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MEMOIRES 


D E 
VICTOR PALMA CAT Er. 


O U 
CHRONOLOGIE NOVENAIRE, 
CONTENANT 
L'HISTOIRE DE LA GUERRE 


SoUS LE REGNE DU T RES-CHRESTIEN ROY 
DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRY IV; 


SUITE DU LIVE S EPTIE ME. 


L quatrieſme jour de Septembre, le Roy fit 
ſon entree dans Lyon, auſſi magnifique qu'il en 
euſt encores fait en nulle autre ville de fon 
royaume. Sa Majeſts s'eſtant rendue a la Clare 
ou eſtoit le theatre des premieres ceremonies , 
avant ſon diſner les Comtes de PEgliſe de Saint- 
Jean de Lyon vindrent ſe preſenter a Sa Ma- 
jeſts. Le Doyen, nomme de Chalmazel, lui fit 
une belle harangue , la fin de laquelle eſtoit pour 
le ſupplier de les maintenir en leurs privileges: I 


laquelle Sa Majeſté reſpondit: Je vous promets 
Tome LX. A 
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1595. non- ſeulement de les maintenir, mais de les ac- 
croiſtre & amplifier. 

Apres que le Roy euſt diſné, les Genevois & 
les Allemands des villes Imperiales ſe rendirent 
auſſi a la Clare, pour la contention de la pré- 
ſeance qu'avoiĩent leſdits Genevois avec les Flo- 
rentins, & les Allemands avec les Suiſſes & 
Griſons: & dans la ſalle ot le Roy avoit diſne , 
ils le ſupplierent de les maintenir & conſerver 

pour lui en rendre très-humble ſervice. Le Co- 

lonel Alfonſe Dornano ( que le Roy avoit faict 

Mareſchal de France) recommanda .les Gene- 

vois, & Monſieur de Bellièvre les Allemands. 

| Le Roy leur reſpondit aux uns & aux autres , 

| qu'il les cheriroit de la meſme volonte que les 
Roys ſes predeceſleurs les avoient aymez. 

Le Roy eſtant aſſis en ſon throſne Royal, eſſevẽ 
ſur un eſchaffaut de ſeptante pieds de longueur 
& trente pieds de largeur, dont le deſſus eſtoit 
couvert de taffetas verd, le parterre de tapiſſe- 
ö rie, les barrieres d' autour de tapis, avec deux 
eſcaliers, afin que ceux qui ſe preſenteroient a 
luy peuſſent monter & deſcendre ſans deſordre; 
toutes les Communautez des Egliſes , Colleges , W 
Parroiſſes & Monaſteres de Lyon allerent vers J 0 
ce theitre pour luy faire la rẽvẽrence: le grand TH 
Obeancier en PEgliſe Saint-Juſt s' eſtant preſents 
aux pieds de Sa Majeſté pour luy faire une ha- 


WE Vi e 4%" 2X. RE r þ * FLO ; 
* - a „„ r | * N p 2 as Ya n = 
1 TEEN % ͤ Ee er ET RES 745 8 
,, 1 | og She f r 6 be Z ; 
W OE Ge 1 £8 2 . 1 : 8 SOLES A N 
_ 1 * LY l 1 5 
3 


sous LE REGNE DE Henry IV. 3 
rangue au nom du Clergé, il le fit lever; la 


harangue finie, le Roy leur dit, que comme 


des trois Ordres dont eſtoit compoſe ſon royau- 
me, le Clergé avoit eſte le dernier à le re- 
cognoiſtre , qu'il croyoit auſſi qu'il ſeroit des 
plus fermes & affectionnes a ſon obeyſſance; & 
qu'ils ne doutaſſent point qu'il ne les maintint en 
leurs privileges & authoritez. Puis ayant baiſé la! 
croix avec une grande reverence, il les ren- 
voya. | 
Apres que le Clergé fut deſcendu du theatre, 3 
le Prevoſt des Mareſchaux du Lyonnois, ſuivy de 
ſes Archers, ſe preſenta au Roy. Puis les Na- 
tions qui monterent toutes en leur ordre , & 


firent chacune leur remonſtrance, & à chacune 


en particulier le Roy leur dict qu'il les aymoit, 


&. qu'il leur feroit paroiſtre des preuves de a 
I faveur quand ils Ven requerroient. Les Lucquois 
- monterent les premiers , apres les Florentins, 
7 & puis les Suiſſes & les Griſons , auſquels parti- 
culierement le Roy dit, qu'il ſeroit tousjours 
leur bon Compere. 


Le Siege Preſidial vint apres ſe proſterner aux 


þ ; pieds de Sa Majeſtè: le Preſident de Lange fit la 
harangue, la ſubſtance de laquelle eſtoit, que 
1 Dieu avoit faict la grace a Sa Majeſté de con- 


ſerver entier ſon Eſtat & Couronne contre Fins 


jure du temps & tyrannie des perturbateurs du 
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4 HTSTOIRE DE LA GUERRE 

repos public. LY ous avez, dit-il, aymè & chery 
la juſtice qui eff le bras dextre des Princes; vous 
avex fuy & detefle Pintquite ; pour ces cauſes ; 
noftre bon Dieu vous a oingt de ſon ſaint huile de 
joye, allegreſſe & jubilation , choiſi & eſleu ſur 
tous les Seigneurs de la terre pour regir & gouver- 


ner ceſte Monarchie Frangoiſe , la plus belle. & 
excellente de la Chreſtientè. 


Le Roy luy reſpondit : Pay trouve mon 
royaume fr trouble à mon advenement a la Cou- 
ronne, que je nay peu procurer d mes ſubjeds tout 
le repos que j euſſe deſire; mais j eſpere, avec 


Payde de Dieu, dachever ce qui a eſte ſi bien 


commence © pour, par ce moyen, faire revenir le 
ſiecle qu'on appelloit dore , d fin que nous jeuy ſ= 
ſions enſemble de ce bonheur, moy comme voſlre 
Roy ,, & vous comme mes bons ſubjeds, 


Le ſieur de Seve , Capitaine des enfans de la 


ville, ( leſquels avoient tous le pannache blanc 
enrichy de pierreries, Phabit de fatin gris tout 
chamarre de cliquant d'argent , & ſous la deſcou- 
peure du taffetas verd: le manteau de velours 
ras double de ſatin incarnat avec ſept bandes 
de paſſement d'argent : montez ſur des chevaux 
richement harnachez : tous leurs lacquais veſtus 


de blanc & de bleu) monta avec ceux des deux 


premiers rangs de fa troupe ſur le thédtre, & 
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offrit à Sa Majeſté le corps & les biens de toute 
la jeuneſſe de Lyon. 
Apres le Maiſtre des Ceremonies fut appeller 
ies Eſchevins , leſquels il conduiſit devant le 
W theitre du Roy : le plus ancien deux fit auſſi 
une harangue a Sa Majeſte , & la conclut en ces 
termes: 

Comme vos fidelles ſubjecs, nous remercions 
Dieu de la grace qu'il nous fait de voir la face de 


f noflre bon Roy; ſupplions ſa Majeſte divine 


daccepter nos vaus pour voſtre longue vie & feli- 
cite, & vous, SIRE, ce perpetuel & inviolable 
ſerment de fidelite que nous faiſons tres-humble- 
ment en vos mains ſacrees, de vivre & mourir 
| ſous voſtre obeyſſance ; & ainſi le jurons & pro- 
mettons au nom de tous nos concitoyens & de 
toute noſtre poſterite, 
Lie Roy leur reſpondit : Mes amis, jay loue 
votre fidelite; j ay tousjours creu ( quelque des- 
bauche & changement qu'il y ayt eu par mon 
royaume) que vous eſtiex Frangois ; vous le 
mavex bien monſtre: Phonneur vous en eſt de- 
meure , & d moy tout le contentement qu'un Prince 
peut avoir du fervice & de Pobeyſſance de ſes 
= /ſubjets. Continuex a maymer, & je vous feray 
cognoiſtre combien je vous ayme, & que je nay 
rien plus d cœur que voſtre repos. 
Apres ceſte reſponſe , le Roy ſortit de ſof 
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throſne, & s advanga ſur la barriere du theatre 
pour voir paſſer Vinfanterie, Le Sergent Major 
ayant mis pied a terre, afliſte des premiers rangs 
des Capitaines , monta ſur le theatre , & de ge- 
noux dict au Roy. 

SIRE, ce peuple voſtre a fait paroiſtre com- 
bien il portoit impatiemment Puſurpation du Duc 
de Nemours & encores la tyrannie de la Ligue, 


& maintenant il fait cognoiflre ſon allegreſſe , 


pour Pheureuſe venue de voſire Majeſte , ſi lon- 


' guement ſouhaittee, laquelle luy fait eſperer un 


heureux repos , pour ( quittant ſes armes) retour- 
ner chacun en ſa maiſon & en fermete inviolable 
de fidelite ; pour laquelle, au nom de tous, nous 
faiſons ce ſerment ſolemnel en vos mains ſacrees , 


&, proſtemez d vos pieds, jurons & promettons: 


pour nous & noſtre poſteritè, vivre & mourir en la 
ſubjedion , obeyſſance, & frdelite deue a Votre 
Majefle & aux ſucceſſeurs de voſtre Couronne, 

Le Roy leur dit, qu'il ſe ſouviendroit tousjours 
que le peuple de Lyon luy avoit fait ſervice au 
beſoin, & lui ferait voir, avec l'aide de Dieu, le 
fruict que ſa fidElite a merits envers un bon Roi, 
la grace duquel ne manque jamais à ceux qui ne 
manquent en leur devoir. 

Alors le Maiſtre des Ceremonies commanda 
que Yon marchaſt pour entrer en la ville. Pre- 
mierement marchèxent ceux du Clergé; puis les 
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Gardes du Roy aux portes de Lyon: la commu- 
nautẽ des Sergens , portans des baſtons ſemez de 
fleurs-de-lys. Le Prevoſt des Mareſchaux & ſes 
Archers : puis Vinfanterie de la ville, qui pou- 
voit eſtre au nombre de cinq mille habitans bien 
armez & en bonne conche. Au front de ceſte 
groſſe troupe marchoient trente-ftx ſerviteurs 
portans les armes accomplies des Capitaines , & 
ce, devant le ſieur Laurens, Sergent Major, qui 
eſtoit a cheval, & veſtu de toile d' argent: puis 
trente-cing Capitaines, tous veſtus de fatin 
blanc, ou de toile d'argent, ayans tous la picque 
de biſcaye : apres eux marchoient cent trente 
rangs de cuiraſſes avec le pourpoint blanc, la 
chauſſe de velours & le bas de foie, portans tous 
la hallebarde ou la pertuizanne: trente-cinq ſer- 
viteurs des Lieutenans , portans les boucliers , 
coutelas & pots de leurs Maiſtres : vingt tam- 
bours, trente-cing Lieutenans ; quarante-ſept 
rangs de mouſquetaires, cinq cents rangs d'har- 
quebuziers : quarante rangs de picquiers avec le 
corſelet blanc de Milan: trente cing ſerviteurs 
des Enſeignes, portans leurs pertuiſannes & leurs 
armes; trente tambours , trente-cinq Capitaines 
enſeignes, cinquante cinq rangs de picquiers , 
trente rangs de mouſquetaires, trois cents rangs 
darquebuziers , deux cents rangs de cuiraſſes, 
avec quatre Capitaines de la ville à cheval pour 
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grande multitude, qui eſtoit de telle eſtendue 
que le premier rang eſtoit desja a la porte Saint- 
George, quand le dernier entroit par celle du 
fauxbourg de Veyſe. Apres Vinſanterie de la ville 
venotent les principaux des nations qui rendent le 
nẽgoce de Lyon renommè par tout; ſcavoir , les 
Lucquois, les Florentins avec leur Conſul, les 
Griſons & Suiſſes, tous à cheval avec la houſſe 
en habits riches & honnorables. A leur queue 
eltoient les ſoldats du Guet a pied: les Huiſſiers 
& Officiers de la Juſtice : les Juges du Siege Pre- 
ſidial, montez ſur mules, portans les bonnets 
quarrez, reveſtus de leurs robbes longues; le- 
Ex-Conſuls & notables Bourgeois de la ville; 
les Cladiateurs & Maiſtres d'Eſcrime veſtus de 
ſatin blanc, portant des armes de toutes ſortes, 
dont ils eſcrimerent devant le theatre du Roy; 
le Capitaine des enfans de la ville; les Conſuls 
& Eſchevins, reveſtus de robbes de ſatin violet, 
la houſſe de velours, ayant chacun deux laquais 
de meſme livrẽe, & devant eux les Mandeurs & 
Officiers de la maiſon de ville. Le ſieur de Ro- 
quelaure, maiſtre de la Garderobbe du Roy, 
avec les cent Gentils-hommes de la Chambre: 
Pluſieurs grands Seigneurs & Capitaines., La 
garde des Eſcoſſois, avec leurs hocquetons & 
haledardes ; le Grand-Prevoſt de l'Hoſtel, avec 
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ſes Officiers & Archers; les Suiſſes de la garde 


du Roy; Meſſieurs des affaires, portant IOrdre 
du Saint-Eſprit; le ſieur de Liancourt, portant 


reſpee du Roy en la place de Monſieur le Grand 
: Eſcuyer de France; quatre jeunes Gentils- 


hommes bien parez & bien montez , portant cha- 
cun un eſperon d'or en main. Monſieur le Duc 
de Montmorency, premier Baron, Pair & Con: 
neſtable de France, portoit Veſp&e nue de 
France devant le Roy. Puis le Roy, veſtu de 
toile d'argent, enrichie de perles & broderies, 
monte ſur un cheval harnaché de blanc, envi- 


ronné des Gentils-hommes de la garde fon 


corps, avec les halebardes & hocquetons blancs , 
faicts d'Orfevrerie. Sa Majeſté, eſtant ſuyvie de 
Monſieur le Duc de Guiſe, du Mareſchal de 
Briflac, & pluſieurs autres grands Seigneurs , 
arriva en ceſt ordre à la porte du fauxbourg de 
Veyſe; &, paſſant outre, vint à la porte neufve 
du pont- levis, ol les Eſchevins Pattendolent 
pour luy preſenter les clefs de la ville, & le 
poiſle de drap d'or, enrichi de fleurs-de-lys, 
armes, chiffres & deviſes de Sa Majeſté, faites 
en broderie, lequel eſtant ports par quatre 
Eſchevins, Sa Majeſte eſtant deſſous le poiſle, 
tenant une palme en ſa main, approchant de la 
principale porte de la ville, toutes les cloches 
commencerent à ſonner, & Partillerie à canon- 
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1595. ner. En fliſant le chemin depuis la porte de 
og Pierre-ancize , juſques a Portefroc, a Pentree du 
cloiſtre Saint Jean, ce n'eſtoient quarcs , ſtatues, 
pavillons ou eſtoient grand nombre de muſi- 
Clens , pyramides , colomnes, autels-, tableaux 
& deviſes en Thonneur de Sa Majeſté, avec la 
repreſentation des diverſes victoires qu'il avoit 
obtenues ſur ſes ennemis: ainſi que le Lecteur 
curieux pourra voir dans un livre de ladite en- 

tree qui en fut lors imprime. 
A Pentree du cloiſtre , les Comtes de Saint- 
Jean avoient faict dreſſer auſſi un arc triom- 
phant, d'une tres-belle architeCture , ou il y 
avoit pluſieurs belles ſtatues avec des deviſes & 
, Inſcriptions en Thonneur du Roy. La Sa Ma- 
jeſts changea de poiſte, & quatre deſdits Comtes 
lui preſenterent le poiſle de damas blanc, & 
PArcheveſque de Lyon ( celuy dont nous avons 


aſſez parle icy deſſus, qui avoit eſte des premiers 
& principaux du party de union) reveſtu de ſes 


habits pontificaux , lui fit une aſſez longue ha- 
rangue, {ur les faveurs que Dieu avoit deſpar- 
ties a la France plus qu'a nulle autre nation, en 
ce que toutes les fois que PEſtat avoit ẽtẽ mis 
en confuſion & en danger, il avoit faict naiſtre 
quelque moyen extraordinaire & miraculeux 
pour le reſtaurer. Que Dieu avoit dez long 


temps deſtinè Sa Majeſts pour eſtre le Reſtaura- 
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teur de ceſt Eſtat, & avoit fait par lui des actes ſi 
grands, que la poſtérité les liſant a peine les 
pourroit croire, Mais que ceſte bien- heureuſe 


converſion que Dieu, par ſon Saint-Eſprit, 


avolt oper en le rappellant, lors que Von Feſ- 
pEroit le moins, dans le giron de VEglife , avoit 
eſts la plus grande grace qu'il luy avoit jamais 
faite; le ſupplie de conſerver ce precieux joyau, 
& deſtre, comme il avoit promis & commence , 
le Protecteur de la Religion & foy Catholique, 
Et après luy avoir dit, que la Compagnie des 
Comtes & Chanoines de Lyon eſtoĩent la avec 
luy pour luy baiſer ſes victorieuſes mains, & 
teſmoigner la devotion qu' ils avoient a ſon ſer- 
vice, ceſte Compagnie eſtant la plus ancienne & 
premiere de la France, eſtant toute compolſee de 
Nobleſſe de quatre races & paternelle & mater- 
nelle. Il finit ſa harangue en ces meſmes termes: 
Nos peres deffun4s ont employè leurs vies pour 
le ſervice de ceſte Couronne; tous nos parens vi- 
vans ſuyvent ceſte meſine trace; & nous, ſelou 
nofre vocation, avons pareille volonte: & comme 
tres-fidelles ſubjets, ne ceſſons de prier , de toute 
noſire affedion, la bonte divine qu'il luy plaiſe 


proſperer vos ſaints deſirs, vous faire la grace, 


apres avotz dompte vos. ennemis, de rendre la 
tranquillite à ( Egliſe , la paix a voſtre Royaume, 
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& apres une longue & heureuſe vie, couronner vos 


merites de ſa gloire. 


Le Roy luy répondit en ces meſmes mots : 
J'ai gaipne des batailles, j; ai eu des vidoires , 
mais ce n'eſt pas d mot à qui la gloire en appar- 
tient, je ny ai rien apporte du mien, je les tiens 
de Dieu. Je meſouis beaucoup du teſmoignage 
de vos: bonnes volontez , je croy que cefle com- 
pagne eftant la premiere de mon Clerge, & rem- 
plie de Gentilshommes qui approchent des Roys 
plus pres que les autres, elle ſervira d'exemple 
de la fidelite & de Pobeiſſancc qu on doit au Sou- 
verain. Priex Dieu pour moi, & vous aſſeurez 
que Je maintiendray la Religion W & 
que j mourrai, 

Apres le Roi fut conduit a la porte de DE- 
gliſe, ou il fut cree premier Comte de S. Jean, 
& lui fut donné un ſurplis qu'il porta juſqu'a 
Fautel , ou il ſe mit a genoux; & au meme inf- 
tant le Clergs commenca a chanter le Te Deum 
laudamus, lequel acheve, S. M. fut conduite 


a IArcheveſche, qui Etoit le logis que Von luy 


avoit préparé. 

Trois jours apres cette joyeuſe entre (leſquels 
furent employez en diverſes ſortes de reſjouiſ- 
ſances), le Roy monta à cheval, & alla voir 
les fortifications que M. le Conneſtable avoit 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 13. 


+ faict faire au Chaſteau de la ville de Montluel 


en Savoye , à trois lieues de Lyon, de laquelle 


ville il seſtoit empare pour y faire hyverner ſes 


troupes ( ainſi que nous avons dit), & Sa Ma- 


jeſté revint par eau a Lyon. En ce temps-la il 


y eut trefve pour quelques mois entre le Roy 


4 I le Duc de Savoye: & le ſieur Zamet, de la 


part du Duc, porta quelques paroles de paix 


a2 Sa Majeſts. Les choſes paſſerent fi avant que 
ie Preſident de Sillery, de la part du Roy, & 
4 le Préfident la Rochette, de la part du Duc, 
Laſſemblerent pluſieurs fois, & tomberent enfin 
d'accord, moyennant certaines ſommes de de- 
niers que le Duc bailleroit, avec la reſttitution 
7 de quelques places, & qu'un des fils du Duc 
4 ſeroit pourveu du Marquiſat de Saluces , dont 


il en feroit hommage au Roy. Sur la forme de 


cet homwage naſquirent des difficultez, Autres 
Aſſemblées ſe firent , tant au Pont Beaumoiſin 


qu'a Suzes, pour les reſouldr2 ; mais les Depu- 
tez du Duc dirent : Que leur Maiſtre ni les ſiens 
ne feroient jamais hommage du Marquiſat au 
Roy. Ce fut la reſponſe qui mit fin a toutes 
ces Afﬀemblees , & a la trefve qui dura juſqu'a 
Pan ſuyvant, que la guerre recommenga entre 
Sa Majeſté & ledit Duc, laquelle dura juſqu'a 


la paix de Vervins. 
Pendant que Sa Majeſté fut a Lyon, il ſur- 
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vint pluſieurs choſes remarquables, deſquelles 
nous parlerons les unes après les autres, ſavoir, 
la mort du Duc de Nemours, Gouverneur du 
Lyonnois, duquel Gouvernement le Roi pour- 
veut M. de la Guiche, Grand Maiſtre de b'ar- 
tillerie, qui remit ledit Eſtat de Grand Maiſtre 
au Roi, qui le donna 3 M. de S. Luc. La re- 
duction de quelques petites places fortes, en- 
core occupces au Gouvernement du Lyonnois 
& au Bourbonnois , par ceux qui y avoit mis 
ledit Duc de Nemours. La rEunion du fieur de 
Boisdauphin, qui ramena au ſervice du Roy 
les villes de Sable & de Chaſteaugontier. Advis 
certain que le Pape eſtoit rẽſolu d'abſouldre 
Sa Majeſts; La trefve & le traice de la rẽduc- 
tion du Duc de Mayenne, & enſuite celle du 
Marquis de S. Solin , (que 'on appella Duc de 
Nemours depuis la mort de fon frere) & du 
Duc de Joyeuſe avec la ville de Toulouſe. La 
i<folution des affaires de Provence, où le Roy 
envoya M. de Cuiſe, & le pourveut du Gouver- 
nement de cette Province-la. 5 

Quant au Duc de Nemours (que nous avons 
dit ci-deſſus eſtre alle a Varm&e du Conneſtable 
de Caſtille ), après qu'il eũt entendu que le 
ſieur de Diſimieu avoit rendu Vienne au Roi, il 
Sen affligea tellement , ( pource que Ceſtoit la 
ſeule place de bonne retratae qu'il avoit en 
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France) qu'il devint ſi triſte ( pour voir la for- 


tune contraire à ſes deſſeins) & ſi foible de ſes 


membres, que ne pouvant plus monter à cheval, 


il fut contraint de ſe retirer a Annecy en Sa- 


voye, (place que fon pere lui avoit laiſſé, & 


I gu'il tenoit en appanage de la Savoye, comme 


1 

3 
8 
* 
vs 
We: 
4 4 
1 
* 

" 
q 


Prince yſſu des Ducs de Savoye ), ou avec quel- 

1 ques- uns de ſes familiers, Il rẽſolut de ſe guerit 
A repos : mais Dieu qui diſpoſe de nous diſpoſa 
Ide ce Duc, & apres une fievre continue de 


quatre mois, Pappella a lui. Meſſire Honoré 
D' Urfs, Comte de Chaſteauneuf, dans ſes Epiſtres 
Morales, rapporte que ce Duc alloit tragant ſes 
b derniers jours de ſon ſang, & que la derniere 
goutte a eſté le dernier moment de fa vie. 
O quelle veue (dic-il) me fut celle-18 ! car il avoit 
les yeux haves & enfoncez, les os des joues 
geſlevez, de forte que la e en- deſſous, 
couverte ſeulement d'un peu de peau, ſembloit 
Feltre retirẽe & abattue; car ſes mouvemens en 
Feltoient ſi apparens, qu'il ſembloit qu'elle ne tint 
plus qu'à quelques nerfs: la barbe heriſſee, le 


teint jaune, ſes regards lents, ſes ſouffles abattus, 


monſtroient bien à quel point ſon mal l'avoit 
Freéduit. Mais fa main, qui autrefois avoit em- 
porte le prix ſur les plus belles, reſtoit du tout 
point cognoiſſable; car fa jauneur, ſa maigreur , 


a Fes rides, ſes os eflevez & groſſis, ſes doigts 
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16 HiSTOIKE DE LA GUERRE 

qu'a peine pouvoit-il joindre, & joints tenit 
droits, la rendoient ſi diſſemblable de ce qu elle 
ſouloit ètre, qu'il n'y avoit perſonne qui ne 
S'eſtonna de tel changement. Ses bras decharnez , 
dont les tendons paroiſſoitent comme en une 
anatomie, & ſes cuiſſes, qui eſtoient de la groſ- 
ſeur dont devoyent eſtre ſes bras, ne pouvoyent 
que faire esbahir ceux qui les voyoient, qu'une 


| perſonne ſans mourir fut reduite à cette extre-= 


mite, Eſt ce la le Prince, diſoy-je, qui n'a- 
guieres de ſon nom empliſſoit tout le monde, 
& de qui la belle ambition ne pouvoit eſtre 
remplie de I'univers? Sont- ce là ces bras, que 
tant de milliers d'ennemis ont fi fort redoutez f 
& qui ne pouvoyent redouter perſonne? Et ceſte 
voix, que joy plaindre , eſt-ce 1a qui donnoit 
tant d'eſpouvantement aux ennemis, & tant d'af- 
ſeurance aux ſiens? Et parce qne ſa foibleſſe 
eſtoit ſi grande qu'il falloit le tourner quand il 
s' ennuyoit d'un colte , eſt- ce celuy- là, diſoyi je, 
que je voy tourner dans ce linceul, de qui le 
courage promettoit de tourner toute la France? 
Et lors comme ravy de ce que je conſidéroy, 
le deſir de Vouir qui me portoit d'ordinaire 
pres de luy (de la bouche duquel il ne ſortoit 
deſia des paroles humaines, mais des Oracles) 
m'en fit approcher : : & voicy ce qu'il me dir. 


Il eſt vray , qu'au commencement de mon mal 
je 
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je me ſuis moi meſme eſmeu à pitie, Il me fa- 
choit, qu'au plus beau de mon aage, il me 
falut fermer les yeux, & laiſſer mes chers amis. 
E Javoy veu, diſoit-il, le Duc de Nemours plein 
I de tout ce qui pouvolt plaire au monde, eſtime , 
E honore & redoutẽ: & confiderantqu'il luy falloit 
fi promptement laiſſer toutes ces choſes, ſans 
mentir j avoy quelque pitie de tant de chaleurs 
ſouffertes & de tant d'hyvers deſdaignez pour 
cette gloire. Mais depuis recognoiſſant qu'en 
al toute fagon il faut partir; & que perſonne ne 
peut Sen exempter , 6 que je Pay eſtime eſtre 
favoriſe du Ciel, puiſqu'il lui eſt permis de gen 
aller, non point a la defrobee ou à Vimpour- 
veue, mais tellement diſpoſ: a ſon voyage, que 
ſi la fortune luy eſtoit redevable de quelque 
© choſe „par cette ſaveur, elle ſort entierement 
: de ſes debtes. Laiſſons donc, diſoit il enfin, 
le deſir de mourir en une bataille pour nous 
0 ſignaler: car celui qui meurt comme il doit, 
5 ne ſe peut ſignaler davantage. Que sil eſt hon- 
teux de ne nous venger de Pinjure que Pon 
fait, il eſt bien plus honorable d'eſtre tus de 
6 la fievre, que d'un ſoldat, puiſque Fon ne peut 
en etre taxé . ne s'eſtant encore trouve perſonne 
qui luv ayt peu reliſter, Et mourir de la main 


. 
as: 
* 
* 
4 


c un ſoldat, C eſt touſiours ẽtre inferieur en quel- 
5 


que lorte a un homme, Contentons- nous d'avoir 
A Tome LX, B 
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18 HISTOTIAE DE LA GUERRE 
veſcu juſqu'ici, & de n'avoir pas veſcu en vain. 
Et remercions Dieu de Tefle&ion qu'il a faite 
de cette mort pour moy. 

Deſlors que ce Duc ſe recogneut en danger, 
11 fit promettre aux Medecins que quand ils 
le jugeroient pres de fa derniere heure, qu'ils 
Fen advertiroyent. Se ſentant reduit a Pextre- 


mits, & recognoiſlant a peu-pres la grandeur 


de ſon mal, il leur demanda luy-meſme , fans 
Seſtonner, ſi fa fin eſtoit proche. Et ayant ſgeu 
qu'il eſtoit en grand danger ſi la veine ſe r'ou- 
vroit, or ſus, dit-il, il ne faut pas attendre Pex- 
trẽmitẽ, il vaut mieux avoir beaucoup de temps 
de reſte que Sil nous en manquoit un moment. Et 
alors, après avoir fait ce que nous devons tous 
comme Chreſtiens, il joignit les mains & les 
yeux tendus au Ciel. 

Jay, dit-il , autrefois eſte auff près de la mort 
que je le ſęauroy eſtre a cette heure: & la meſme 
priere que je his, je la fais encore. Ceſt, ( 0 mon 
Dieu) que ta volonté ſoit faicte. Apres il fit 
appeller M. le Marquis de Sorlin ſon frere, & 
tous ſes Gentilshommes, qui eſtoient pour lors 
pres de luy; & les nommant tous par leurs 
noms, & leur diſant le dernier adieu, les tou- 
cha tous en la main. A Pun luy recommandant 
une choſe , & a autre le faiſant reſſouvenit 


de fa particuliere affection. Enfin d'une voix de 


5 8 I 


1 
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tant en tant de la foibleſſe interrompue, il leur 
pria à tous ainſi: 

Dieu me ſoit teſmoin, mes amis, Sil y a rien 
que je laiſſe avec tant de regret que vous. Je 
ſcay que vous avez deſdaignẽ tout ce qui vous 
devoit eſtre de plus cher pour moy; & toute- 
fois je ſuis contraint de vous abandonner. Mais 
pour mon contentement , vivez avec ceſte 
creance , que de navoir. encore peu fatisfaire 
a vos mérites & mon plus grand deſplaiſir. 
Toutes fois je vous laiſſe un autre moy-meme, 
qui, comme de toute autre choſe , herite parti- 
culierement de ma bonne volonté envers vous 
tous. Je vous ſupplie de remettre en luy , a ma 
conſidęration, toute Vamitis dont vous m' avez 
oblige ; & je m' aſſeure que la fortune que avec 
vous j'avoy commencte, luy permettra de re- 
coguoiſtre vos ſervices & vos affections. Lors 
reprenant un peu d'haleine, il tourna les yeux 
languiſſans fur fon frere : & après Vavoir quel- 
que temps conſiders, & vous, mon frere , lui 
dit-il , ſi vous avez quelquefois creu que je Ve us 
aye aymé, recevez , je vous ſupplie, a ce coup 
mes paroles, non-ſeulement comme venant d'un 
frere, mais d'un frere & amy. Entre les plus 
chers trẽſots que je vous laiſſe, je vous donne 
mes amis, à qui je viens de dire adieu, & plu- 
ſieuts autres, que je ſcay qui ne vous manque- 
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ront. Aymez-les & les cheriſſez : & pour leurs 
merites , & pour mon amitie , faictes qu'ils reſ- 
ſentent de vous les f. uidts de I'f{perance qu'ils 
ont eu de moy, & deſquels non moy, mais ma 
fin precipitce les a dEceus, Vous pouvez avec 
eux vous baſtir une très- be le & tres. honorable 
fortune, qui le ſeroii dẽſià, ft Venvie me Veuſt 
permis; mais je partiroy trop content, ſi je vous 
euſſe laifſe vos affaires aſſeurez. Toutes fois je 
ne penſe y avoir peu advance en Pacquifition 
que je vous ai faite de tant d'honneſtes hommes. 
Puiſqu'ils ſe ſont donnez a moy, comme de 
choſe mienne, je vous en fais mon heritier ; 
mais avec cette condition, que toute autre choſe 
que vous aurez de moy, ne ſera rien a leſgal de 
celle-cy. 

Voyla la premiere requeſte que je vous fay. 
La ſeconde, je Vaccompagneray de ceſte auto- 
rite que Vaage m'ayoit donne ſur vous, par la- 
quelle je vous adjure de ne vous eſlongner ja- 
mais de I'Egliſe Catholique. Et en cettederniere 
occaſion qui vous a mis les armes à la main, 
ne vous ſẽpatrez jamais de notre Sainct Pere. 
Quand il n'y aura plus de l'intéreſt de la Re- 
ligion, je remets a voſtre diſcretion de pour- 
ſuivre vos affaires, comme le temps le portera. 
Mais fur-tout ayez en toutes vos actions Dieu 
touliours devant les yeux, & recherche de luy 
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toutes vos fortunes. N'oſtez jamais de voſtre 1 595 


mémoire le lieu dont vous eſtes yſſu. & quels 
exemples de vertu vos anceſtres vous ont laiſſez, 
afin qu'a leur imitation vous ne faſſiez choſe 


| indigne d'eux. Et vivez touſiours avec un deſ- 


ſein de laiſſer à ceux qui viendront de vous, 
pluſtoſt de la gioire de voſtre mẽmoire, que de 
grands biens de voltre heritage. 

Que ſi vous avez a obſerver quelque priere 
que je vous aye faite, apres celle de Dieu, 
ayez ceſte-cy en mEmoire, Vous ſęavez, mon 
frere, que nous avons une mere, & laquelle, 
outre Pobligation generale, nous ſommes par- 
ticu'ierement tant redevables, que ce ſeroit 
double ingr:titude, ſi nous ne le recognoiflions. 
Je vous ſupplie , puiſque je ne puis avoir ce 
dernier contentement, de lui baiier la main & 
recevoir {a benẽdiction, a la premiere veue que 
vous aurez de Ia recevoir en mon lieu; & luy 
faire entendre combien le deſplaiſir m'eſt grand, 
de n'avoir peu luy rendre le ſervice que je luy 
devoy. Et que je la ſupplie que PaffeRion qu'elle 
m'a fait paroiſttre, revive en vous, afin que de 
vous elle regoive les ſervices 2 quoi mon devoir 
m'obligeoit. Honorez-la, & la ſervez: & fi vous 
ne voulez que Dieu vous en puniſſe, ne ſortez 
jzmais de ſes commandemens. Et pour le dernier 
bien que j eſpere receyoir des hommes, pro- 

B r 
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mett:z-moi, mon frere, que mes prieres me 
ſoient accordées de vous. Lors a toute peine 
il luy tendit la main. Son frere, qui fondoit en 
larmes, plus par ſes ſanglots que par les paroles 
(car ils la luy interrompolent), luy donna 
aſſeurance de ne point ſortir de ſes comman- 
demens. Lors tendant les mains au ciel, il dit: 
O moa Dieu, que je meurs content, ayant les 
trois biens que Pai touſiours le plus requis: dire 
adieu a mes amis, voir mon frere, & mourir 
adviſe. Et ſe tournant a TEveique, il luy de- 
manda fa benediction , tant pour mourir en Vo- 
béyſſince de l'Egliſe, que pour luy tenir lieu 
de celle de ſa mere. 

La peine qu'il avoit eu à parler luy ſit venir 


une foibie ſucur par tout le corps. Il fe tourna 


troidement aux Medecins ; la ſueur de la mort, 
dit il, eſt-elle chaude? Et lui eſtant reſpondu 
que non, nous avons donc, adjouſta t il, en- 
core que que temps a combattre. Sur cela, la 
veine ſe vint à r'ouvrir, & le ſang luy ſor— 
tit en ſi grande abondance, qu'il y en ett 
meſmes des gouttes qui luy paſſerent par les 
yeux. Se cognoillant alors & pour ſes forces 
affoiblies, & pour ce que les MEdecins luy en 
avotent dit, dit qu'il eſtoit au dernier moment 
de fa vie, il fit apporter le Crucifix; & apres 
Pavoir baiſe, comme il ſaignoit inceſſamment; 
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mon pere, dit-il au Pere Eſprit, noſtre Seigneur 


ne mouruſt-il pas auſſi en ſaignant? Et luy 


ayant reſpondu qu'ouy : or prions - le donc, 
continua-t- il, puiſqu'it honore la fin de mes 
jours de quelque reſſemblance de la ſienne, que 


comme il reſpandoit fon ſang pour laver la faute 


dautruy, que celuy que je reſpand puiſſe telle- 
ment laver les miennes propres, qu'elles en ſoyent 
effacẽes en fa preſence. Lors comme ravy en 
ceſte conſideration il arreſta de forte les yeux 
ſur les playes qu'il voyoit au Crucifix, que quel- 
que abondance de ſang qu'il perdiſt, quelques 
remedes qu'on luy fiſt , on ne velt jamais qu' 
les en retiraſt; & ainſi ce Duc mouruſt ea la 
fleur de fon aage. 

Dez ſon adoleſcence, ce Prince avoit efpers 
eſpouſer la Princeſſe de Lorraine, ce qui ne 
luy ſucceda pas, comme nous avons dit. II avoir 
ſouſtenu le ſiege dans Paris, où il avoit parmy 
ceux de fon party acquis beaucoup de reputa- 
tion. Le peu d'accord qui eſtoit entre le Due 
de Mayenne & luy, le fit retirer en ſon Gouver- 
nement du Lyonnois, (que le feu Roy luy avoit 
donné durant les Eſtats de Blois): & par fes 
armes & practiques, il ſe fit maiſtre du pays 
de Dombes, de Vienne en Dauphiné, de plu- 
ſieurs places en Lyonnois, Foreſts, Auvergna 
& Velay „ & au Bourbonnois de S. Porſain. 
B us 
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Penſant (comme ceux de Lyon ont efcrit ) fe 
rendre maiſtre abſolu de leur ville, il fe trouva 
leur priſonnier, ou eſtant retenu long-temps, 


s'eſtant enfin eſvadé, & penſant remettre ſus 


ſes entrepriſes ſur Lyon, le ſieur de Diſimieu, 
a qui il avoit baills la garde du Chaſteau de 
Pipet & de la ville de Vienne, remit ceſte 
place en P'obéyſſance du Roy, ce qui luy fut 
un coup auſſi rude à ſupporter que la perte de 
Lyon. Le Gouverneur de S. Porſain, & toutes les 
places que les ſiens tenoient au Lyonnois & au 
pays de Dombes, ſuvivirent peu après, & firent 
leur accord avec le Roy, & ne luy reſta que 


Montbriſon en Foreſts, Ambert en Auvergne 


& quelques petites places, que M. ſon frere 
ramena ſous Fobetyſlance du Roy, par PEdi& 
de fa reduction. Apres la mort de ce Duc, ſes 
amis, qui eſpẽroient faire leur fortune avec luy, 
publierent qu'il avoit eſte empoifanne, & en 
blaſnoient le ſieur Diſimieu. Ce blaſme eftoit 
ſans preuve & ſans apparence; mais a vérité 
eſtoit telle qu'il avoit oſtẽ le cœur aux deſſeins 
de ce Duc en ſe remettant au ſervice du Roy, 
avec la place que ledit Duc luy avoit baille en 
garde, Au commencement de lan 97, ledit 
Diſimieu eſtant venu a Paris, le jour meſme qu'il 
y arriva, on luy dreſſa une querelle d' Alleman. 
Un Chevalier de Malze, qui avoit eſté audit 


3 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 25 


ſeu Duc, Penvoya appeller à un duel, luy man- 
1 | dant qu'il ſe trouvaſt en un clos de murailles 

ij pres le pre aux Clers: il y alla ſeul, le penſant 
© auſſi trouver ſeul; mais le ſieur SArbygny y 
5 eſtoit avec luy: aucuns de ſes amis entendant 


qu'il s'alloit battre , monterent incontinent & 
cheval; mais ils le trouverent eſtendu fur la 


place, ayant un grand coup d'eſp&e ſur la teſte 
XX & un coup de poignard dans les reins. Penſant 
qu'il ẽtoĩt mort, ils le firentenlever : toutefois re- 
© venu a ſoy, & depuis bien panſé de ſes playes, 
© il en guerit. Ceſt afſez traictẽ touchant la mort 
du Duc de Nemours. 


Quant au ſieur de Bois-Daufin , VEdi& pour 


ſa rEunion fut donne à Lyon, Ce Seigneur tenoit 
Chaſteau-Gonthier en Anjou, & Sable au Mayne, 
qu'il avoit fait ſurprendre, ainſi que nous avons 
dit; & du depuis il avoit acheté ceſte ville 
"1 de M. de Mayenne, à qui elle appartenoit : il 


tenolt encore quelques autres chaſteaux fur les 


= marches de ces provinces-la, En ſe remettant 


au ſervice du Roy, par Edict Sa Majeſte eſtei- 
git, ſupprima & abolit tout ce que ledit ſieur 
de Bois-Daufin & tous ceux qui Pavoient afliſtE 
en la priſe des armes avoient faict, en quel- 
que ſorte que ce ſoit, durant les preſents troubles, 
les dEclara ſes bons & loyaux ſubjects, caſſa 
toutes les procedures faictes & à faire contreux 
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en conſẽquence deſdits troubles ; les reſtablit 
en leurs dignitez, bEneEfices , eſtats & offices. 


Donna a Martin Ourceau un eſtat de Maiſtre 
des Requeſtes, & a Frangois du Breil la reſerve 
d'un eſtat de Conleiller au Parlement de Bretagne, 
pour la peine qu'ils avoient priſe a faire ceſte 
reunion. Mais commeapres les troubles du regne 
de Charles VII ceux qui avoient eſtE creez Ma- 
reſchaux de France du party des Bourguignons, 


en faiſant leur rEconciliation avec ce Roy la- 


prirent nouvelles proviſions de luy de leur Eſtat 
de Mareſchal. Auſſi le Roy ſęachant l' experience 
militaire dudit ſieur de Bois-Daufin , bien que 


lite Mareſchal , il luy en fit toutefois depuis 
exp<dier les lettres, ſuyvant leſquelles il fit le 
ſerment dudit Eſtat entre les mains du Roy. 
Ainſi Sa Majeſté deſirant de pacifier ſon 
Royaume, & d'en oſter les guerres civiles, 
donnol: libẽralement a tous ceux qui luy rame- 
noient ou qui s' employoient a luy faire rame- 
ner quelques places en fon obeyflance, & en 
advancga beaucoup ſes affaires par ce moyen- la. 
D'autre coſts , pour les occaſions que nous dirons 
ci près, il avolit envoys M. du Perron, nomme 
2FEvcſhs d'Evreux, vers S1 Saincetea Rome, 
pour obtenir n bſolution, ain d'oſter du tout 
le prẽtexte don: ſe our ent encore le Duc de 
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par ſon Edict de reunion il ne Peuſt qua- 
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Mayenne & quelques autres Grands du party x 595. 
ade Union, de ne vouloir le recognoiſtre que 
premierement le Pape ne Feuſt recognu. Pendant 


le jour que Sa Majeſte fiſt a Lyon, il vint advis 


pertain que le Pape $'eſtoit rẽſolu de abſoudre. 
Pur ceſt advis, le Duc du Mayenne qui Seſtoit 
retiré à Chaalons-tur-Saoſne (ainſi que nous 
avons dit) prenant encor qualité de Chef de 
party, envoya vers le Roy a Lyon le rechercher 
Wc une trefve gincrale & ſurceance d'armes, en 
lattendant que Pon traitaſt de la paix. Le Roy, 


aui voyoit bien qe Pon ne luy demandoit ceſte 


treſve que pour le beſoin que Pon enavoit , ju- 


Igea qu'il eſtoit meilleur de retenir en 1 par 


* 


ce moyen la, ceux qui luy avolent fut la guerre, 
que non pas apres les avoir chaſſes du cœur de 
ſon royaume juſques ſur les frontieres, de les 


7 forcer encor d'en ſortir (comme il eſtoit en fa 
eier) & de fe retirer. du tout avec PEſpa- 


8 ol. Il n'y a que trop d' exemples dans Froiſſard 


[& autres Hiſtoriens, du mal qu' ont apporté 
pluſieurs grands Seigneurs Francois, eſtant con- 
traints par la force de nos Roys, de ſe retirer 
en Angleterre pour leurs rebellions, oh depuis 
ils ſuſcitoiert tousjours les Anglois de venir faire 
1a guerre en France, & donnoient Vadvis od on 


ö 


devoit faire les 1 des armces, & de ce 
qu'il iatlait fare; ce qui a eſte la cauſe des 


no 
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vitoires que les Anglois ont obtenues quel- 
quesfois ſur les Frangois. Le Roy fe ſervant en 
ceſt endroit des exemples du paſſe, accorda , 
ſous promeſſè de paix, ladite trefve generale au 
Duc du Mayenne, laquelle fut publice en ces 


+ termes : 


Le Roy eſtant recherche &accorder une trefve & ceſ- 
ſation d'armes generale par tout ſon Royaume, ſur Faſſeu- 
rance qui lui a eſte donnee par Monſieur le Duc du 
Mayenne, de la pouvoir faire receyeir & obſerver par 
tous ccux qui font encores la guerre en icelui, tant ſous 
fon authcr.tc, que ſous le nom du party de I'Union : Vou- 
lant Sa Majeſté ſoulager ſes ſubjets de Voppreſſion de is 
guerre, a accordè les articles qui enſuivent. 

Premierement , qu'il y aura bonne & louable trefve, & 
ce ſſation d armes par tout le Royaume, pays, terres & 
ſeigneuries d'icelui, & de la protection de la Couronne de 
France, pour le temps & eſpace de trois mois, 2 commen- 
cer, à ſcavoir, aux Gouvernemens de Lyonnois , Foreſts 
& Beaujoulois, on eſt de preſent Sa Majeſté, & du Duche 
de Bourgongne, fix jours apres que ces prcſens articles 
ſeront fipnez : dedans leſquels la publication sen fera aux 
villes de Lyon, Dijon, Chaalons , & Seure. Aux Gou- 


vernemens de Dauphine, Provence, Iſle-de-France 


Bourbonnois, Nivernois, Auvergne, Chartres & Or- 
leans, huit jours apres la datte d'iceux. Aux Gouver- 
nemens de Champagne, Picardie, Normandie, Bre- 
tagne, Berry, Touraine, & le Mayne, Limoges, haute 
& baſſe Marche, quinze jours après. Et es Gouvernemens 
de Guyenne , Languedoc, Poictou, Xamtonge , An- 
geulmois, Metz & pays Meſſin, vingt jours apres la datte 
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7 du preſent accord: & ntantmoins finira par tout a ſem- 
blable jour. 
u. Toutes perſonnesEccleh 1 „Nobles, habitans 
| Bl des villes & du plat pays, & autres, pourront, durant la 
pré ſente trefye , recueillir leurs fruits & revenu , & em 
Hjouyr en quelque part qu ils ſoient fituez & * & 
Wrentreront en leurs maiſons & chaſteaux des champs, 
3 que ceux qui les occupent ſeront tenus de leur rendre, 
5 & laiſſer libres de tous empeſchemens, à la charge de 
3 n'y faire aucune fortification durant ladite trelye : & 
ZZ font exceptez les chaſteaux où il y a garriſon employee 
| en Feſtat de la guerre, leſquels ne ſeront rendus : 
Ne antmoins les proprictaires jouyront des fruits & revenus 
Nui en dependent, Le tout nonobffant les dons & ſaiſies 
aui en auroient eſte faites. 
III. Les Laboureurs pourront , en toute liberté, faire 
leurs labourages, charrois & œuvres een dae ſam 
qu'ils y puiſſent eſtre empeſchez ni moleſtez en ee 
facon que ce ſoit, ſur peine de la vie a ceux qui fecont le 
contraire. 
IV. Chacun pourra librement voyager par tout ce 
royaume, fans eſtre adſtraint de prendre paſſe- port: & 
néantmoins nul ne pourra entrer es villes & places fortes 
de party contraire, avec autres armes, les gens de pied 
que Veſpce , & les gens de cheval Peſpce, la piſtolle ou 
harquebuſe, ny ſans envoyer auparavant advertir ceux 
. qui ont commandement: leſquels ſeront tenus bailler la 
permiſſion d'encrer, fi ce neſt que la qualité & nombre 
5 de perſonnes portaſt juſte jalouſie de la ſeurete des 
places od ils commandent; ce qui eſt remis à leur ju- 
gement & diſcretion. Et fi aucuns du parti contraire 
Celtoient entrez en aucunes deſdites places, ſans s'eſtre 
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declare tels, & avoir ladite permiſſion ; ils ſeront de 
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1595. donne priſe. Et pour obvier a toutes diſputes qui pour- 
roient ſur ce interyenir , ceux qui commandent eſdites 
places accordant ladite permiſſion, ſeront tenus la bailler 
par eſcrit ſans frais. | 

V. Les deniers des tailles & taillon , & des impoſitions 
miſes ſur les marchandiſes & denrees, ſe leveront durant 
leſdits trois mois, comme ils font de preſent, ſans pouvoir 

eſtre augmenteces qu' en vertu des commiſſions de Sa Ma- 

Jeſte, & ſans prejudice des accords & traites particuliers 

| desja faits pour la perception & levyce deſdits deniers, lef- 
| quels ſeront entretenus & gardez. 

| VI. Ne pourront toutesfois eftre leyez par anticipation 

des quartiers, mais ſeulement le quartier courant , fans la 
permiſſion de Sa Majeſté, & par les Officiers des Eſlections, 
leſquels, en cas de reſiſtance , auront recours au Gouver- 
neur de la plus proche ville, pour eſtre aſſiſtez de forces: 
& ne pourra neantmoins, pour ceſte occaſion, eſtre exige 
pour les frais qu'à raiſon d'un fol pour livre des ſome ' 

mes pour leſquelles les contraintes ſeront faites. 

VII. Quant aux arrcrages deſdites tailles & taillon , 
men pourra eſtre leve outre ledit quartier courant, & 
durant icelut , ſi ce n'eſt un autre quartier ſur ce qui eſt de 

la preſente annee, fans la permiſſion auſſi de Sa Majeſte. 

7 VIII. Qu'il ne ſera, durant le temps de la préſente 

| al trefve, entrepris ni attente aucune choſe ſur les places les 

uns des autres, ni fait aucun ate d'hoſtilité: & ſi aucun 

0 Soublioit tant de faire le contraire , Sa Majeſte fera rẽpa- 

rer de ſa part tels attentats, & punir les contrevenans, 

comme perturbateurs du repos public: comme ſera tenu 

de faire de la ſienne ledict fieur Duc du Mayenne : & ou 

il z'auroit pouvoir de la faire, les abandonner a Szdite 
eh Majefte , pour eſtre pourſuivis & punis comme deſſus, ſans 

gu'ils puiſſent eſtre ſecourus ni aſſiſteʒ de lui aucunement, 
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. Pareillement ſi aucun du parti dudit ſieur Duc, 
3 Wrefuſe dobtir au contenu des preſens articles, il fera tout 
I W devoir & effort qu'il lui ſera poſſible pour Ty contrain- 
are : & oft dedans quinze jours après la requiſition qui lui 
1 Wen ſera faite, il n'y ſatisfait, Tera loifivle a Sadite Ma- 


© eſté de faire la guerre à celui ou ceux qui feront tel 

eus, ſins quiils puiſſent eſtre auſſi ſecourus ny aſſiſtez 

- audit ſieur Duc, & de ceux qui dependent de lui en 

s quelque ſorte que ce ſoit. 

Kk. Ne ſera loifible prendre de nouveau aucunes places 
durant la préſente trefve , pour les ſortifier , encores que 

n elles ne fuſſent occupees de perſonne. 

2 & XI. Les Prevoſts des Marefchaux feront leuts charges, 


„ 80 toutes captures aux champs & en flagrant deli& , ſang 


- i Feiſtinfion des partis, à la charge de renvoyer aux Juges 

: E2uſqueis en devra la cognoiſſance appartenir. 

e | XII. Ne ſera permis de ſe quereller & rechercher par 

1 rv oye de fait, duels, & aſſemblies d'amis, pour different ad- 
Eve cauſe des preſens troubles , ſoit pour prinſe de per- 

L ſonnes, maiſons, beſtial, ou autres occaſions quelscon- 

& Nues, pendant que ladite trefve durera. | 

te & XII. Yaſſembleront les Gouverneurs & Lieutenans 


4 encraux , & autres commandans en chacune Province, 
te apreès la publication des preſens articles, ou dẽputeront 
es Commiſſalres de leur part, pour adviſer 3 ce qui ſera nẽ- 
in ceſſaire pour e xẽcution diceux, au bien & ſoulagement 


2. . 1 de ceux qui ſont ſous leurs charges: & cu il ſeroit jugs 
„ entr'eux utile & neceſſaire d'y adjouſter, corriger ou di- 
8 A minuer quelque choſe pour le bien particulier de ladire 
o» _— Province, en advertiront Sadite Majeſte , & ledit ſieur 
te 2 Duc de Mayer. 

ns | $1 XIV. Les preſens articles ſont accordez , ſans entendre 
it: a Prfjudicier aux accords & reiglemens particuliers faits 


ans ad SIE 8 . ELL oO \ 
= ol * 1 


2 p p 
— SR i n : NN | Ty 1 1 e 5 
_ art Hh ag, 5 8 . rn 22 r S 5 
5 E r 1 Lk" ed 122 n * 4 N > . 7 r 
Pg 8 HW | CLOSES RI n 2 1 . 3 
TAL Ty = Fr 1 bog 


I 595% 


| 1595. 
| 


32 HisSTOIRE DE LA GUPRRYE 


entre les Gouverneurs & Lieutenans G{neraux des Pro- 


vinces , du commandement de Sadite Majeſté, & du con- 
ſentement dudit ſieur Duc da Mayenne, & autres qui ont 
pouvoir de ce faire, Fait a Lyon le 23 Septembre 1595, 


Signe, HENRY. Et plus bas, vs NEZVUTVIIꝭI. 


Leſdirs articles ont auſſ efls ſignez d chaalons, le 
vingt troſſieme jour de Septembre 1595. 


CHARLES DE LOKRAINE. Baudouyn. 


4 nd FP . 
RR 


Ceſte trefve generale eſtoit beaucoup diſſem- 


blable de celle qui fut faicte Pan 95. Les Princes 
& Eiſtats qui avoient aſſiſtè le Roy, ou le party 


de Union, y eſtoient compris; en ceſte- cy, 
non. Et bien que M. du Mayenne ſe fuſt faict 


fort de la fiire recevoir par tous ceux de ſon 


party, aucuns nen tinrent compte, & n'y eut 4 
que ledi& Duc du Mayenne & les Ducs de 
Nemours & de Joyeuſe qui Poblerverent, leſquels 8 


durant cette tretve firent leurs accords avec le 


Roy, chacun A part; leſquels accords furent 
publics au commencænent de Janvier de an 
ſuyvant, comme nous dirons. Le Duc de Mer- 
cur, en Bretagne, ne $'en ſoucia qu' autant 


qu'elle luy fut neEceſlaire. En l'autre trefve on 


n'avoit point nomms les qualitez ; en ceſte-cy ® 
on nomma le Roy ſeul; & de plus, qu'il 


2 ſe devoit lever aucune choſe que par les 
Ochciers de Sa Majeſté. Dez que cette trefve 
fut 
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cut publiée, on jugea que Von ne devoit plus 1595. 
- = | 


rien craindre de. ce coſté-là, & que leur paix 

Neſtoit autant faicte. Tellement que le Roy ayant 
= lenvoys M. de Guiſe pour eſtre le ſeul Gouver- 
neur en Provence, & y mettre ordre aux di- 
oers partys qui s'y eſtoient faicts: Sa Majeſté 


le Haiſſant le Lyonnois, la Bourgongne & toutes 

4 © les provinces de ces quartires-là en paix, il 

$ L Sachemina vers Paris au commencement d'Oc- 

? S tobre „& commanda a M. le Conneſtable de 
- i 2 le ſuivre , & conduire ſon armee vers la Picardie. by 
1 Al avoit eſpẽrance de trouver le Comte de 
Y Fuentes encore devant Cambray , & de le con- 
'» i Etraindre a une bataille , ou. de luy faire lever 
& a le ſiege: mais il recut advis en chemin que 
n 7 les habitans de Cambray avoient contraint les 
% l | Francois de ſe retirer dans la citadelle, leſquels 
> | 


peu de temps apres Favoient rendu aux Eſpagnols. 


* 


s Pe ce qui ſe paſſa en ce ſiege depuis le 10 


le Septembre. | 
it 8 Les Eſpagnols ayant dreſſs leurs batteries 
in : devant Cambray , de quarante- cinq groſſes pieces 

r 3 de canon, vers la partie cccidentale de la ville, 

It 4 comme eſtant le lieu le plus foible , & ayant 

n J bauſſs & dreſſẽ une place ou il y en avoit trente , 

* = avec leſquelles ils endommagoient la ville de Fo 


1 # ; coſtẽ- a. Le ſieur de Vic ( duquel les Relations 


es RE italiennes diſent qu'il eſtoit eltimE, il primo 
2 Tome LX. * 
ut 
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Cavaliere in Francia per defender una Fortexxa) 


fit faire une telle contrebatterie , qu*ayant eſte 


tus & bleſſẽ pluſieurs Eſpagnols ſur ladite 
place, & deſmonte neuf pieces de canon, il les 
contraignit de changer de batterie & retirer 
leurs canons de la, & furent dix jours ſans ca- 
noner les afſieges. Ayant de nouveau redrefle 
leurs batteries en deux autres lieux, Pune ou il 
y avolt quatorze pieces de canon, & en Pautre 
huict; ledit ſieur de Vic fit encore dreſſer une 
autre contrebatterie contre les quatorze, leſquelles 
il rendit du tout inutile. A celle de huict, il 


trouva moyen de faire faire une mine a Tendroict 


ol elles ẽtoient plantẽes, laquelle ayant eu quel- 
que effect, en fit enfondrer deux, & abbaiſſer 
tellement le lieu de la batterie, qu'il les rendit 
inutiles du tout. 

Le Comte de Fuentes, 8 deſeſpere de 
pouvoir prendre Cambray , aſſembla ſon Conſeil 
de guerre, ou toutes les difficultez furent de- 
battues, ſcavoir; qu'ils recevoient de grands 
dommages de Partillerie des afliegez : que les 
ſoldats eſtant aux tranchees eſtoĩent aſſiduellement 


endommagez de feux dartifice ; bref, qu'il n'y- 


avoitmoyen de dreſſer ſeurement aucune batterie, 
& qu'outre cela, que le Duc de Nevers eſtoit 
a Peronne, diſtant d'nne petite journẽe de Cam- 
bray , lequel avoit quatre mille hommes de 
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Pied & quinze cents chevaux, & que de jour 
Nen. jour il augmentoit ſes troupes. Auſh que Von 
. cavoit bien que le Roy ſe devoit rendre en 
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4 We icardic dans peu de jours. Que les ſoldats de 
3 Farmée, pour les travaux & fatigues paſlees, 


4 hir, que non pas de les faire demeurer en ce 
Mege. Et puis que Fautomne &advangoit , qui 
Kft d' ordinaire pluvieux, ce qui occaſionneroit 
Wes maladies & beaucoup de choſes contraires 
ceux qui deſirent aſſiẽ ger places, tellement 
ue pluſieurs concluerent qu'il failloit lever ce 


Fege. L Archeveſque de Cambray (de la maiſon 


de Barlaimont ), qui eftoit en ceſte armee , & 
ui avoit practiqué de longue main pluſieurs 
5 Pccléſiaſtiques & bourgeois de Cambray, ſup- 
| plia de patienter encore quelques jours, pro- 
Poſant que ſi on laiſſoit ceſte entreprife ; qu'il 
eroit impoſſible d'y recouvrer: que la levee de 
e ſiege mettroit au deſeſpoir les Provinces 
Poiſines, qui avoient aydé d'argent & d' hommes 
Pour les frais du ſiege, eſperant d'eſtre ſoula- 
ees des courſes des Francois. Le ſieur de Roſne 
Fut de ſon opinion, & le Colonel la Borlote, 
Wequel fit un long diſeours de tout ce qui s'eſtoit 
alle en ſept ſemaines de ce ſiege, & des fautes 


remarquables qu'on y avoit faictes, & des dom- 
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Eritoient pluſtoſt que Fon les envoyaſt refraiſ- 
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mages receus. Enfin, il fut rẽſolu de continuer 


encore pour quelque temps ce liege. 
La charge de Partillerie ayant eſt donn&e 


audit la Borlote , le lundy deuxieſme jour d'Oc- 


tobre, la batterie commenca aſſez furieuſe de 
quaraite-cing pieces de canon en diverſes bat- 


teries. Tous ces efforts euſſent de peu profits 
{i le dedans euſt eſte aſſure , & que les habitans | 
euſſent autant aymé le Mareſchal de Balagny, 


comme ils ont monſtrẽ depuis qu' ils le haiſfoient, 
& principalement depuis le commencement du 
ſiege, a cauſe qu'il avoit fait battre certaine 


monnoie de cuivre, du poids de demy-once, | 
on dun coſte il avoit faict mettre les armes du 
Roy comme Protecteur, & de autre les ſiennes 
comme Prince, laquelle monnoye il ſaiſoit valoit 


vingt ſols, & la bailloit pour la paye des ſoldats, 


voulant que les habitans de Cambray recuſſent 


cette monnoye d'eux a Pachapt de leurs ne- 
ceſlitez , promettant que fitoſt que le ſiege ſeroit 


leve, qu'il feroit retirer toutes ces pieces de 
cuivre, & qu'il leur en feroit bailler la valleur 


en bon argent. Cela engendra beaucoup de diſ- ; 


; - ? 


putes entre les ſoldats & les habitans, & comme 
diſent les hiſtoriens italiens, Quind: fe cagions 


la perdita di Cambray ; car le Mareſchal de Ba- A 


lagny ne voulant la recevoir en payement pour 
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peuple altéré, qui ſollicité de ceux qu'avoit 
1 practique PArcheveſque, firent entrer par une 
porte nombre d'Eſpagnols , & firent publier 
Jen meſme-temps accord, feavoir ; que la ville 
| 9 de meurerolt libre & en fon premier eflat , avec con- 
8 firmation de tous leurs privileges & franchiſes, 
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es impoſts & autres ſubſides qu'il avoit mis dans 
f Ceſte ville; cela les altera tellement, qu'ils ne 


ongerent plus qu'a trouver le moyen de fe 


enger: ce qu'ils firent auſſ-tot qu' ils en virent 
WT opportunite , Iaquelle ſepreſenta ledic 2 d' Oc- 
Mobre , car cependant que les Frangois efloient 


tous empeſchez pour rẽparer aux diverſes batteries 


Nui ſe faiſoient en divers lieux, & pour s'oppoler 


ſi Espagnol ſe preſentoit a faire quelque effort: 
ces habitans commencerent a ſe barricader par 


| toutes tes rues avec des chariots ; & Seſtans ſaiſis 


Ne la grande place, ſe rangerent en un gros 


qui y eſtoit d' ordinaire de deux cents Suiſſes, 
leſquels ſe mirent a autre bout de la place, 


avec deux cents chevaux du pays, que leſdits 
habitans y entretenoient pour garniſon ordi- 


* Auſſi-toſt que le Mareſchal de Balagny 
x M. de Vic eurent advis de ceſte rumeur , 


Fils taſcherent a Vappaiſer par prieres & par 
promeſſes; mais cela ne ſervit de rien à ce 


A la publication de ceſt accord, les Fran- 
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eſcadron, ayant practiquẽ auparavant la garniſon 
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Coils eſtoient à la breche, ayant IEſpagnol de- : 
vant & derriere; & les habitans, comme font 
ordinairement les peuples qui changent de Sei- 
gneurs , pour ſe monſtrer affectionnez a PEſpa- 

gnol, s'offrirent tout d'un temps de faire la 
| Pointe & de charger les Frangois. Fuentes le 


deffendit aux ſiens très- eſtroĩctement, pr&jugeant 


que le ſoldat deſireux de proye ne demanderoit 
pas mieux que cela advint, afin de trouver ſub- 
ject de piller la ville, & par ce moyen perdre 
ſon armee. 9 
Les Francois voyant le peril ſi Evident, ſe 
retirerent en la Citadelle , abandonnant la breſche 
& les murailles. Ceſte Citadelle eſtoit en effect 
fort foible du coſte de la ville, & n'y avoit point 
de proviſions dedans pour la deffendre long- | 
temps, veu le grand nombre des gens qui eſtoient 
dedans ; tellement qu'eſtans ſommez de la rendre, 
Pon commenqa à faire une trefve de vingt- quatre 
heures, laquelle fut depuis prolongee ; & les 
aſſiẽ gez ayant regeu advis de M. de Nevers de 
fe rendre a honneſtes conditions, dez le lende | 
main la capitulation ſuivante fut accordee. 
Que la Citadelle de Cambray ſeroit remiſe 
dans le Lundy prochain, quieſtoit le 9 Octobre 
ez mains du Comte de Fuentes avec Fartillerie, ® 
munitions & vivres qui y eſtoient. Que M. le 


Duc de Rethelois, le Mareſchal de Balagny, 
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Wie ſieur de Vic, & tous les Seigneurs Gentils- 


hommes & foldats, de quelque nation quils 


N fuſſent „ ſortiroient en ordonnance, balle en 
pouche, meche allume, les enſeignes & cor- 
Wettes deſployees , tambours & trompettes ſon- 
Inans: & meſmes que les enſeignes qui eſtoient 
demeurées en la ville lors quiils s' eſtoiĩent re- 
Wrirez dans la Citadelle leur ſeroient rendues. 


Qae tout leur bagage , qui eſtoit refte dans 


Wa ville, lors de leur dite retraite , leur ſeroit 
lrendu, ou la valeur d'iceluy , ſelon ce qu'en or- 


Honneroient enſemblement les ſieurs de Vic & 


de Buhy pour les Frangçois, & les ſieurs de 
Roſne & Meſſia pour les Eſpagnols. Que tous 
les malades & bleſſez ſortiroient fans aucun em- 
peſchement, comme auſſi feroient toutes les 
dames, damoiſelles , bourgeois , bourgeoiſes, 
Weurs ſerviteurs, avec leurs coches , charettes, 


bagages, & ſe pourroient retirer avec toute 


ſeureté en France. Que pour la ſeuretẽ & con- 
© duite des aſſiẽgez, le Comte de Fuentes en 
donneroit ſa parole. Qu aucun ne pourroit eſtre 
W arreſts pour debtes & pour quelque cauſe que 
ce fuſt, par les habitans ni par autres, Que les 
& D<putez de Cambray , qui eſtoient en France, 
ſeroient renvoyez ſeurement. Et quz ledit ſieur 
Mareſchal de Balagny, & tous ceux qu'il avoit 
employez, ne ſeroient recherchez par le Roy 
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4 HISTOIRE DE LA GUERRE 
d'Eſpagne ni par I Archeveſque de Cambray, 
de tout ce qu'ils avoient faict gere & mani en 
ladite ville. 

Voyla comme les habitans de Cambray firent 
perdre au Mareſchal de Balagny ſa nouvelle prin- 
cipaute, Madame de Balagny , femme de grand 


courage, voyant la yille perdue, de douleur i 
S'enferma en une chambre dans la citadelle , & 
mourut deux jours avant la reddition. , affir- 


mando (ſe diſent les Italiens) di mor: contentiſſima, 
poiche moriva Principeſſu. Les Francois , au 
nombre de mille hommes de pied , & pres de 
cinq cents chevaux , fortirent avec grand nombre 
de bagage, & furent conduits ſeurement juſques 
aupres de Péronne. En ceſte ſortie le Comte 
de Fuentes, avec fa cavalerie, {it un honorable 


accueil au Duc de Rethelois, & Paccompagna 


en aſſez long-temps, puis donna la charge de 
le conduire au Prince d' Avellino, qui traicta 
le ſoir fort magnifiquement, & en plaine cam- 
pagne, ledit ſieur Duc & les principaux Sei- 
gneurs Francois. Ainſi Cambray, ville impe- 
ziale, ou PEſpagnol ravoit eſtẽ auparavant que 


conſervateur de la Citadelle , la ville ayant tou- 


ſiours eſte a PArcheveſque , tumba toufiours 
ſous fa puiſſance: pluſieurs ont eſcrit que les 


habitans n'ontrien gaigne a changer de Seignaur. 


Peu de temps apres mourut M. de Nevers. 
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e Prince eſtoit vieil; en ſon temps il a faict 
de grands ſervices aux Roys de France. II fut 
Fort faſchs que les affaires du Roy neurent un 
Jeureux ſuccez ceſt eſtes fur la frontiere de Pi- 


abitans de Cambray envers les Francois. 


ouverneur de Breda, grand ſurpreneur de 


r- i places , dreſſa une entrepriſe ſur la ville de Lire 
4, en Brabant, à deux lieues d Anvers, avec quel- 
LU ues troupes de cavalerie & d'infanterĩe, laquelle 
le Pille il ſurprit par eſcalade, ayant coupe la gorge 
e la ſentinelle & au corps- de- garde, & fit rompre 


Ss | une des portes, par laquelle , ſur les cinq heures 
4 du matin, il fit entrer ſa cavalerie & le reſte de 
e | ſon infanterie. Le Capitaine Alongo de Lana, 
a Gouverneur de la place, fit quelque réſiſtance 
e au grand marché & vers PHoſtel-de-Ville. Mais 
1 Sy voyant trop ſoible, il ſe retira vers Pune 


des portes avec ſes gens, bien delibere de la 
garder & d'y tenir fort, tant qu'il auroit ſecours 
d' Anvers, ou il envoya en toute diligence , & 


qui le meme jour y arriva par la meſme porte; 
tandis que les gens de Herauguiere s amuſerent 
au pillage, luy ne pouvant les rallier à temps, 
pour eſtre eſpars, & trop aſpres au butin, adviſa 
de ſe ſauver avec ceux qui voulurent le ſuivre. 
Ainſi furent ces pillards eux-meſmes pillez & 
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E:rdie, & principalement de la mauvaiſe foy des 


Le 14 Octobre, le ſieur de Herauguiere, | 
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1595, desfaits : it en mourut plus de cinq cents, ſans 


les priſonniers & la perte des chevaux. 

Pour ceſt exploict, le Comte de Fuentes, qui 
eſtoit encore a Cambray , fit tirer le canon en 
ſigne de resjouiſſance: & les Pays-Bas, ſubjects 
a FEſpagnol, monſtrerent, par les feux de joye 
quils firent, le contentement & Vaiſe qu'ils 
avoient des proſperitez par eux regues en ceſt 
eſtẽ contre les Francois & contre le Prince Mau- 
rice & les Eſtats. | 

Le Roy voyant que le Comte de Fuentes, 
apres qu'il eut pris Cambray, avoit envoys 
refraiſchir fon armee en divers endroits du Pays- 
Bas, & qu'il avoit ſi bien munitionns les places 
qu'il avoit conqueſtẽes ceſt eſte , qu'il n'y avoit 
point d'apparence de les attaquer en hyver. Ny 
ayant plus au dega dc la riviere de Somme que 
la Fere qui tenoit pour 'Eſpagno! , Sa Majeſte 
rEſolut de Vallieger , & fit loger ſon armee aux 
environs. Eſtant en fon camp a Travercy prez 
la Fere, le 25 de Novembre, voulant que Ion 
rendiſt graces a Dieu de fa reconciliation avec 
le S. Siege, il reſcrivit a tous les Gouverneurs 
de ſes Provinces, qu'ils euſſent a en faire pu- 
bliques resjouiſſances. Voicy la lettre qu'il en 
eſcrivit à M. le Prince de Conty, qui comman- 
doit pour lors dans Paris. 


Mon Coufen , j ay touſiours eu telle conſtance 
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en la bonts de Dieu & en la juſlice de ma cauſe, 1595. 
: | confirme par les jugemens qu'il luy a pleu de 
7 prononcer en ma faveur en tant de ſignallèes vice 
. toires & autres proſperitexz qu il m'a departies 
ur mes ennemis , que quelques artifices & op- 
po ſitions qu'ils puiſſent apporter pour Haverſe- 
a Rome la benedidion de noſtre tres-faint Pere 
© le Pape, & ma recpnculiation avec le S. Siege 
= Apoſtolique., que j ay depuis ma converſion inſo 
tamment recherche, enſi je fleſchirots ſa bea- 
titude par mes pourſuites , non moins que par la 
W ſincerits de mes deportemens, & luy ferois voir 
F clair au travers de ceux qui avoient jurs la ruyne 
de ceft Eſlat , & entrepris [invaſion d'iceluy devant 
le treſpas de feu Roy decede. Je nay point eft 
fruſflre de mon attente , car Sa Sainftete continuant 
le ſoing paternel que ſes predeceſſeurs & ledit 
S. Hege Apoſtolique ont touſiours eu de ce Royaume 
ma honore de ſadite benedifion , que Jai fi longue- 
ment & conflamment pourſuivre. En quoy je puis 
dire quelle a_ rendu autant de teſmoignage de fa 
pietè & prudence, comme eſt grands [obligation 
due je luy en ai avec tout mon Royaume. Recog- 
noiſſant combien ceſte grace peut a ffoiblir meſdits 
ennemis, & efl utile & neceſſaire pour aſſeurer 
la tranquillite des conſciences de mes jubjeds, 
Jui neſlolent encore ſatisfaits, C'eſl pourquoy de- 
ſerant que chacun cognoiſſe en quelle reverence je 
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tens ladite benediction & reconciliation avec ledit 
S. Siege, & combien elles ont eſte -aggreablement 
repeues en cedit Rayaume, Jeſcris'a mon Couſin 
le Cardinal de Gonay, Eveſque de' Paris, lalettre 
que je vous addreſſe pour luy envoyer, affin qu'tl 
art a en faire remercier Dieu en ſon Egliſe. A 
guoy Je vous prie de tenir la main de voſlre part: 
& pour ne rien obmettre qui puiſſe rendre ceſle 
action plus ceiebre , donner ordre de faire tirer 
Partillerie & allumer les feux de joye en ma 
ville de Paris, le jour que mondit Couſin le Cardinal 
de Gonay ordonnera les proceſſions & autres 
louanges a Dieu pour ceſle grace, de laquelle je 
neuſſe tarde ſi longuement d vous advertir , ft 
Je ne fuſſe accouru à ceſle frontiere pour y arreſter 
les progrez de nosdits ennemis. A quoy j ay efte 
& ſuis tellement bande & occupe, que j eſpere 
que mes ſubjects en recevront toute utilite , comme 
Je prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa 
fainte & digne garde. Eſcrit au Camp de I raverſy 
prez la Fere, le 25 Novembre 1595. Signe HENRY. 

Suivant le mandement de Sa Majeſte, l'on 
fit des proceſſions & des actions de resjouiſſance 
par toute la France. Pour ce que ceſte nouvelle 
fut bien agreable aux Frangois , car comme 
aucuns ont eſcrit, non-ſeulement en France, 
mais a Rome meſme3 , on entendoit des murmures 


obs LE REGNE DE HENRY IV. 45 
de la rigueur & inflexible volonte du Pape, 
contre le premier & le plus grand de ſes enfans ; 
&, diſoit on, que les miſeres de la France ne 


Jeſtoit le phanal de la foy & aſyle des Papes, 
gui, pays libre, navoit pourtant refuſe une 
obeyſſance filiale au premier & ſouverain ſiege 
de 'Egliſe. On voyoit naiſtre le ſchiſme, & on 
E -eſftonnoit comme un ſi ſage pilote qu'eſtoit 
; | Clement VIII, ne tiroit ce vaiſſeau de la tour- 
7 mente & de Porage; comme un ſi bon Paſteur 
ne r'aſſembloit toute fa bergerie en un meſme 
7 bercail; comme un Prince prudent & adviſe 
politique, conſomme en la conduite de grands 
affaires, ne conſidéroit le peril que les autres 
E Eftats de PEurope couroient par la diſcorde des 
Francois; comme un ſi docte Theologien ne 
ſcavoit ce tout divin conſeil, de pardonner 
juſques a ſepr fois ſeptante; comme un Pere ſi 
Saint, {i modere, avoit fait fi peu de compte 
de Vhonneur que luy avoit rendu le premier 
W Roy du monde, par le Duc de Nevers, Prince 
autant illuſtre en la grandeur de ſes actions, 
qu'en la ſplendeur de ſa maiſon. 

Pluſieurs diſoyent auſſi que fi la Cour de Rome 
ſouffroit les prodigieuſes calamitez qui travail- 
loient la France, fi pour ſes ayſes, ſes délices, 
ſes beaux palais, elle voyoit des murailles ou- 


950 


luy eſtoient point ſenſibles, veu que ce Royaume 
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1595. vertes de breſches, des chaſteaux foudroyer du 
canon, la priſe & le ſac d'une ville, le feu 
aux maiſons, le fer par les rues, la déſolation 
aux Egliſes, la licence aux monaſteres , Iimpunits 
par tout, elle ne chercheroit tant d'agraffes pour 
y attacher la rẽſolution d'une ſi juſte requeſts 
que celle du Roy, elle ne ſe monſtreroit ſi long- 
temps impitoyable & imployable aux publiques 
douleurs de la France]; & au lieu de ſoupgonner 
IA converſion de Sa Majeſté, elle Sen resjoui- 
roit avec les Anges, & le Pape mettroit entre 
les plus heureux jours de ſon Pontificat, celuy 
auquel il auroit acquis ceſte ame chreſtiennement 
royale, tant importante à toute la très- chreſtients: 
elle ſe ſouviendroit que Peſtat de la Monarchie 


ſpirituelle seſtoĩt agrandy par celle des Fran- J 
gois, qu'il ayoit profpere ſous la faveur de 
leurs Roys , Seſtoit maintenu & conſerve avec g 4 | 
les armes de leurs Roys. Elle retrancheroit toutes 4 4 
5 ces longueurs qui expoſoient la France a un mi- 
? {srable ſchiſme, & adouciroit Pamerrume des 3 + 
formes qui luy vouloit eſtre gardees. = 
A ces plaintes frangoiſes, un Gentil-homme - 4 r 


Italien fit un diſcours pour monſtrer que le Pape 


Seſtoit monſtre vray pere commun des Chreſf- * 
tiens en tout ce qu'il avoit fait fur: la rebene- Wi f 
diction du Roy: Dites- moi de grace, (dit-il) 4 
Seigneurs Fraucois, de quoy vous plaignez-vous? ll 
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SOUS LE REGNZT DE HZNIT IV. 47 
a Saincteté a elle envoys des gens de guerre 
Nontre vous? Nuls. Si le Duc de Mayenne & 
Hutres Princes de la Ligue luy ont demande du 
ſecours „lequel d' eux ſe peut glorifier d'en avoir 
, tu? Nul d'entr'eux. Avec quelle Bulle a- il dẽ- 
Kare que la converſion de voſtre Roy eſtoit 
; nulle ? A-il excommunié les *Prelats qui ont 
Nſſiſté a ceſte converſion comme vos ennemis 
W'en requeroient ? Non. Qu'&il done fait? Ha 
Wlaiſſe venir le Düc de Nevers à Rome, od il 
Hauroit eſts regeu comme perfonne Prince, & 
Itoléré dans Rome outre le terme A luv preſcrit. 
ce Duc ſe peut · il plaindre de Sa Sainctett᷑ qu'il 
wait eſté regeu comme il convenoit à fa per- 
ſonne en particulier? N'a il pas eu des audiences 
Wlorſqu'il les a demandees ? N*a-il pas eſte viſits 
Nu Cardinal de Toledo, & des Neveux de Sa 


Poſtre Roy, qu'il n'ignoroit eſtre relaps, & euſt 


Jon ne luy a pas deffendu de faire ſes devotions 
dans Rome, de gaigner les Indulgences . Gy 
recevoir le S. Sacrement. 

Si $a Saincteté euft rebeny voſtre Roy 
auſſi- toſt qu'il Pa demande, qu'il fut retombe 
encore en Phereſie (ce qu'il plaiſe a Dieu que 
1 jamais cela n'advienne), toute la Chreſtients 
euſt accuſe le Pape de legerets & de trop de 


Paincteté? Bien que le Duc eſtant adherant de 


Sencouru luy-meſme les cenſures ecclẽſiaſtiques, 


I595- 
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ſimplicits, & auroit- on dit de voſtre Roy, qu'il 


avoit eu un Royaume pour une rebénẽdiction, 


pour ce qu'il ne faut point doubter que le monde 4 1 
juge des effects qui ſe voyent, & non des choſes 
incognues. Aux choſes douteuſes & de —_—_ » 
conſequence, il faut eſtre pluſtoſt timide & irre- 


ſolu, que trop ardent & precipiteux. Il n'eſt pas 


couvenable que Sa SainGets ayde a voſtre Roy þ f 
a acqueſter ſon Royaume, puiſqu' il 1'a dẽſià ac- 


4 ; 


þ 


queſts ; mais ſeulement voſtre Roy a beſoin de 


fa bẽnẽdiction: il pourra facilement Pobtenir en 
la recherchant, Sil a Vintention bonne. Reme- 
morez-vous avec quelle patience & avec quelle 
humilitePEmpereur Theodoſe rechercha la be- | 
nẽdiction de S. Ambroiſe. 

Voulez- vous diſcourir davantage la bonne in- 
tention de Sa Sainctetẽ, conſidérez, je vous prie, 
sil a empeſche les Vénitiens d'avoir envoys ſes 


Ambaſſadeurs pour congratuler voſtre Roy. En 
voulez- vous une preuve plus claire de ceſte in- 5 
tention qu'en ce qu'il n'a point empeſche les i 
Religieux de preſter le ſerment de fidélité 2 2 
voſtre Roy, & de le recognoiſtre? A-t-il com- 5 
mand aux Generaux & Superieurs de chacun 4 
Ordre, qui ſe retrouvoient lors dans Rome, de þ 
proceder par cenſures contre tels Religieux? ; 
A-til commands aux Eveſques de publier un 
interdit contre les villes qui ont recognu voſtre | 

Roy? 


5 
1 
4 
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, Roy? I! eſt certain qu'il n'a point dit qu'on le 
Int, ny auſſi qu'on ne le fit pas. A-t-il excom- 
munié ceux qei ont publié dans la chaire de 


Ir Egliſe de Dieu que Ceſtoit leur Roy legitime 


sc naturel ? Non. Et toutefois voſtre Roy a chaſle 


Wes Jéſuites de la France, ce que Sa Saincteté 
Weſt contrainte de tolérer & de diſſimuler, bien 


Wque ceſt une choſe qui T attriſte emodunngc „ ne 
5 Naelaiſſant toutefois de faire tout ce qu'elle peut 


pour eux, les ayant recomandez au Cardinal de 
ondy, & au Duc de Nevers, & à pluſieurs 


autres. 


Conſiderons ſans paſſion toutes les actions qui 


Ec: paſſent a Rome. Le Cardinal de Joyeuſe n'y 


Jeſt-il pas arrive? Ne ſcait-on pas bien qu'il a 
Wait un accord avec voltre Roy? Ne ſe dit il 
pas Protecteur de la France? N'a-t-il pas eſté 


| Wbicn venu & veu de Sa Saincteté & de tous les 


ardinaux? En ſomme Sa Saincteté ne fe reſ- 


Youilt-elle pas quand elle entend quelque bonne 


nouvelle de voſtre Roy, ſgavoir, qu'il va à la 


x WF Meſſe & qu'il ſe monſtre dEvot. 


Jaccorde que vous navez peu endurer la 


| harangue que fit Sa Saincteté au Conſiſtoire, 


lorſque le Duc de Nevers vint a Rome, dé- 


monſtrant qu'il ne trouvoit pas bon que quel- 
ques Cardinaux dEmontrafſent trop librement 
eſtre enclins a la benediction de voſtre Roy; 


Tome LX, | D 


159. 
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bouche dans le Ciel? 


coup daffaires d' importance, & ſpecialement 
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& confeſſe de verits que c'eſt une forte con» 3 
jecture que vous avez pour croire le contraire 
de ce que deſſus.: mais conſidẽrons comme bons 
amis que quelque raiſon a meu Sa Sainctetẽ a le * 
faire. Nous avons deſia preſuppoſe que le Pape, 
ſans beaucoup de peril en ſa conſcience, ne Þ 
pouvoit venir a Pace de cette rebEnediftion , | 
ſans premierement voir ce qu'il en pourroit 
adveniravec le temps. Que pouvou faire le Pape 
en ce temps-la , eſtant combattu de divers pen- 
ſers , & pour les diverſes inclinations des Car- 
dinaux , que de leur impoſer ſilence, & a leur l 
exemple à tous autres, qui, neſtant pas bien 
informez , vouloient avec impatience mettre leur 


Vous vous plaignez de Pallee d'un des Nep- | 
veux de Sa Sainteté vers le Roy d' Eſpagne, & 9 
dites que ce neſt que pour ſcavoir la volonte de 5 
FEſpagnol ſur la reconciliation de voſtre Roy? | 
A cela je reſpondray , qu'il y eſt alle pour beau- | 


pour propoſer au Roy d'Eſpagne, & luy mettre 
devant les yeux la calamité de la France, le 
peril d'Italie, le dẽtriment de la Religion, luy 
donner à 3 la droitte intention de Sa 
SaintetE touchant la rebẽnẽdiction de voſtre 
Roy, pour oſter le ſcandale qu'en a le monde. 
Et chacun ſgait auſſi, que Sa Saintets a deffendu 
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Jous LE AEGNE DEK Hixay IV. fi 
ſon Neveu de prendre ny recevoir aucunes pro- 
Wiſions & préſens de ce Roy. 

La France & Eſpagne ſont les bien-aymez 
| f Is du Saint-Siege : ce ſont deux royaumes qu'il 
me eſgalement; c'eſt pourquoy la France ne 
Wy en doit point vouloir , ſi Sa Saintetè veut du 
Dien a IEſpagne; ny IEſpagne ne devra point 
Iſtre faſchee s'il retient la France en fa grace, 
t s'il fait dans peu de jours beaucoup de res- 
buiſſances pour la reconciliation de fon Roy, 
Somme de ſon tres-cher fils aiſné, lequel eſtant 
Mort eſt reſuſlits , & retourne a luy , apres avoir 
Wc un long temps perdu, 


ſes ſubjets. 
{4 D 1 
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Que Moaſieur du Perron $achemine en brief 
: Rome de la part de voſtre Roy: ſi Sa Majeſté 
Fhumilie tousjours ſous la puiſſante main de 
Dieu, il ne doit point douter que la porte ne 
Pi ſoit ouverte. Que Sa Majeſté ne penſe point 
Hue ce ſoit choſe indigne de recourir encor une 
Wis au Vicaire de Notre-Seigneur Jéſus-Chriſt. 
WD u'il imite ſes predeceſſeurs , & qu'il aye en 
Wemoire combien ils ont reſpandu de ſang pour 
Whonneur de Dieu, & pour la dignité du Saint 
Wiege. Qu'il ſe ſouvienne qu'il eſt deſcendu de 
Paint Loys, & de tant de Saints Francois, leſ- 
Wuels prient Dieu en Paradis pour ſon ſalut, 
; pour la deffenſe de fa vie, & pour le repos de 
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Qui eſt-ce qui peut douter, que Sa Saintets 
ne deſire pluſtoſt de luy donner fa bẽnẽdiction que 
de le perdre? Certes perſonne : mais une fi 
grande machine ne ſe peut mouvoir fans beau- 
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coup de fatigue, & petit A petit. Ne vous per- 


ſuadez point (comme vous dites) , que le Pape 
face trop de VEſpagnol : ce ſont bruits que les 
heretiques ſement, leſquels voudroient empeſ- 


cher, ils pouvoient , la reconciliation de la 


France avec le Saint-Siege. 
On a tenu que ceſte reſponce avoit eſte faite 


par le Cardinal de Toledo pour reſponce a un Sei | 


gneur Frangois qui luy avoit eſcrit ſur ce ſubjet. 


Monſieur POſſat (qui depuis a eſte Cardinal) L 


apres que Monſieur de Nevers fut parti de Rome, 


ayant traits dextrement avec pluſieurs Cardi- | 


naux, & entrautres avec ledit Cardinal Toledo, 


& le P. Baronius, (qui auth a eſte depuis Cardi- E 


nal) des moyens d'obtenir de Sa Sainteté ceſte 
benedicion que le Roy defiroit tant, & donne | 


advis au Roy comme il devoit proceder pour 
Pobtenir, & fuivre Vintention de Sa Saintete, 
Sa Majeſts envoya Monſieur du Perron à Rome, 


" e * 
— . * " 4 


lequel y arriva fans aucune pompe, & comme 


homme privs. Le dix- ſeptieſme Juillet, n'ayant 
avec luy dans fon carroſſe, que ledit ſieur d Oſ- 
ſat, les ſieurs de Chaſtillon, Alexandre d' El- 


bene, le Secrétaire de Monſieur le Cardinal de 
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Wondy , & ſon Aumoſnier , il alla trouver Sa 


aintets : où introduit ſeul pour luy baiſer les 


Pieds, il fut une heure entiere à luy parler en 
Articulier. Puis ayant prins conge, il alla vi- 


ter & faire les complimens au Cardinal Aldo- 
1 randin , neveu de Sa Saintets , lequel il eſclair- 
Pit de tout ce qui geſtoit paſſe en la converſion 
Wu Roy; comme eſtant celuy lequel y avoit le 
Plus travaillé. | 

Sa Saintete depuis declara en plein conſt ftoirs 
Sourquoy ledit ſieur du Perron eſtoit venu vers 
by & le Saint-Siege, & qu'il ne vouloit plus 
que les affaires de France fuſſent traitẽes par Va- 


Wis de quelques particuliers, ains que, tout le 


Sacre College des Cardinaux en euſt la cognoiſ- 
Ance. Monſieur du Perron ayant eu encor une 
Pouvelle audience en particulier de Sa Sainteté, 
W luy preſenta la lettre de crẽance que le Roy 
„ avoit baillee. Le Pape l'ayant leue, apres 


Wuelques devis particuliers, il luy permit de 


Fiſiter Meſſieurs les Cardinaux, & de leur faire 
ntendre le deſir de ſon Roy. Alors il fut aydé a 
ouvert, de Pauthorits du Cardinal de Toledo, 
W <luiſte, de FAmbaſſadeur de Veniſe, du Pere 


Naronius, de Lomelin, Preſtre de la Chambre; 


Wu ſieur Seraphin ( qui auſſi a eſté depuis Car- 
Wlinal ) de Begna , Auditeur de la Rotte, & de 


F. 


Weaucoup de perſonnes doctes. Les affectionnez 
| D ij 


1595. 


34. HISTOIAZ DI LA GUuUERRE 3 
1595. au Roy traitoient ceſt affaire avec une grande 9 
modeſtie. Les Eſpagnols, au contraire, firent 
voir le jour a quelques eſcrits pleins d'invectives, 
& ſouſtenoient qu'il ne devoit eſtre reconcilis 1 
avec le Saint-Siege. Les autheurs de ces eſcri- 
tures là coururent un temps peril de la vie: car f. 
Sa Sainteté, par ſes jeuſnes, par ſes prieres 
envers Dieu, par ſes larmes & par {es aumoſnes, 
en viſitant les pieds nuds les lieux devotieux, 
ſupplioit Dieu de luy donner à cognoiſtre fa vo- 
lontẽ ſur ceſte affaire. Et pour en venir a bout 
avec une certaine & plus aſſeurẽe cognoiſſance, 
il fit aſſembler un jour tous les Cardinaux au 
Conſiſtoire; & après une longue harangue, les 
ayant prié tous de avoir en Vadvis qu'ils luy 
donneroient, ny reſpect, ny eſgard à aucun 
Prince temporel , ains tourner toute leur charite 
au bien de la Chreſtienté: il leur dit auſſi, qu'il 
jugeoit pour le plus expedient, d'ouyr leurs 3 
opinions diſtinctement & particulierement en ſa 
chambre; & qu'il eſcouteroit tous les jours J a- 
vis de deux Cardinaux la matinee, & d'un Ts 
preſdince. 

Le penultieſme jour d' Aouſt le Pape fit tenir k 
Conſiſtoire au Palais de Montecavalo, où il dit, 
qu' ayant examine diligemment les opinions de 
tous les Cardinaux, il en trouvoit les deux tiers 
qui concluoient a Tabſolution, & qu'il cognoiſſoit 
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clairement que c'eſtoit le bien du Saint Siege. Un 
des Cardinaux ſe leva & commenga a reſpondre à 
4 ceſte propoſition : mais Sa Saintetẽ lui dit que ce 
qu'il diſoit avoit eſté aſſez diſpute, & que Von 
Wavoit rẽſolu tout ce qui eſtoit douteux : puis il 
fit incontinent ſonner la clochette , pour ſignal 
de la levee du Conſliſtoire , & tous les Cardinaux 
; Sen retournerent en leurs logis. 
Les ſept principales conditions demandees par 
a Sainteté auxdits ſieurs du Perron & d'Oſſat, 
furent, que Vabſolution donnee par les Eveſques 
de France ſeroit declarce nulle. A quoi fut reſ- 
5 pondu, ( que Pabſolution ravoit eſte donnee 
# qu'ala charge que Sa Majeſté envoyeroit vers Sa 
@ Saincets le requerir d'approuver ce qu'ils avoient 
fait.) I! fut replique, que ladite abſolution ſeroit 
& d<clarce nulle ; mais que tous les actes catholi- 
& ques que le Roy avoit faits en exEcution de ladite 
abſolution, demeureroient valides, comme faits 
ſous bonne foy. 

Que leſdits ſieurs du Perron & d'Oſſat, comme 
Procureurs du Roy, feroient Fabjuration a la cẽ- 
rẽmonie qui ſe feroit pour la rebẽnẽdiction de Sa 
Majeſté. . 

Que, dans un an, le Roy retireroit M. le 

Prince de Condé de Saint Jean d' Angely où il 

eſtoit entre les mains des heretiques , & le feroit 
inſtruire en la Religion Catholique. 
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1595. Que le Concile de Trente ſeroit publié en | 
France, & vil y avoit quelque choſe dans ledit | 
Concile qui peuſt empeſcher la publication, que 
Sa Sainctetẽ eſtant requiſe d'y pourveoir, qu'elle 
nen feroit aucune difficulte, 

Que Sa Majeſts ne nommeroit aux benefices 

de France que perſonnes Eccleſiaſtiques. 

Que tous les biens appartenans a PEgliſe ſe- 
roient rendus par ceux qui les occupoient. 

Et que Sa Majeſté obſerveroit les concordats 
faits entre les Papes & ſes prẽdéceſſeurs Roys. 

Le Pape deſiroit ſur tout le reſtabliſſement 
des Jeſuiſtes : mais luy eſtant reſpondu qu'il eſtoit 
impoſſible pour lors, & comme on luy euſt fait 
cognoiſtre la difficult qui y auroit pour le faire, 
Sa Saincteté ne voulant que ce point particulier 
retardaſt le general, ſe laiſſa per ſuader d' en diffe- 
rer Pinſtance a un autre temps. 

On communiqua auſſi auſdits ſieurs Procureurs 
cinq conditions particulieres que le Roy devroit 
faire pour penitence ; ſgavoir, d'ouyr tous les 
Dimanches & Feſtes une grand' Meſſe, & tous 
les jours qu'il ouyſt auſſi Meſſe felon qu' ont ac- 
couſtume les Roys de France. Qu'il prendroit la 
Vierge Marie pour ſon Advocate, diroit quel- 
ques prieres, & feroit abſtinence en certains jours. 


Et qu'il communieroit publiquement quatre fois 
Fannce, 
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Apres que le Pape & leſdits ſieurs Procureurs 
Wirent d'accord des ſuſdites conditions: pour 
Nettre la derniere main à ceſt œuvre, & faire la 
Feré monie de la rebénédiction, le Samedy ſei- 
Wieſme Septembre Sa Saincteté partit de Monte- 
Favallo ou il ſe tenoit plus ordinairement , & 
ua au Palais Sainct Pierre, pour eſtre plus o 
Wodement au matin, affin de parachever en un 
Pour la cerẽ monie de ceſt acte. Tellement 


u'ayant dit Meſſe de bon matin en une chapelle 


Proche de ſa chambre, il deſcendit en la ſale du 
Fonſiſtoire, là od Meſſieurs les Cardinaux Pat- 
Fendoient; & la s'eſtant habillé d'un manteau 
Fouge, ayant la tiare ſur fa teſte, il fut portẽ par 
Wes porteurs ordinaires ſur ſa chaire dans le por- 
Mique de Saint Pierre: tous les Cardinaux mar- 


hans devant luy avec leurs chappes violettes, 


; xceptẽ le Cardinal Alexandrin qui nes 70 voulut 
I rouver, & le Cardinal Arragonne qui eſtoit 
malade. Au devant des Cardinaux marchoient les 
Cameriers du Pape deux a deux proceſlionale- 


ment, veſtus d'eſcarlatte. 


Le portique eſtoit richement orne, & depuis 


la derniere porte qui entre en la Baſilique vers 


Noſtre Dame de la Fievre, juſques à noſtre 
Dame du milieu, il y avoit un a0 bien de 
1a hauteur de trois braſſẽes couvert de draps 


I 4 Nerds, & au bout eſtoit lev le throſae pontiſical 


1595. 
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58 HISTOTRZ vx La GUEX&E i 
tapiſſs de toile d'or, 13 od Sa Saincteté sallz 
ſeoir, & autour de luy S'aſſirent auſſi en teursf 
bend leſdits Cardinaux , après lui avoir renduf 
Pob+yſlance deue. Derriere eux eſtoient les Au- 
diteurs de la Rote & les Clercs de la Chambre, 1 
avec les Cameriers ſecrets. Auſſi eſtoient debout 9 
a dextre & à ſeneſtre, les douze Penitencietsþ 8 
avec leurs cottes & baguettes en main, felon leut 
couſtume ordinaire; & aupres deux tous les Oſſi. 
ciers de PInquiſition. N 
Tout cela eſtant ainſi diſpoſé, le Maiſtre des 
ceremonies alla appeller leſdits ſieurs du Perros 
& d' Oſſat, Procureurs du Roy, qui eſtoient prer 8 
de 18 Te 7: tas mena vers Sa Saincteté, les Maſſiers W 
marchant devant eux. Quand ils ſurent entrez ſur i; 
Feſchaffaut, ils firent trois revErences ; une 3 
Fentree, Pautre au milieu, & la troiſieſme aux 
degrez du throſne Pontifical. Lors le Maiſtre des 
cẽrẽmonies demanda à Sa Saincteté s'il vouloit 
avoir pour aggréable que leſdits ſieurs Procu- 
reurs luy baiſaſſent les pieds; ce qu'il leur ac- 
corda. Ayant fait ceſte cẽrẽ monie, ils s'en re- 
tournerent la ou ils eſtoient premierement. Les 
deux Cardinaux , neveux de Sa Saincteté, eftant 
ebout & prez dudit ſieur du Perron, le Procu- 
reur du Saint Office luy vint apporter pour lire 
la confeſſion & recognoiflance que le Roy faifoit 
par eux d'avoir ſuivy & creu à Pherefiede Calvin: 
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enge confeſſion eſtoit en latin. Auſſi toſt leſdits 1595. 
1120 eurs Procureurs ſe mirent à genoux, & ledit 9 
dui Weur du Perron comme le principal, leut ceſte 
u-onfeflion , dans laquelle Sa Majeſte demandoit 
5 vec toute I'humilité qu'elle pouvoit par le 
ut moyen de ſes Procureurs, rres-inſtamment Pab- 
is Solution de Sa Saincteté. 
ur Apres que ceſte confeſſion fut leue, ledit Pro- 

E. rureur du Saint Office leut le Decret de Sa 


Paincteté, par lequel abſolution qu'il luy avoit 
Weſts donnee à Sainct Denis, fans ſon conſente- 
0 Þ 4 ent, eſtoit declaree nulle, toutesfois que les 
Faces catholiques faits par Sa Majeſte en execcu- 
tion de ladite abſolution, reſteroient ;valides, 
comme eſtant faits ſous bonne foy. Outre que Sa 
: 8 1 Sainctetè ayant bien conſiders ceſt affaire, & 
x WE principalement la lettre que Sa Majeſté avoit 
4 


jadis eſcrite au Pape Sixte V. dans laquelle 1 
WE proteſtoit de vivre & mourir Catholique, Elle 
decernoit & ordonnoit que le Roy ſeroit abſous, 
5 puis qu'il avoit abjure ladite herefie ;-en accep- 
ant la penitence qui luy ſeroit ordonnte, & ob- 
ſervant les conditions accordees, | 
VLeſdits ſieurs Procureurs du Roy ayant promis 
que Sa Majeſts les obſerveroit, ils firent en ſon 
nom la profeſſion de foy, en la forme & felon 
ordre de la Bulle de Pie IV 
Les ſuſdites conditions eſtant leues hautement 
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1 55. par le Procureur du Sainct Office, les Procureurs 9 1 
du Roy en jurerent Fobſervation, & promirent 
que le Roy en envoyeroit la ratification. 20 

Apres ceſte promeſſe faite, on fit ſigne aux 
Chantres, & ils chanterent le Miſere/e. Le Maiſtre 1 , 
des ceremonies bailla au Pape une baguette, 
après luy avoir jettẽ fur la main un creſpe blanc, 
de laquelle baguette Sa Sainctetẽ frappoit ſur Veſ- 
paule à chaque fois tantoſt du ſieur du Perron, 
& a Tautre fois du ſieur d'Oſſat. Le Miſerere 
finy, le Pape s'eſleva, & diſt l'oraiſon Deus; 
Jui proprium , &e. Puis une autre oraiſon', par 
laquelle il déclaroit abſous le Roy de toutes 
cuoſes paſſẽes. Puis s'eſtant raſſis, il dit la 
troiſieſme oraiſon, par laquelle il recevoit le 
Roy au giron de VEgliſe, en nommant le Roy 
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1 de France & Très- Chreſtien. Auſſi- toſt ſonnerent 
1 les trompettes & les tambours, & tout le canon 
i du chaſteau Sainct-· Ange fut tire en ſigne de 
# rẽsjouiſſance generale, Il ſe fit lors. un grand 
i bruit ; ce weſtoient que crys d'allegreſſe, & 
* tous les aſſiſtans monſtroient en leurs en eſtre 
1 joyeux outre l' ordinaire. | i 1 
| Ce grand bruict eſtant un peu appaiſe, & whe! "= 
les Procureurs du Roy baiſé les pieds de Sa 


| Sainctetẽ tres-affeueuſement , puis s'eſtant le- 
I vez, le Pape les embraſſa tous deux avec beau- | 
coup de ſigne d'amour, & leur dit, qu'il ayoit 
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uvert les portes de T'Egliſe militante au Roy 
| 2 Chreſtien; qu'il reſtoit ſeulement quiiceluy 
vec une vive foy & avec les bonnes œuvres, 
Poovrift a ſoy-meſme celles de VEgliſe triom- 
Phante, (qui eſt une conſideration notable ſur 


Woutes , de ce que le Pape recognoiſt la puiſſance 


Hu'il a au miniſtere extérieur de PEgh(e viſible, 


Foyaume des cieux, combien qu'auſſi les clefs de 
Painct Pierre ſont du royaume des cieux: mais 
eſt 2 dire que chacun eſtant regeu en VEgliſe ſe 


Peut à ſoy-meſme, ſous la bénédiction de PE- 


Fliſe, faire voye de Ventree du royaume des 


Fieux, par la foy & par les bonnes œuvres.) 
dur ceſte parole du Pape, le ſieur du Perron luy 


Feſpondit: Voſtre Saincteté a ouvert à mon Roy 
Jes portes de PEgliſe militante, & j'aſſure Voſtre 
Beatitude qu' avec la foy & les bonnes œuvres, 


Hu'il souvrira a ſoy-meſme celles de la triom- 
Phante. 


: * Apres que les Protenotaires eurent fait un ate 


de tout ce que deſſus, & que ledit ſieur du Perron 
Treu leu, le Pape sen retourna en ſa chambre & 

le Cardinal de Saincte Severine par ſon comman- 
dement, comme grand Penitencier, aſliſte des 
Y Pcnitenciers de Sainct Pierre, conduit les deux 
Procureurs du Roy dans ladite Egliſe Sainct 
Pierre, à Vautel du Sacrement, oh f oraiſon eſtant 


W: réſerve a Dieu ſon pouvoir ſouverain pour le 


1597. 


50. faicte ſuf les corps des Apoſtres, ils firent la 


* 
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proceſfion a PFentour de ceſt autel; & aprds 
quelques oraiſons dites, les Procureurs du Roy 


receurent le baiſer de paix: puis ſortirent de | 


FEgliſe , & prirent congé dudit ſieur Cardinal, 
sen retournant en leurs logis. 

Pendant que ceſte derniere cẽrẽ monie ſe faiſoit 
M. le Cardinal de Joyeuſe, avec les Arche- 
veſques, Eveſques, Prelats, & tous ceux qui 


_ eſtoient affectionnez a la France, s'en allerent à 
Sainct-Louys, od ils firent chanter le Te Deum; 


comme auſſi pluſieurs Confraternitez dans Rome 
firent le meſme, demonſtrant par les feux de 
joye & autres actes d' allegreſſe, qu' ils firent trois 
ſoirs conſecutifs , combien ils eſtimoient ceſte 
bẽnẽdiction. Monſieur du Perron auſſi par trois 
jours durant, monſtra ſa joye extẽrieurement, 
avec magnificence & ſomptuoſité incroyable , 


faiſant des preſens a tous les beaux eſprits qui 


compoloient quelques eſcrits en Thonneur de 
ceſte bẽnẽdiction, tellement qu'il ne ſe voyoit 
dans Rome que Potlies en Latin, Frangois & 
Italien: ceſt Epigramme , entrautres , fut trouve 
d'une belle invention: 
Quem tota armatum mirata eſt Gallia Regem, 
Mirata eſt etiam Roma beata Pium. 
Magnum opus eſt armis flraviſſe tot agmiua, majus, 
Pontificis pedibus ſuccubuiſſe ſacris, 
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= Ledit ſieur du Perron, apres avoir fait le re- 
Nerciement à Sa Sainctete , comme Ambaſſadeur 


1 | Wu Roy, il alla, accompagne tort magnifique- 


nent de Prélats & de Nobleſſe Frangoiſe, voir 
5 ous les Cardinaux pour compliment de gradieu- 
Neté & courtoiſie. Eſtant pres de fon partement, 
De Pape, pour comble de toute ſatis faction, 
Poulut encor luy-meſme le communier, & tous 
Weux qui eſtoient de fa ſuitte. Il fut ſacrẽ Eveſque 
NEvreux a Rome. 


Sa Majeſte ayant eu advis de ceſte cerEmonie, 


Hue les Italiens appellerent ribenedittione ( pour 
We qu' ils diſoient que le Roy eſtoit retumbe encor 
n Théréſie de Calvin, ayant eu la benediction 


du Pape Gregoire XIII), & les Frangois recon- 
Piliation, il envoya les lettres a Monſieur le 


Prince de Conty, dont nous avons mis la copie 
y- devant, & fit rendre graces à Dieu par toute 
France, recognoiſſant, comme ont fait par 
We paſſe beaucoup de grands Monarques , que le 


plus grand honneur qu'ils laiſſent d' eux a la poſ- 
Wterite, eſt, de s'eſtre humiliez & d'eſtre enfans 
Jobeiſſans à I'Egliſe, Il manda auſſi incontinent à 


ſa Cour de Parlement de Paris, que les cauſes 


pour leſquelles il :: voit cy- devant eſts deffendu & 
ſes ſubjets d'aller a Rome pour la proviſion des 
1 bẽnefices vacans en France, eſtoient ceſſces par 


ſa reconciliation avec le Sainct Pere & le Sainct 


1595. 


IX. 
„ 7 
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15757. Siege; & qu'il vouloit que les choſes fuſſent 
remiſes en Peſtat qu'elles eſtoĩent auparavant leſ- 1 . 
dites deffences, avec injonction de faire garder 
& obſerver cy-apres les Concordats faits entre 
les Saincts Peres & les Roys de France. I 
La Cour de Parlement ordonna, par ſon Ar- 
reſt ſur leſdites lettres: Leues, public es & enre- 
giſtrees „ Ouy , & requerant le Procureur General 1 
du Roy; & permis ſe pourveoir en Cour de 
Rome, comme auparavant les defenſes : les pro- 
viſions qui ont eſte obtenues en execution des Y 
Arreſts de ladite Cour demeurant bonnes & vala- b 
bles : & ſeront copies collationnèes envoytes aux 4 
Bailliages & Seneſchauſſees de ce reſſort, pour y 
eſtre leues, publices & regiftrees a la diligence des 1 
Subſlituts dudit Procureur General, A Paris, en 
Parlement, le premier de Fevrier mil cing cents 
quatre-vingts-ſeize, 4 
En meſme temps auſſi Sa Majeſts envoya Mon- 
ſieur le Marquis de Piſany pour Gouverneur 2 
M. le Prince de Conde, qu'il fit venir de Sainct- 1 
Jean d'Angely en Xaindionge , à Sain&t-Ger- i 
main en Laye, ou il le fit inſtruire en la Religion 
Catholique. 5 
Depuis la converſion du Roy, il ſe vit pluſieurs 
perſonnes de qualits & ſuffiſance, tant à la ſuitte 
de la Cour, qu'a Paris, & autres lieux qui quit- 
terent du tout la Religion prẽtendue rEformee, 
& 
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E ſe reduiſirent en I'Egliſe Catholique Apoſto- 
F que Romaine. La malice des hommes ne ceſla 
Point de denigrer & tirer en envie telles rẽduc- 
tons, chargeant les uns d' ambition, d'avarice, 
F hypocriſie, de foibleſſe d'eſprit, de légerets 
Du autie vanité: les autres, d'avoir eſtè dẽpoſez 
Du chaſſez pour leurs démctites: les autres, de 
Wuclque autre vilain reproche, comme la meſdi- 
Wince n'a borne ni honte. Or entre ceux-la il y 
n eut trois de ceux que le Roy avoit entrete- 
Sus des leur jeuneſſe aux eſcoles, bien qu'ils fuſ- 
Went enfans de maiſon; ſcavoir, le ſieur Deſ- 
onde , Lieutenant general a la Rochelle ; le 
Wicur Salette , Conſeiller d'Eſtat de Navarre , & 
We ſieur de Morlas , Conſeiller du Conſeil Prive 
B: d'Eſtat, & Surintendant des magaſins de 
France. Les deux premiers décéderent long- 
Wemps apres leur converſion, & ſont morts conſ- 
ans en la croyance de Egliſe : mais le ſieur de 
. lorlas ne fit fa converſion que fur le point qu'il 
Peſtoit preſt de comparoiſtre devant le throſne de 
Verité, & le Juge qui ne recognoiſt que ceux 
W qui Pont confeſſé devant les hommes. 

Le viagt-ſeptieme jour du mois d'Aouſt de 
W celte année, à fix heures du matin, ledit ſteur 
de Morlas (eſtant à la ſuite du Roy, au retour 


a . 
fr 


preſſe de la maladie qui Pavoit detenu à Maſcon 
Jome LX. E 
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8 du voyage de la Franche-Comté), ſe ſentant 
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W595. ſix jours entiers dans le lit, dit aux aſſiſtans; 4 
Mes amis, ne me laifſez point; il eſt temps 
que jordonne de mes affaires, & que je diſpoſe 
mon ame pour aller vers ce grand Dieu qui m'a 
fait tant de graces; il y a quelque Theologien MR 
en ceſte ville, faites qu'il me vienne conſoler, | 
Et levant les yeux au ciel, il s' eſcria tout haut: 1 ' 
Tu m'appelles, Seigneur, & je te reſpondrai. Wl | 
Peu apres arriva le Gardien des Cordeliers dudit | 


lieu: le ſieur de Morlas le voyant demanda: 
Eſt-ce celui que vous avez choiſi pour me con- 
ſoler ? Le Gardien reſpondit : Oui , Monſieur, | 
c'eſt moi qui vous viens confoler, Mon pere, | 
dit-il, Jeſpere que je vous conſolerai tantôt. Wi 
Je loue ce bon Dieu, & le remercie de tout 
mon cœur de la grace qu'il m'a faite de veoir Ml 
ceſte journẽe 11 ſainte: il eſt temps d'entrer en 
compte avec lui. Je pourrai librement m'ouvrir, 
& diſcourir avec vous, mon pere: mais avant 
que commencer , je vous veux dire en peu de 
mots qu'elle a eſte ma vie: Jai eſt nourri des 
mon enfance en la Religion prẽtendue réfor- 
me: je Pai ſuivie juſqu'a Vaage de 33 ans, 
auquel temps je conferai avec Monſieur d'E- 
vreux: ſes diſcours frapperent un grand coup 
A mon ame; & je commengat a faire mon pro- 
fit de ce que j avois leu, & recognoiſtre peu 2 
peu Cerreur en laquelle Jeltois : mais je ne pour 
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vois tout-i-coup m'imaginer autre choſe que ce 
que javois accouſtume de voir. Commencez à 
parler, mon pere; Car je vols bien que Pheure 
de ma mort s'approche: j'ai plus beſoin d'ex- 


hortations que d'argumens. Voila qui eſt bon, 


dit le Confeſſeur. Eſlevez donc voſtre ame à 
Dieu, & je requiers de vous trols choſes : la 
premiere, que voſtre diſcours ſoit {ans paſſion ; 
la ſeconde, que vous vous deſpouillez de toutes 
promeſſes contrevenantes a la parole de Dieu; 
& la troiſieme, que vous ne vous fondiez ſur 
les raiſons naturelles, Mon pere (repliqua Mor- 
las ), que ces trois choſes ont combattu en mon 
ame! Que de traverſes elles ont baille a mon 
eſprit! Elles m'ont empeſchs de venir à la 
cognoiſſance de la verits de PEfcriture, qui eſt 
la fidelle ambaſſade de Dieu, Permettez que je 
me raviſſe en moy-melme, & que je m'eſcrie 
avec ceſte grande lumiere de l'Egliſe Saint Au- 
guſtin : Seigneur, pourrai- je exprimer avec 
quels ſouſpirs jafpire apres toi? Pai eſts errant 
ca & la comme une pauvre brebis eſgarée; j'eſ- 
pere que je ſerai rapports dans le bergail par 
mon bon Paſteur Jeſus-Chrift qui me chargera 
ſur ſes eſpaules. Vous avez eflance voſtre clarté 
fur moi, mon Dieu; vous avez effacs PFerreur 
de laqueile mes yeux eſtoient couverts : vous 
avez tire louange des enfans qui pendoient a la 
E ij 
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mammelle, & jentrerai auſh au cabinet de mon 
ame pour chanter cantiques à voſtre louange; 
non fans eſpandre des pleurs & gëmiſſemens, 
regrettant ma vie paſſẽe, & me reſſouvenant de 
la Jeruſalem cEleſte , vers laquelle mon cœur 
aſpire: mon Dieu, je ne Poublierat point: je 
vous promets que je ne me deſtournerai jamais 
de ceſte contemplation, O pere de toute bonte, 
Je wai jamais rien trouvs que les livres de votre 
ſapience qui ayent eu pouvoir de foudroyer la 
puiſſance de la vaine gloire : ils ont terraſſẽ len- 
nemi qui m'empeſchoit de venir a vous, mon 
Dieu. L'Eſcriture ſainte m'a fait abhorrer les 
p<chts que les autres adorent. C'eſt pourquoi je 
dirai ceſte ſentence de Saint Auguſtia : Mon 
Dieu, quel onguent preEcieux a peu oindre mon 
chef pour rendre mes paroles ſi fouefves? Ton 
Evangile, Seigneur, m'a contraint de confeſſer 
mes fautes, afin de t'adorer. Quid eſt homo, 
6 bon Dieu Jeſus-Chriſt, & qu'eſt-ce que 
a homme, que tu en fais tant d'eſtat, daignant 

me viſiter par une ſaiate & inviſible conſolation? 

Viens, mon Seigneur, que je te tienne, & que 

je ne te dElaifle jamais: introduis- moi en ta mai- 
|. ſon, Commande, Seigneur ( & ne tarde point, 
|. car il eſt temps), que la poudre retourne en 
i poudre ; que Peſprit retourne a toi, mon Sau- 
3 veur , qui me Vas envoye: ouvre- lui les portes 
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ae la vie, afin que j'en jouiſſe à jamais avec tes 


4 I Saints bien-hevreux. Je ſuis marry (dit le 


q Confeſſeur) que jinterromps voſtre tant docte & 

aint diſcours; mais vous voyant en extaſe, & 
comme ravi, je vous prie de vous ſouvenir de 
la ſentence eſcrite en Saint Jean: Spiritus ub; 
yult ſpirat ; ſentence qui nous fait voir que le 


WT Saint Eſprit inſpire qui bon lui ſemble par un 
Ws admirable ſecret, dans lequel je vous vols tant 


ports. Contre la raiſon, Phomme ne peut eſtre 
WE ſobre. Contre ! Eſcriture, nul ne ſe peut targuer 
du nom de Chreſtien. Contre PEgliſe, nul ne ſe 
peut dire enfant de paix. Il fut interrompu par 
ces paroles du ſieur de Morlas: O mon Dieu, 
que de contentement! mon ame, enyvre- toi de 
ces dElices ! tu tes abreuvee dans les eaux mor- 
tiferes , prends ceſte eau claire qui teſt mainte- 
nant prẽſentẽe! Confeſſe ton erreur , afin que, 
aujourd'hui nette & fans ordure, tu puiſſes avec 


Saint Pierre, Saint Paul, Saint Cyprian, & 


Saint Auguſtin, aller à ce feſtin du Royaume des 


Cieux. Sortez de moi, humeurs corrompues, 


qui m'avez contraint de fermer la porte à mon 
Seigneur, au-lieu que je devois frapper pour me 
la faire ouvrir, Padjouſtois fardeau ſur fardeau 
pour m'empeſcher Ventree. Enfle. de prẽſomp- 
tion, Yai oſẽ chercher ce que je ne ſcaurois trou- 
Ker qu avec cœur contrit & humilie. Miſcrable, 


E iij 
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pas une ſeule plume, & je penſois me mettre en 


qubelle lieroit en terre ſeroit lis au Ciel, & ce 
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pour faire le comble de mon malheur , je n'avois 


hazard de voller hors du giron de PEgliſe. Je 
me ſuis vu terraſle : mais le Seigneur, plein de 
miſéricorde, m'a eſtendu ſa main, m'a remis 
dans fon Egliſe, de peur que je ne fuſſe foulé 
aux pieds. Secourez moi, mon Dieu; envoyez- 
moi des Anges : car voict la journee en laquelle 
jeſpere de me resjouir en la viſion de mon eſ- 
poux, du vrai mari de mon ame. O Seigneur , 
enflammez mon cœur: embrazez moi de voſtre 
amour, & faites qu'en ceſte journee 11 ſainte, je 
ſoye fait enfant de lEgliſe. Le Confeſſeur lui de- 
manda, en la Religion que vous avez tenu juſqu'a 
preſent, n'eſtiez- vous point dans IEgliſe? Non, 
(dit-il) mon pere, tout cela ne ſont que pieces 
pourries, de ce grand & faint corps, hors du- 
quel elles ne peuvent vivre. L'Egliſe Catholi- 
que, Apoſtolique & Romaine : c'eſt le corps de 
Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſl, compoſe.de plu- 
ſieurs membres, leſquels ont charges diſtin&es - 
& ſẽparées; mais qui font liées par les liens 
d'unitè, & entretenues par la charite. C'eſt ceſte 
Egliſe a laquelle Jeſus-Chriſt a promis que ce 


qu'elle deſlieroit en terre ſeroit deſliè au Ciel. 
Dans ceſte Egliſe, tous les Saints & les Mar- 
tyrs ſont morts après avoir combattu les hEreſies, - 
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C eſt ceſte Egliſe, parlaquelle ſeule on peut par- 
venir au Royaume de Dieu. Ceſt ceſte arche hors 
Haquelle tout le monde eſt noye. C'eſt ceſte Egliſe 
gui preſente tous les jours a Dieu le Pere le ſacri- 
Wfce de la mort & paſſion de Jeſus-Chriſt ſon fils, 
pour l'expiation de nies pẽchẽs. C'eſt ceſte Egliſe 


per ipſum, quam ipſa per ipſum, Et le Con- 
feſſeur lui dit: L'Egliſe de Dieu, c'eſt celle qui 
nous a congus de Jéſus-Chriſt, & nous a en- 
= fantez par le ſang de ſes Martyrs, pour nous faire 
vivre cternellement. Je vous exhorte d'aimerune 
telle mere, hors de laquelle il n'y a point de 
ſalut, comme vous-meſmes avez dit; elle rap- 
pelle ſes enfans errans ; elle les regoit avec joye. 


vous face joindre avec Dieu. Ledit ſieur ref- 
pondit la larme a f'œil: Pater mi, nondum 
amavi, amo, & amabo. Mon pere, je le vous 
promets. Arriere de moi , furies infernales, hEre- 
lies maudites, qui m'avez empoiſonnẽ de voſtre 
venin, & qui m'avez fait deſchirer la robe de 


deſchirez ſon Egliſe. C'eſt la mere des croyans, 
qui rEgenere à la vie ſes enfans nais à la mort. 
Renouvelle- toi done, 6 mon ame, & deſpouille- 
toi de ce vieil Adam, pour te mettre en ſancti- 
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que Jeſus-Chriſt prẽſente a Dieu le Pere tous les 
jours, & met ſes plaies entre lui & nous, tam ipſe 


Aimez-la donc & honorez, aſin que ſon amour 


Jeſus-Chriſt. Pires que Satellites de Pilate, vous 
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1595. fication. Le Confeſſeur lui demanda: Puis que 
vous parlez de ſanctification, comment penſez- 4 ö 
vous eſtre ſan&ifie? Ledit ſieur reſpondit: Par 
Peffuſion du ſang de Jeſus Chriſt, & par la puiſ- 
ſance qu'il a donnee a ſon Egliſe, & a vous, 

mon pere, de lier ou deſlier. Jai eſte juſqu'a 
preſent 1is des liens de Satan; deſliez moi, mon 
pere: je vous demande a mains jointes, apres 

que vous aurez out ma confeſſion, Pabſolution 

de mes peEches. Je ne veux plus retarder. J'ai 
trop mignards mon offence. Jai dilays ma con- 
verſion de dix-huit mois. C'eft pourquoi, 6 bon 
Jeſus, tu me viſites, mais non pas en ta rigueur, 

Si, aux lieux hazardeux ou j'ai paſſes depuis, 

une arquebuzade me fuſt venue par la teſte, en 


quelle peine eſtoit mon ame? O bontè ineffable 
j : de Dieu, qui ne mas pas voulu prendre par une 
ij mort violente , mais par un doux ſommeil! je 
i nal pas encore experiments un aſſaut trop fort- 
1 Je ſens un doux repos preſque ſemblable a celui 
jj des ſaints Peres. Je te remercie, Seigneur, de 
5 ce que tu mas octroye la requeſte que je t'avois 
il | faite, aſin que ſoudain que j'aurois entierement 
recognu la verite, il te pleuſt de ne me laiſſer 
il plus en ce monde. Appelle moi donc, Seigneur, 
1 quand il te plaira: Jai cogneu la verite, Je veux 
| faire ma confeſſion, 
Retirez-yous ( dit-il a M. Parent qui eſtoit un 
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ea ami) & ne vous contriltez point, ce neſt 
es aujourd'huy une journée de pleurs ; comme 
Won vray amy, rendez action de grace a Dieu 


any du Royaume des Cieux, maintenant mon 
ere me va faire enfant de Dieu, m' incorporant 
4 zu corps myſtique de ſon Egliſe , laquelle je vous 
prie d'aymer & embraſſer comme moy. Mon cher 


vc moy, & vous resjouiſſez, de ce qu'eſtant 


1595. 


amy, je vous prie croire qu'il n'y a plus de 
monde pour moy, & que jy renonce dez 4 


preſent. Je me depeſtre de luy, il n'y a rien 


| - m'y retienne , prenez-en , je vous prie, le 


vous perdez un fidelle ſerviteur. Perdre ! non, 
vous ne le perdez pas, car-ſeſpere, apres avoir 
receu le corps de mon Dieu, daller chanter 
avec les Saints , Sanctus, Sanctus, Sanctus, 


preſenteray devant la lumiere des lumieres, de- 
vant celui qui m'a donné le jour, le jour qui 
m'a fait veoir ceſte grande clarte , ceſte cognoi(- 
ſance de verits, ſon égliſe, ſon eſpouſe , & le 
ſalut de mon ame. Je me jetteray aux pieds de 
Jeſus-Chriſt, de mon Dieu, de mon Seigneur, 
devant ſa Majeſté divine, environnee des Anges 
& Seraphins. Je prieray mon Dieu qu'il eſtende 
voſtre Royaume ſur toutes les Nations qui n'ont 
point encore invoqus ſon ſainct nom. Vous ma- 


8 8 3 "ROS EY „ . 
E r 79 * 0 3 
of AE hs ES -- —_— ATA 
. S ( . A 


le Seigneur des armées. La, Sire, je me re- 


ſoing. Mon maiſtre { dit-i1, parlant du Roy), 


. * 


—— p 5 
. r * i habe, 
7 - . +2 


" = X 
* . ³˙· 11A ˙ ũd. U äô 
br — * of Cr "4; * 
I — * 2 * * % * * * —_—_— * 
n N F . 
92 


F595, 


Et apres la confeſſion , levant ſes yeux & ſes 


vant vous. Vous le ſcavez, Seigneur, 11 je me 
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ver nourry depuis la douzieſme anne de mon 
aage , janadvienne que devant mon Dieu je vous 
oublie, © mon bon Maiſtre. Et ſe tournant vers 
le Confeſſeur, il luy dit: Mon pere, le grand 
fardeau que je vay deſcharger maintenant , je me 
veux accuſer & confeſler ſans feintiſe mes pEchez 
devant mon Dieu & devant vous. Ces paroles 
dictes, il entra en Vexamen de ſa conſcience à 
la maniere des Catholiques, Et comme il fut 
entre en diſcours , le Confeſſeur lui dit: Dites 
voſtre Confiteor , que ledit ſieur ignoroit; mais 
il le prononcea mot a mot apres ledit Con- 
feſſeur, en frappant coup ſur coup ſur ſa poic- 
trine quand il fut a ces mots, quia peccavi, &c. 


mains vers le Ciel, il commenca. a dire, je me 
ſuis confeſſẽ, mon Dieu, voſtre ſapience a or- 
donne ce moyen avec la puiſſance des clefs, pour 
Tapplication de la rémiſſion & reconciliation 
acquiſe par voſtre Fils en la Croix. Je vous 
prie, dites- moy, quant bien je n'euſſe confeſle . 
mes fautes, qu'y auroit- il de cache & ſecret en 
moy, qui ne fuſt deſcouvert devant vos yeux? 
Toute conſcience, quelque profonde qu'elle 
ſoit , vous eſt notoire. Mon Dieu, ſi je voulois 
taire mes fautes, je ne me cacherois point de- 


cache. Vous ſgaves ſi je vous ayme, & fi parmy 
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Nes affaires du monde od je me ſuis veuenveloppe, 
; je way prins deux heures chaque jour pour 
”arler a vous, pour m'approcher de Vous, & 
neſloigner des affaires que Jay eſtims comme 
du fient, au prix de ceſte douceur de la médi- 
tation de la grandeur de vos ceuvres. Pay honte 
s me deſplais en moy-meſme , afin de vous ſuivre 
d'oreſnavant. Je ne me resjouiray devant vous, 
ny en moy-meſme , ſinon pour l'amour de vous. 
Vous me cognoiſſez à deſcouvert; je vous ay 
dit auſſi quel bien j; eſpẽrois de recevoir en me 


ſuis pas ſeulement confeſſè a vous de bouche, 
mais avec une extreme affection procẽdante de 
mon ame, & avec des cris & clameurs de ma 
penſee. Voſtre oreille le cognoiſt, voſtre eil le 
void, ma conſcience crie après vous par grand 
deſir que jay d'eſtre exaucẽ. Puis ſe retournant 
vers le Confeſſeur, luy dit: Et quoy, mon pere, 
vous m'avez fait enfant de Dieu, ne participe- 
ray- je point a ceſte ſaincte table pour manger le 
corps de mon Seigneur, viande des enfans & 
tres-ſalutaire ? Le Confeſſeur luy dit: c'eſt de 
vray une table fort precieuſe, ceſt une viande 
que quiconque en mangera, il aura la vie éter- 


nelle. O'mon Pere! (dit ledit ſieur) Padmirable 


myſtere, myſtere des myſteres, myſtere incom- 


prẽhenſible que Dieu à voulu manifeſter a ceux 


confeſſant a vous de tout mon cœur. Je ne me 
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qu'il a aymez , & pour leſquels il a ſouffert a 
mort. Je croy , mon Dieu, ſecourez-moy , & 
augmentez ma foy. M. de Piſe (ſien amy preſent), 
je vous prie de me faire apporter ce Viaticum 
Chriſtianorum , ceſte viande cëleſte, qui nourrira 
mon ame. Puis tournant ſes yeux vers le Ciel, 
il dit: O Saints bienheureux, adjouſtez vos 
prieres aux miennes; & vous, Vierge Marie, 
eſtoile radieuſe, preſentez-moy devant voſtre 
cher fils, pour luy faire amende-honorable. Jay 
confells mes offenſes, priez pour moy , affin que 
Jobtienne pardon. Et a meſme inſtant arriva le S 
Preſtre qui portoit le S. Sacrement , devant le- 
quel, dez qu'il Peuſt apperceu, ledit ſieur $'in- 
clina , Padorant en ceſte facon, O charitas, 
Deus meus, je tadore mon Dieu. Et puis, mon 
pere ( dit-il au Confeſſeur), d'où me peut venir 
une {i grande douceur ? Et qu'ay-je merits pour 
eſtre appelle à un feſtin {i cẽlebre? Le Confeſſeur 
luy dit, il faut maintenant vous fortifier, car le 
diable fera ſon dernier effort. Ledit ſieur, en 
monſtrant des yeux & des mains VHoſtie ſaincte, 
reſpondit : voylà celuy qui a combattu les paiſ- 
ſances du diable ; il a terraſſẽ ſous ſes pieds les 
enfers, les enfers ne peuvent plus rien ſur moy. 
Je ſuis ſous la protection de mon Dien. Je pren- 
dray ceſte Hoſtie ſacrẽe, le paſſe- port avec le- 
guel S. Auguſtin eſt entrẽ en la gloire des Cieux, 
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ouand je heurteray, Jauray ceſte marque en la 
main, qui me fera cognoiſtre membre de ce 

grand Dieu Jeſus-Chriſt. Par elle & avec elle 
Joe me preſenteray devant ta face, 6Jeſus-Chriſt ! 
I je croy, pour le ſalut de mon ame, tes pa- 
roles ſont veritables, Je ſens effect de ta puiſ- 
once. je recois mon ſalut, Deus meus, charitẽ 
charitè de mon dieu, amour plus dous que le 
miel, que mon ventre te regoive, & que mes 
entrailles ſoient remplies du doux nectar de ton 
amour, afin que mon ame puiſſe eſplucher ce 
grand myſtere. Que pourrai- je manger pour le 
ſoulagement de mon ame? Je confeſſe „Seigneur, 
que j'ai eſts en une terre lointaine pleine de 
bigarrures, Jai entendu ta voix tonnante qui me 
diſoit: Je ſuis la viande des grands; tu ne feras 
pas de mot, comme de la viande charnelle. Tu 
feras change en moi, & moi en toi. Recognois 


ce que tu ſeras, eſtant incorporte avec ton Sei 
gneur. Ne laiſſe donc point ſa table. Tu man- 
geras tout maintenant ſa chair pour avoir la vie 
Eternelle. Ses paroles ſont véritables. Il a dit: 
Quiconque mangera ma chair & boira mon 
ſang, il aura la vie Eternelle, Lors tournant les 
yeux vers le ſaint Sacrement, il Fadora avec une 
ardente devotion; & Tayant recu, il geſcria : 
O ſainte journẽe, 6 banquet cEleſte; plus digne 


que tu as eſte , 0 mon ame, en erreur. Conſidere 
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peu à peu, il dit: Il faut diſpoſer des affaires 
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que la manne, plus faint que IAigneau : mon 
ame, que de delices ! Arriere , plaiſirs du 
monde, ce neſt rien de vous, au reſpect de ce i 
lui que je ſens. Tu m'as enyvré, Seigneur, du 
torrent de tes voluptes. Il eſt bien raiſonnable, ; 
mon Dieu, que je me ſouvienne maintenant avec 
action de graces de tant de biens que j'ai recu 
de vous: & que je confeſſe voſtre grande bonts 
& muſericorde, de laquelle vous avez uſe en] 


pluſieurs ſortes en mon endroit. Je ſuis rempli on 
d'une jole extreme. Qu'y a-t-il au monde de Wi di 
ſemblable a vous, mon Dieu? Car vous ave: , 
lis les liens dont j eſtois lis. Il eſt bien raiſonna- : 
ble que je vous face ſacrifice de louange. Benilt ſo 
ſoit le Seigneur en la terre & au ciel ; grand & ja 
admirable eſt ſon nom. Je ſuis environné de A 
toutes parts comme d'un rempart par le moyen * 
de voſtre aide. Je tenois pour aſſeurẽ qu'il y avoit 8 
une vie bien-heureuſe , bien que je ne leuſſe veu y 
qu'en figure. Tous mes doutes sen font alles au Pp. 
Join. Toutes choſes eſtoient en branſle & incer- q 
titude : il reſtoit de purger mon cœur de toutes 1 


ordures, comme vous avez fait. La voie du Sei- 
gneur me plaiſt. Mon Dieu, vous m' avez inf- 
pirẽ. Voila ce que j ai apprins de Saint Auguſtin, 
que vous avez voulu que Jaye leu & ayme pour 
mon ſalut. En meſme temps ſe ſentant deffaillir 
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du monde, & rendre à un chacun ce qui lui 
appartient, il eſt bien raiſonnable, II dit ſa vo- 
lonté, & ſigna ſon teſtament : cela fait, il com- 
menga à crier tout haut: In manus tuas. Et ſes 
convulſions auſſi-toſt le prindrent. Il demanda 
r Extreme: onction, qui lui fut apportẽe en meſme 
temps. Quand le Preſtre eut achevéẽ de la lui 
donner, il fe remit , & ſoubsriant, $Ecria : Mes 
amis, que mon ame eſt contente ! O que je ſuis 
heureux d'avoir hanquetẽ avec mon Dieu, & 


avoir receu mes Sacremens. Le Confeſſeur lui 


dit: Eh bien, Monſieur, vous ſouvenez-vous 
pas des dernieres paroles que nous avons tenues 
enſemble. Il reſpondit: Vos dernieres paroles 
ſont engravees en mon ame, & n'en ſortiront 
jamais: voſtre derniere ſentence a eſté de Saint 
Auguſtin, de reſurrectione. Les convulſions le 
reprindrent encore: & s'eſtant fait apporter une 
croix au pied de ſon lit, il avoir tousjours les 
yeux deſſus. Et comme il fut preſt de rendre 
Pame , on Padmoneſta de ſe ſouvenir des paroles 
qu'il avoit dites, & qu'il demandaſt pardon à 
Dieu. Et ne pouvant parler, il fit ſigne qu'il 
avoit eſpẽrance en lui. Il jecta une larme , & à 
Pinſtant Pame fe ſepara du corps. 

Quand on fut rapporter au Roi la mort dudit 
leur de Morlas , il dit à ceux qui eſtoient pres 
de lui: Pai perdu un des meilleurs entendemens 
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de mon Ro yaume. Auſſi eſtoit-ce un des plus if Ja 
prudens & judicieux Courtiſans & Officiers. de I. 
France. Devant que ſe reſoudre a fe r&duire en da 
Pobeifſance de VEgliſe Catholique , il fut pris m 
de trois ans a $S'inſtruire par Vaſliduelle lecture de 
Feſcriture des ſaints Peres, & la conference Ml da 
avec les plus ſcavans Miniſtres & Docteurs de 
la France & d'ailleurs; auſſi eſtoit-il un des a 
mieux appris en toutes bonnes lettres & ſciences 4 
de ſon temps. Apres fa mort, la meſdiſance n'eut M G 
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point de priſe ſur ſa mEmoire: & ne fut point M " 
Wb, blaſme ; pour &eſtre converti , d'ambition , d'a- 1 
4 | varice, d'hypocriſie, ou autre conception hu- k 
5 maine; car il n'y avoit point de courtiſan qui fuſt 0 
1 plus avant en la bonne grace du Roi que lui. WF © 
| Auſh il ne pouvoit eſperer rien du monde, lors | { 
ji | | qu'il ſe jugea fi proche de fa fin, & ſi pres du : 
| 5 jugement de Dieu, & de l'autre vie, puis que ; 
0 k toute la terre lui eſtoit moins que rien. | 
5 Ceſte meſdiſance ſe jetta du tout ſur moi, lors 
7 que je quittay ceſte belle Religion pretendue re- 
* forme: qui fut peu de jours après la mort du- 
* dit ſieur de Morlas. Je fis imprimer les cauſes 
1 de ma converſion à Paris, & ont eſté impri- 
Wo mẽes en beaucoup d'endroits de la France: plu- 
0 ſieurs de ladite Religion pretendue y firent des 
"al reſponſes: meſme celui qui a recueilli les Me- 
i moires de la Ligue, y en a miſe uns dans ce livre 
i | la, 
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Ils me font avoir eſtè amoureux de la Baronne 
d' Aros, laquelle ils diſent que je recherchois en 


mariage en Van 1588. Quelle impoſture ! Ceux 
qui eſtoient en Bearn lors ſgavent aſſeʒ que Ma- 


dame ſœur du Roi, Princeſſe vertueuſe au ſer- 


vice de laquelle j; eſtois, me commanda de parler 
a ladite Baronne, & lui dire qu'elle defiroit 
qu'elle ſe mariaſt avec le Baron de Tignonville, 
Gentil-homme , lequel (eſtant en Béarn du re- 
tour de la grande armee des Reiſtres, lors. que 
Yon n'eſperoit jamais de voir ce ſiecle de paix 
ſous le regne du Roi d'a preſent, & que ceux 
de ladite Religion qui eſtoient abſens , ne taſ- 
choient qu'a aſſeurer leurs fortunes en lieu de 
ſeuretE ) efpEroit quieſpouſant ladite Baronne 
riche & qui avoit des moyens, il auroit des 
commodites pour s'entretenir en ſon refuge. 
Ceux qui eſtoient a Pau en ce temps-la ont afſez 
ſceu les cauſes pourquoi ceſte Baronne ne voulut 
entendre a ce mariage, & que ma peine fut 
ſans fruit; & non pas que je me ſois de tant ou- 
blié „que de penſer jamais a ce dont ils me 
blaſment : Dieu m'ayant tousjours donné la 
grace de me comporter avec modeſtie, en la vo- 
cation ou il m'a appelle. Auſſi dans la reſponſe 
que je leur fis, je proteſtai de ne vouloir uſer 


nullement de meſdiſance contre eux , comme ils 
Tome LX. F 


a, ( fans y mettre ce que j'y avois reſpondu.) 15954 
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faiſoient contre moi ; ains je proteſtai de leur 
garder une vraie & parfaite charitè, pour leur 


monſtrer en quoi ils errotent. Mais jamais per- 


ſonne d' eux ne mit ſon nom en ce qu'ils firent 
publier contre moi, & ne ſceus jamais a qui 
m'adreſſer en particulier. Sur ce qu aucuns de 


mes amis dirent auſdits Miniſtres : Puis que vous 


{ſcaviez tant de choſes de lui dont vous le blaſmez 2 


& leſquelles vous Paccuſez d'avoir faites aupara- 
vant & depuis Van 1588, pourquoi Vavez- vous 


diſſimulé ? Cela a eſte (leur reſpondirent les 


Miniſtres ) par charits fraternelle. A quoi peut 
ſervir cela de le publier donc un ſi long temps 


apres? Pour teſmoignage inexcuſable de ſa vie 


(leur repliquerent les Miniſtres ), & pour monſ- 
trer qu'il avoit pu compoſer un livre en latin 


intitals : Conſelium pium de componendo Reli- 
gionis diſſidio, & un autre, ſur Veſtabliſſement 


des Bordeaux, qu'il avoit baille a R. Eſtienne 
pour faire imprimer. Quelle menterie, que je lui 
ale baille ce traits des Bordeaux pour impri- 
mer! Pai aſſez dit dans ma Reſponſe que je fis en 


ce temps:la à un certain Advertiſſement qu'ils 


publierent contre moi les cauſes pourquoi & 
comment ledit Eſtienne me ſurprit leſdits deux 
traitEs;3 à quoi ils n'ont rien depuis reſpondu, 
comme auſſi il n'y avoit pas d'apparence que je 


lui euſſe baille ce dernier pour faire imprimer, vu 
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que depuis il me dit en preſence de gens: 
Monſieur, je ne vous ai point trahi e J'ai. ſts 47 
pris var un que 7 Peftimois , un autre moi-meſme, Je J, 
rai jamais dit que vaus en fuſſiex Pauteur : & 
yous confeſſe que je vous avots promis de ge. le 
monſlrer d perſonne : je vous prie, ne mien impu- 
zez point la. faute. Je reſpondrai tousjours qu'il 
m' eſtoit licite de tenir en mon eſtude,, &. Voir 
ledit livre, quoique jale proteſtẽ ( comme auſſi 
eſt· il vrai ) que je ne Vayois jamais lu qu une fois 
depuis qu'il me fut baillè, & lors qu'il me fut 
pris des mains pour le lire, cependant que j al- 
lois pour parler à ſon Altezze qui m'avoit fait 
appeller. Mais depuis e eſtant baille aun Miniſtrę, 
cela ſervit aux autres pour faire un grand bruit 
contre moi, diſant que je ſouſtenais qu'il falloit 
reſtablir les Bordeaux, & que Fen vouiois faire 
imprimer un livre: voilà une belle bourde. pour 
amuſer les petits enfans. ( Ceſt. exemple — 
3 Tadvenir. aux hommes de lettres de ne, le fier 
qu'à ceux quils auront cogneu de longue main.) 
Mais ce. n'eſtoit cela qui affliggoit les Miniſtres, 
ains le ſuſdit traits de Eonſe! lum pium , Ec, dont 
ils ſeavoient que Jen avois baille copie; 2 plu- 
ſieurs, qui eſtoit un traité, pour reunir en PE- 
gliſe les deſvoyes de la Religion, afin que les 
Frangois neuſſent plus qu une meſme confeſſion, 
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leurs pointures pour avoir fait imprimer un livre 


By HTS Ter RE DE La GUERRE 
fois dit dans Mantes, qu'il s'eſtimeroit avoir fa 
plus qu aucun de ſes predeceſſeurs, fi Dieu lui F 
faiſvit la grace en ſes jours de voir ceſte reu- Wi 
nion. Les Miniſtres du depuis publierent que je 
me voulois faire Catholique, & que le Roi ma- 1 
voit donné pour ce faire une Abbaye aupres de 
la Rochelle. Je demandai en la preſence de 


madite Dame, à celui qui me dit ces paroles, q 
qu'il m enſeignaſt on eſtoit aſſiſe ceſte Abbaye, 

& comme elle avoit nom; pour en aller prendre | F 
Poſſeſſion. Enfin, il ſe trouvera que juſquꝰà pre- WR £ 
ſent qui eſt Yan 1607, que j'eſcris ceſte Hiſtoire, « 
que} je nal aucune Abbaye ni Benefice. Cela n'eſt 5 ( 
du ſujet de noſtre Hiſtoire, & concluerai ce dif- 5 f 
cours, que tous les Miniſtres de la Religion pre- Wl 
tendue rẽformẽe (comme jeſtois lors) qui ont f 
voulu pincer ceſte corde de reunion à PEgliſe, 


ont point manque d'eſtre calomnies. - 

Le ſieur de Serres, Miniſtre de ladite Reli- 
gion à Orange, lequel a fait Inventaire de 
THiſtoire de France juſques à Louis XII, a ſenti 


ſur ce ſujet; & ſa mort ſubite ne fut fans ſoupgon 
de meſchancete. 

En cette anne, la guerre ſe continua fort en 
la Bretagne; ſcavoir , par le Duc de Mercœur 
& les Eſpagnols, ſous la conduite de Jean d'A- 
guillar qui s eſtoĩent merveilleuſement fortifies 
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dans Blavet, & endommageoient le plus qu ils 1595. 
; pouvoient les Royaux. Le Mareſchal d'Aumont 
gui commandoit pour le Roi en ceſte Province- 
a, apres avoir pris Moncontour & quelques 
= Chaſteaux , alla aſſié ger Comper, place appar- 
tenant au Comte de Laval, devant laquelle place 


IC 


r 
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3 il fut bleſſe a deux diverſes fois, tant a la jambe J 
W qu'au bras, dont il mourut. q 

; Sur la fn de Pan paſls, nous avons dit qu' a- Þ 
pres la priſe de Javarin, les Turcs allerent affie- + 
ger Komorre, & que FArchiduc Matthias leur [ 
en fit lever le ſiege; & qu*apres ces exploits , les | 
= Chreſtiens d'un coſt, & les Turcs de Tautre, q 

| x ſe retirerent en diverſes Provinces pour paſler les | | 
W rigueurs de Thiver. Le ſeizieme jour de Janvier 3 
de ceſte annce, le Comte d'Ardech , qui avoit x 
rendu Javarin aux Turcs, fut amené priſonnier 1 
Vienne, accuſé de trahiſon, & d'avoir vendu | 
adau Baſcha Sinan ceſte ville. L!Empereur ayant 1 
= envoys fa commiſſion a quarante-ſept Juges, tant 4 
5 d'eſpẽe que de robe longue, leſquels il avoit fait i 
= aſſembler de divers endroits , pour faire le pro- 1 
ess tant audit Comte d' Ardech, qu'au Colonel ö . 
== Perlin, & aux Capitaines Greis, Recheberch , Y 
= Sigerſdort, Pleithrot & autres qui avoient auſſi 1 
eſtẽ arreſtẽs priſonniers, & accuſes d avoir con- b 
WW fcnti à ladite trahiſon. 1 
f La plainte que fit faire PEmpereur eſtoit en 1 
| P ij | 
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ſubſtance, que Javarin eſtoit non- ſeulement la 


Qu'il avoit donné le Gouvernement de ceſte 
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fortereſſe principale de Hongrie, mais qui ſer- 
voĩt d'avant-· mur à toutes les provinces voilines : 
laquelle il avoit fait munir de toutes choſes ne- 
ceſſaires pour la deffendre, en cas d'un ſiege. 


place audit Comte d' Ardech, lequel lui avoit 1 
promis de la deffendre n au dernier ene 9 
de ſa vie. 

Et au contraire de ceſte promeſſe, que par pu- 
ſillanimite & faute de courage, ayant encore deux 
mille muids de vin, & quinze cents muids de fa- 
rine dans les magazins des vivres, outre les pro- 
viſions qu'avoient les habitans, cinquante neuf 
gros canons, fans les moyens, & des munitions 
de guerre en grand nombre, avec trois mille 
foldats , it avoit rendu ceſte ville, bien qu'il 
ſceuſt que le ſecours des Chreſtiens eſtoit arrive 
A Preſburg ( ainſt que meſme ſes lettres en fai- 
foient foi.) Que quand meſme il euſt eſte reduit 
a PextrEmite de rendre ceſte place, qu'il devott 
bruſler, & rendre inutile tout ce qu'il y avoit de 
munitions & de canons dedans, & ne les livrer 
pas entiers aux Turcs (comme il avoit fait), 
leſquels maintenant s aideroient des propres mu- 
nitions des Chreftiens pour les endommager. 
Que meſme ledit Comte d' Ardech contre tout 
ordre & diſcipline militaire, en ſortant de Ja- 
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varin pour ſe retirer a Altembourg, avoit laiſſe 
derriere lui pluſieurs gens de guerre a pied, des 
habitans de Javarin, des femmes, des enfans, 
& les malades, leſquels avoient eſte partie tues 
& partie rendus eſclaves. 

Que pour tout ce que deſſus, ledit Comte & 
les Colonels & Capitaines qui avoient ſigné la 
capitulation de Javarin , avoient non- ſeulement 
failli de leur inſtruction & devoir, mais en la 
foi & en la promeſſe qu' ils avoient faite à PEm- 
pereur. 

Contre ces accuſations, le Comte d' Ardech ſe 
defendit par eſcrit, lequel ſes parens firent pu- 
blier : il rejettoit toute la faute de Javarin ſur 
FArchiduc Mathias & fur Palfy. 

Le jugement tirent en longueur, PEmpereur 
fut pris par pluſieurs grands Seigneurs parens 
& amis des accuſẽs, leſquels ſe jetterent a ſes 
pieds & lui demanderent miſericorde pour eux. 
Nonobſtant toutes leurs fupplications, le 27 
Mai, il y eut jugement, premierement, contre 
Antoine Zin de Zinnenburg, Rudolph Greis, 
& ceux qui avoient fouſcrit a la capitulation de 
Javarin, par laquelle ils furent tous condamnes 


d'avoir les teſtes tranchẽes; mais que PexEcution 
de ce jugement ne fe feroit , juſques à ce qu'on 


euſt ſceu la votonte de Þ Empereur. 9 
Ce] > eſtant ports 8 wpsreur, it 
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leurremit a tous la vie, & furent ſeulement pri- 
ves de leurs grades militaires, a la charge de 
ſervir à leurs deſpens en ceſte guerre de Hon- 
grie contre le Turc, exceptẽ a un nommé Mu- 
fler, lequel s' eſtant ſauvé de la priſon ſans at- 
tendre le ſuſdit jugement, fut mis entre les mains 
du Juge criminel, qui le fit pendre. 

Quant au Comte d'Ardech, nonobſtant que les 
Comteſſes d' Ardech & de Turn ſe fuſſent auſſi 
jettẽes aux pieds de! Empereur pour obtenir ſa 
grace: eſtant oultre le fait de Javarin, accuſe 
qu'en Pan 1593, apres la victoire que les Chres- 
tiens obtindrent ſur les Turcs a Albe Royale 
(dont le Capitaine Pierre Huſlar avoit pris les 
fauxbourgs) contre les opinions des Colonels 
Pali, Nadaſte, Buden, Marxen, Becken & 
autres, ledit Comte d' Ardech avoit diſſuade le 
ſiege, & avoit emmené b'armée victorieuſe 
comme en deſroute, tellement que la victoire 
dont les Turcs eſtoient eſtonnẽs demeura du tout 
inutile. Qu'il avoit auſſi conſeille d'abandonner le 
ſiege de Gran, contre tout devoir. 

La forme que l'on uſa pour prononcer la ſen- 
tence audit Comte, fut, que le Comte d'Ottin- 
guen (qui preſidoit ſur tous les Deputes pour 
lui faire ſon proces ) eſtant au ſiege judicial, fit 


- appeller & tirer hors des priſons ledit Comte 


d'Ardech & le Colonel Perlin, & ayant com- 


sous LE REGNE DE HENIY IV. 89 
2 W mande au Lieutenant general des crimes de faire 1595. 
ure la ſentence , ce Comte requit qu'il lui fuſt fait | 

5 grace comme a pluſieurs autres, auſquels elle 
avoir été faite, ayant eſgard a ſes precEdens ſer- 
vices; & que la ſentence ne lui fuſt point lue. 
Mais il lui fut dit, que PEmpereur & PArchiduc 
Mathias avoient commande qu'elle lui fuſt pu- 
bliquement lue. Il cogneut lors qu'il n'y avoit 
plus de miſcricorde pour lui , & les yeux baiſſes 
fans repartir aucune choſe, il ouit ſon jugement, 
par lequel il eſtoit condamné d avoir la main 
dextre coupé (dont il avoit ſigné la reddition 
de Javarin) & ſeroit attachẽe contre un pieu 
dreſſẽ ſur les murailles de Vienne, pour perpE- 
tuelle mEmoire ; puis qu'il ſeroĩt pendu; & après 
que ſon corps auroit eſte trois jours à la potence, 
qu'il en ſeroit oſtẽ pour Penſevelir : tous ſes biens 
acquis & confiſques alEmpereur, Ayant oui ceſte 
ſentence, il leva les yeux vers les Juges, & voulut 
s' en plaindre ; mais le Comte d'Ottinguen lui dit, 
que s'il difoit quelque choſe a Pencontre, qu'il ſe- 
roit privẽ de ce que 'Empereur avoit modere de 
ladite ſentence ; laquelle moderation lui eſtant 
prononcee , portant, qu'il auroit ſeulement la 
main dextre coupee & la teſte tranchee , & puis 
que ſon corps, fa teſte & ſa main ſeroĩent enterres: 
Quelle grace, dit - il! j'avois eſperance. que Sa 
Majeſte Imperiale & Son Altczze ſeroient me- 
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moratifs qu'il y a quatorze ans que je les ai ſer · 
, & qu'ils me donneroient au 
moins la vie auſh bien qu'aux autres Chefs & 
Capitaines qui eſtoient dans Javarin. Puis ayan WM 
dit ( appellant Dieu à teſmoin ) qu'il avoit tous 
jours fait ſon devoir avec fidélité, en toutes les 
charges que I' Empereur lui avoit données, & 


vis fort fidellemnnt 


principalement dans Javarin, il ſupplia ſes Juges 
pour dernier office d'amitiẽ, de deputer quelques- 
uns d'entr'eux pour repreſenter a FArchiduc 


Mathias, qu'en lui donnant la vie, il pourroit M 
encore faire ſervice a Sa Majeſté Imperiale & 
a la Chreſtients: & en quelque place qu'on le 
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miſt , qu'il la deffendroit au peril de fa vie & de L 


fes moyens; & que par ce moyen on tireroit plus | 


d'utilitè de fa vie, que de fa mort. Qu'au moins 
s'ils ne pouvolent obtenir pour lui la vie, que 


Tignominie d'avoir la main coupee lui fuſt oftee, 


Cependant que trois des Juges, pour ſatisfairea 3 


fa ſupplique, allerent vers PArchiduc, on le fit 


retirer. Le Colonel Perlin fut après amene pour 


ouir auſſi ſa ſentence, par laquelle il eſtoit con- 
damne d'avoir la teſte tranchèe, & fon corps 
mis en quatre quartiers: leſquels, avec la teſtes 
ſerotent mis ſur cinq poteaux en cinq divers en- 
Yroits des murailles de Vienne : ſes gages & fes 
biens acquis & confiſquts à YEmpereur : avant 
FexEcution de laquelle ſentence , il ſeroit appli- 


o 
ww” boaſt 
* 1 
33 
* 
<0 * 
+ OS 

0 
y * 
1 

4 ef, * 
r 

„ 5 

3 
I” 
e 
8 4 
1 = 
2 
ba, > 
* . 


sous LE REGNE DE Hawnxy IV. 97 


us à la queſtion , pour tirer confeſſion de lui des 


Entrepriſes particulieres qu'il avoit avec le Baſ- 


ha Sinan. Auſſi-toſt que Perlin euſt oui fa con- 


amnation, il ſe jetta a genoux, & demanda 


pardon. On lui lut Vintention de VEmpereur , 
gu'il auroit la teſte coupte , puis ſeroit enter. 
WI! pria comme le Comte d' Ardech, que Von re- 
præſentaſt ſes ſervices paſſes a l Archiduc; ce quĩ 


fut fait. Mais leur eſtant rapporté que l' Archi- 
duc avoit dit, qu'il ne toucheroit nullement à 


W 1a ſentence des Juges, ni a ce qu'avoit ordonnẽ 


Sa Majeſté Imperiale, ils leverent les yeux au 
ciel, & commencerent a deplorer leur fortune. 
Apres qu'ils eurent eſts quelque temps avec des 


8 Theologiens, le Juge des cauſes criminelles 


rompit devant eux deux verges , ( ſelon la mode 
de ce pays-là;) puis commanda a fexẽcuteur 
de juſtice de ſe ſaiſir deux: ce qu'il fit. 
Conduits au ſupplice, le Comte eſtoit dans un 
chariot a quatre roues , tire par ſix chevaux, 
couverts de drap noir: devant & après chemi- 
noient quantite de gens armés: peu apres lui 
ſuivoit le Colonel Perlin a pied, exhortẽ par deux 
Jeſuites. Arrives en la place on ſe devoit faire 
lexẽcution, le Comte deſcendu du chariot, monta 
avec un homme degliſe ſur Peſchafaut ( qui eſtoit 
couvert d'un drap noir), accompagns de quatre 
de ſes domeſtiques. Ayant falue le peuple, & dit 


1595: 
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i . 15957. qu il n avoit jamais commis aucune trahiſon, mai 
1 que l'on le faiſoit mourir pour ſervir d exemplei 
if ceux qui deffendroient des places de S' y faite 
pluſtoſt enterrer que de ſe rendre a fennemi 
demanda au peuple que chacun diſt en fon inten- 
tion un Pater noſter; ce qu eſtant dit, il donna 
ſes gands & fa robe a ſes domeſtiques, puis ſi 


Al 
mit a genoux ſur un petit oreiller, & ayant mis Þ ma 
la main ſur un pot (mis la expres } , & ſon bonnet va 
ſur ſes yeux, Fexẽcuteur, avec deux de ſes va. IT. 
lets, monterent ſur Peſchaſaud , & d'un meſme I au 
temps que les valets couperent la main du Comte, A 
Pexecuteur avec une eſpee doree que lui bailla u qu 
desdits quatre domeſtiques , lui coupa la teſt ¶ ar 
d'une telle dexterite , que Pon ne ſęeut diſcerner ¶ cc 
lequel avoit eſte pluſtoſt coupe de la teſte ou du 

poing. Auſſi- toſt il fut mis dans le drap noir qui q 


eſtoit ſur Veſchafaud, & remis dans ledit chariot, | ai 
puis menè par ſes domeſtiques enterrer au ſepul- P 


chre de ſes peres. Perlin eſtant monte ſur Feſcha- Wl le 
faud demanda pardon a Dieu de es fautes , & dit q 
qu'il mouroit innocent: $eſtant mis a genoux, Will | 
le bourreau ne lui put trancher la teſte qu' au troi- r 
ſieme coup, dont le peuple fit une grande rumeur, | 


& le bourreau ne ſe ſauva qu' avec de la peine. Le 
corps de Perlin fut auſſi pris par les ſiens & 
enterre. 

Avant que de dire ce qui geſtoit pale ceſte 
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aonec en la guerre contre les Turcs, j'ai mis ceſte 1595. 
c ſtice exemplaire qui fe fit de ceux qui avoient T 
eadu Javarin. Or Sigiſmond , Prince de Tranſyl- 

I : vanie, qui avoit endommagè les Turcs Pan paſle, 

7 envoya un Ambaſſadeur a Prague, ou il arriva le 

4 12 Janvier, accompagne de cent cinquante che- 
aux. Le Pape Clement VIII, qui avoit ſous 
gnain fait faire la practique d'ofter les Tranſyl- 
Vains, Moldaves & Valachins de Palliance du 

MT Turc, & les faire allier avec 'Empereur, envoya 
auſſi en ce meſme temps un Legat à Prague. 
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Apres les rẽceptions accouſtumees , & les ban- 1 
quets royaux qui leur furent faits, on traicta des 1 
articles de leur alliance, leſquels enfin furent ac- A 
Ws cordses , ſcavoir : | 


| 
L 


Que Sa Majeſté Imperiale , tant en ſon nom 


22 
3 
* — 


que au nom des Eſtats de Hongrie, ne traicteroit I 
aucune paix ou trefye avec le Turc , fans que le | 
Prince de Tranſylvanie n'y fuſt compris, enſemble | 
les pays de Tranſylvanie, Moll avie & Valachie, | 1 
qui $eſtoient oſtẽs de Palliiþnce du Turc. Auſſi que 1 


le Prince de Tranfylvanie , tant en ſon nom qu au 
nom des Eſtats de ſes pays, pzomettoit de con- 
tinuer la guerre contre le Turc, & qu'il ne feroit 
jamais avec lui aucun accord fans le conſentement 
d PEWpereur, | Re 4 
Que la Tranſylvanie & les pays adiateurs que 
les Princes Tranſylvains avoient tenu aux cottfins 
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& libre juriſdiction ſur tous ſes ſubjets; mais avec 


Couronne de Hongrie, mais que les Tranſylyains 
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de la Hongrie, ſeroient tenus encore par ledid 1 
Prince & par ſes ſucceſſeurs maſles, deſcendam 
de lui en ligne droicte , avec toute ſouverainets 1 


ceſte condition, que Sa Majeſtẽ Imperiale, comme Y d'] 
Roi de Hongrie, & ſes legitimes ſucceſſeurs iſ 
ſeroient recognus par eux pour Roys , & leur en 3 
rendroient hommage, & leur feroient ſerment de 1 
fidélitè, fans payer aucun droict fẽodal. Que ce. 
ſerment de fidElite ſe prefteroit par les ſucceſſeur : 
du Prince Sigiſmond, lorſqu'ils prendroient poſ-f 
ſeſſion de la Tranſylvanie; & par ledit Prince en] 


jurant les preſens articles. Que sil advenoit que d 
les Princes Tranſylvains ne vouluſſent faire ce 

ſerment, qu'ils ſeroient prives de leur Principautꝭ, P 
& que tout leur Eſtat & Jurisdiction retumberoit y 
en la puiſſance de PEmpereur , ou de ſes ſuccel- | d 


ſeurs Roys de Hongrie. Auſſi que ſi la ligne des 
Princes maſles, iſſus du Prince Sigiſmond venoit 
a defaillir , que la Tranſylvanie retourneroit al: 


ſeroient conſerves en leurs privileges, & qu'il | 
leur ſeroit donne un Gouverneur ou Vaivode du- 
dit pays, tel qu'il plairoit au Roi de Hongrie de 
le choiſir. 

Que VEmpereur recognoiſtroit le Prince Si- 
giſmond, Prince libre, lui concẽderoit le titre 
d' illuſtriſſime, & lui en feroit expcEdier les lettres 
pour ce neceſlaires, | 


Que Sa Majeſté Imperiale procureroit que le- 
4 ait prince Sigiſmond euſt en mariage une des 
_ me de PArchiduc Charles. 

Qu'il procureroit ſemblablement que le Roi 
: 4 Eſpagne lui donnaſt le collier de la Toiſon. 

Que IEmpereur , pour quelque fortune qui 
peut advenir , ne delaiſſeroit de ſecourir ledit 
Prince Sigiſmond & ſes pays, de gens de guerre, 
de munitions & de toutes autres choſes nẽ ceſſaires 
pour faire la guerre. Auſſi que ledit Prince don- 
neroit ſecours aux affaires de PEmpereur en Hon- 
grie, aux lieux qui ſe trouveroient en avoir plus 
de beſoin. 

y Que ledit Prince Sigiſmond , avec toute ſa 
| polterite, ſeroient prẽſentement crees Princes de 
8 TEmpire, ſans attendre les ſuffrages des Eſtats du- 
dit Empire. 
| Que toutes les villes & fortereſſes que le "EI 
| Sigiſmond recouvreroit avec les forces de 'Em- 
pereur & les ſiennes, demeureroient a Sa Ma- 
jeſtE Imperiale ; mais s'il les reprenoit avec ſes 
W forces ſeules, qu'il les retiendroit pour lui, re- 
cognoiſſant toutesfois les tenir ſous la fẽodalitẽ de 
la Hongrie; ce que feroient auſh les ſucceſſeurs 
dudict Prince. Quant aux lieux qu'il racqueſteroit 
dependaas de la Couronne d' Hongrie, qu'il les 
rendroit a Sa Majeſte Impsriale, en lui donnant 
reſcompenſe en autre lieu, 
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ov Ih A ** Fer 


— 
- * * 

- Lens w—_— 
a 


OLI TO ns wn ² - 
a —_ 8 
— 8 0 2 


* * 
* we on oe he 4 


PI 
8 4 9 
. . 
— 


n ; a 
— n "IO. 1 


r 
f > _— 4 
" „ 


096 HrsTorRrE DE TLA GU ERRE | 

1595; Que PEmpereur aideroit ledit Prince de tout 
ce qu'il ſeroit de beſoin pour munir les places 

qu'il recouvreroit par armes. Auſſi ledit Prince *s | 
promettroit d'employer toutes ſes facultès & MF * 

forces pour les munir, affin qu'elles ſe peuſſent a : | 
deffendre d'un ſiege pour le bien de la Chreſtients, 

Et pour ce que les Evenemens de la guerre 

eſtoient douteux , Sa Majeſts Imperiale promet- "© 

toit au Prince Sigiſmond & a ſes ſucceſſeurs , 
queen cas qu'ils ne puſſent rẽſiſter contre le Turc, 3 

& qu'ils fuſſent chaſſes de leur pays, de leur 
donner un mois après ceſte mauvaiſe fortune, 

autre domaine dans les pays de Sa Majeſtẽ Impe- 4 

riale conforme a leur dignite pour les entretenir; 4 

ce qu'il feroit auſſi aux Seigneurs & principaux I 
Capitaines Tranſylvains qui auroient ſuivi ledit 

Prince Sigiſmond, 

Avec ces articles, l'Ambaſſadeur du Tranſyl- 

vain sen retourna avec preſent à Albe Jules, do 

depuis le Prince Sigiſmond envoya un autre Am- 
baſſadeur a Sa Majeſtè Imperialele ren ercier affe 
tueuſement, & le prier de lui envoyer prompte- 

ment du ſecours, afin de s' oppoſer aux forces des 

Turcs qui ſe preparoient, & qu'il eſtoit de be- 

ſoin de ne laiſſer paſſer ſans profit la commodits 

w_ qu'il y avoit daſſaillir les frontieres du'Turc qul 
eſtoient foibles & efpouvantces. | 
Ce Prince, qui ne cherchoit qu'A endommaget 
les 
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Des Turcs , eſtant adverty par ſes eſpions que trois 
mille Turcs s'acheminoient par la Moldavie pour 
aller mettre en garniſon dans une certaine forte- 

N reſſe, il envoya le Colonel Albert Ciralli avec 
nombre de Valaches, leſquels les ſurprenant a la 
Jaeſpourveue, en tuerent deux mille; peu fe ſau- 

; verent qu'ils ne demeuraſſent priſonniers. 

Le ſeizieſme de Mars, ce Prince prit Teleſtia 
£0 qu'il brufla 3 puis paſſant par le Danube, il alla 
prendre Bray la. Ce qu'ayant fait, il envoya en la 
petite Valachie ſon Lieutenant. Général André 
Barſtsi, lequel alla attaquer Smil, (qui eſt une 
place aupres de la riviere de Neſter, non loing de 
la mer noire) & en peu de temps la forga & tailla 
3 en pieces deux mille Turcs , qui eſtoient dedans 
Jen garniſon, gaigna trente pieces dartillerie , 
entre leſquelles il y en avoit qui avolent eſté priſes 
du temps de l Empereur Ferdinand & du Vaivode 
Jean Huniade; & pour ce que ceſte place eſtoit 
forte, il y laiſſa deux mille Va;aches en garniſon. 
Outre cela, les Tranſylvains , joints avec les Co- 
ſaques, prirent Veſper , Soſie, & beaucoup de 
petites places, puis allerent faire des courſes juſ. 
W ques aux environs d'Andrinopoli , rempliſlant 
tout par ou ils paſſoient de mifere & d'efpouvan- 
tement : ce qui cauſa que Mahumet trois de ce 
nom, Empereur des Turcs, qui avoit nouvelle- 
ment ſuccede a Amurath , fit avancer les forces 
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tant d'honneur. Le Baſcha Cicala fut ſon com- 
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deſtin&es pour la Hongrie pluſtoſt qu' ils n'euſlent I ; 


fait , mais ce fuſt ſans fruit. 


Le 18 Janvier mourut Amurath III, fils de 1 


Selim, aagede quarante huict ans, Il mEditoit de I. 
tourner ſur Feſt prochain toutes ſes forces contre 
la chreſtiente, & il Sen alla hors de ce monde 


avec une telle tempeſte, que le jour qu'il mouruſt 1 
ceux de Conſtantinople penſoient que leur ville 
deuſt renverſer ſans deſſus deſſous. On le cela 


mort dix jours durant, juſqu'a ce que ſon fils Ma- 


homet, qui eſtoit en la province d'Amatie , dans 
la Natolie, où il commandoit, fuſt arrivea Conſ- 
tantinople , 1a on auſli-toſt il fuſt proclame Em- 


pereur par les Baſchas & par les Janiſſaires. 


La premiere choſe qu'il fit, ce fut de faire invi- | 


ter dix-neuf freres qu'il avoit pour venir à un 
banquet royal: eux penſans que leur pere ne fuſt 
pas mort, y vont; mais venus , il les fit tous eſ- 
trangler. Craignant qne des femmes de ſon pere 
il peuſt naiſtre encore quelque ſien frere, il en fit 
prendre dix, leſquelles il fit noyer. Quant à f 
mere, apres lui avoir fait plufieurs dons, il len- 
voya hors de Conſtantinople. Sizan Baſcha fut 
un des premiers a qui il oſta fa grade, fans avoir 
eſgard a la nouvelle Javarin, ou il avoit acqueſts 


pagnon dinfortune, car le gouvernement de la 
mer lui fut oſtè. Au contraire, le Baſcha Ferat 
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sos LEE REGNE DE HENRY IV. og 
þ envoys General en Hongrie, mais le peu 
d'heur qu'il y eut fut cauſe de ſa mort, ainſi que 
W nrus dirons ci-apres. Dans Conſtantinople alors 
A les Courtiſans ne faiſoient pas moins d' eſtat que 
de paſſer leur eſtéè dans Vienne en Autriche; & | 

W Mahomet difoit qu'apres Pavoir pris qu'il irolt en 
5 Italie & verroit Rome. 

W Les garniſons turqueſques en Hongrie faiſoĩent 
de grands preparatits & proviſions de toutes choſes 


roient pas ſeulement les breſches de Gran & 
de Javarin; mais ils fortifierent ces villes 1a en- 
core plus qu'elles n'eſtoĩent aupatavant; ee qu ils 
firent auſſi en tous les lieux folbles de leurs places 
ol ils tenoient garniſon. Entre Javarin & Ko- 
morre, ils dreſſerent deux forts de bois, tant 
pour favoriſer les courſes qu'ils ſaiſojent dans 
iflz de Komorre, que pour empeſcher les Im- 
pPEriaux de faire quelque entrepriſe ſur Javarin: 
Palfi & Nadaſte venoient ſouvent aux mains avec 
eux, lorſqu'ils faiſoient leurs courtes pour buti- 
ner les villages des Chreſtiens, & en payoient 
tousjours quelque quantité de leur peine. 
L'Empereur fit faire une aſſemblee a Prague 
zu mois de Février, ou il demanda ſecours 
Uhommes & d\argent aux Bohemes contre les 
Turcs; ce qu'ils lui accorderent Il envoya auſſi 
lolliciter le Pape, les Rois d'Eſpagne & de 
; G ij © 
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pour faire la guerre au printemps; & ne répa- 
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Pologne, le Moſcovite & pluſieurs Princes 
Chreſtiens, de lui aider en ceſte guerre; ce 
qu'aucuns ſirent. Il fut rẽſolu en une Aſemblee 
Imperiale ou le trouverent peuſieurs Princes, 
(outre beaucoup d'Ordonnances qui y. furan 


faites pour régler les gens de guerte) que les | 
deux freres de PEmpereur ſeroient les GEneraux WM 


des deux armces Chretiennes en Hongrie contre 
les Turcs; Maximilian en la haute Hongrie, 
ayant pour fon Lieutenant Tieffembach:: & 
Mathias en la baſſe, ayant pour ſon Lieutenant 
le Comte, Charles de Mansfeldr, qui partir le 
quatorzieſme Février de Bruxelles, & mena en 
ceſte guerre deux mille chevaux & lix mille 


hommes de pied, par le conſentement du Roi 


d' Eſpagne. Tandis que ſon Lieutenant le Comte 
de Suartzembourg conduiſoit ſes troupes à pe- 
tites journces , il arriva avec dix- huit chevaux 
2 la Cour de PEmpereur, qui eſtoit a Prague, 
le 17 Mars, ouil fut regu avec beaucoup d'alle- 
greſſe, pour ce que l'on n'y man quoit pas tant 
de gens de guerre, que Fon avoit faute d'un 
homme de commandement. L'Empereur , outre 
la dignit de Lieutenant de fon frere, le crea 
Prince de PEmpire. Ap:es les ceremonies accou- 
tumees eſtre faites en telle creation , Archiduc 
Mathias lui mit dans le col un collier d'or valant 


mille ducats, ou dans la médaille eftoit le por- 


trait de I Empereur. 
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Lies aides que promirent les Cités Imperiales 
en ceſte guerre, furent de ſeize mille hommès de 
pied & quatre mille chevaux, outre les conttibu- 
tions ordinaires, avec cent pieces de gros canon, 
& nombre de munitions. Le Prince D. Jean de 
Medicis fut declars General de l'artillerie; & le 
Marquis de Burgaw, Maiſtre-de camp. 

La Boheme, Moravie & Siléſie offrirent dix 
mille hommes de pied, & quatre mille chevaux: 
Hongrie, {ix mille de cheval & quatorze mille 
de pied; & PAuſtriche, fix mille fantaſſins & 
deux mille chevaux. 

Le Pape, aids de quelques deniers des Rẽpu- 
bliques de Genes & de Luques, promit auſſi d' en- 
voyer en ceſte guerre douze mille hommes de 
pied & mille clievaux: le Duc de Ferrare penſoit 
eſtre declare General de ce ſecours, & le con- 
duire en Hongrie; mais Sa Sainteté voulut que 
ce fuſt ſon neveu Jean-Frariciſque Aldobrandin 
qui euſt ceſte charge. 

Des Princes d' Italie, le Duc de Mantoue fut 
en ceſte guerre comme avanturier avec quatorze 
cents chevaux. De la Toſcane, Silvie Picolo- 
mini mena en Tranſylvanie cent cinquante ca- 
valiers. Ce ſecours d'Italiens fut long, & n'at- 
riva a Vienne que ſur la fin d' Aouſt. 

Le Nonce du Pape en Pologne avoit en une 
Diete tellement pratiqus les Seigneurs Potonois 
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1595. 


entrer qu'il renongaſt aux pretentions qu'il avoit 


Tranſylvanie n'eſtoit pas content de ce que le 


la juriſdiction de leur Couronne : & le Trantyl- 
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& meſme le Chancelier de Pologne, - qu'ils 1 
eſtoient preſts d'entrer en ligue avec l Empereu 
& le Tranſylvain: mais auſſi- toſt qu'ils eurent 
advis que l' Archiduc Maximilian devoit eſtre 9 
General de Parmee en la haute Hongrie, & qu'il 
venuit eſtre leur voilin ſi proche, ils commen - 
cerent a ſoupgonner ; & l'intéreſt particulier de 
ces Princes ( qui ſont voiſins) empeſcha beau- 
coup le general de la Chreitients : car bien que 
le Pape (qui avoit ſur-tout envie de voir ceſte 
ligue faite) filt dire a VArchiduc Maximilian 
que les Polonois deſiroient auparavant que d'y 


d'avoir eſte eſlu Roi de Pologne, puiſqu'a 
preſent le Roi Sigiſmond avoit un fils; il men 
voulut rien faire. D'autre coſté, le Prince de 
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Chancelier de Pologne ſe preparoit d'entrer dans 
la Moldavie avec une armee, pour ce que les 
Polonois pretendent que ceſte Province eſt ſous 


Vain , au contraire, s'en e'pcroit emparer. On a 
vu peu de ces ligues profiter; car d' ordinaire les 
Grands, en telles affaires, ont plus de ſoin de 
Pintereſt particulier de leurs Eſtats, que du bien 
du general, | 
Le vingt-quatrieme Janvier mourut PArchi- 


duc Ferdinand, Comte de Tyrol, Ceſt Archiduc 
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eſtoit fils de Empereur Ferdinand, & frere de 1595, 
Maximilien XI, lequel ne laiſſa point d'enfans 
lẽgitimes apres ſa mort; (car le Cardinal Andre 
d' Auſtriche, Eveſque de Conſtance, & le Mar- 
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l A quis de Burgaw, eſtoient ſes fils illégitimes.) 
L Eqpereur & les enfans de PArchiduc Charles 
: I furent ſes héritiers. Ce Prince avoit en reſerve 
- i beaucoup d'argent ; ce qui vint a commodite A 


PEmpereur, tant pour les frais de la guerre, 
que pour ſupporter la deſpence qui ſe fit au ma- 
riage du Prince de Tranſylvanie , dans la ville 
de Gratz en Styrie , au commencement du mois 
de Mars, 1a ou Eſtienne Pachai , Ambaſladeur 
W & Procureur du Prince Sigiſmond , eſpouſa Ma- 
rie Chriſtienne d'Auſtriche : puis elle fut con- 
duite en Tranſylvanie par PArchiduc Maximi- 
lian, od ils arriverent environ la fil du mois 
de Mai, la ou la conſommation de ce mariage 
ſe fit. 

Ce Prince Tranſylvain, pour pluſieurs victoires 
qu'il obtint en peu de temps ſur les Turcs, fe 
trouva ſi fort en campagne, & ſes ſoldats ſi re- 
doutẽs, qu'il ne tentoit aucune entrepriſe dont 
il ne vint à bout; & bien qu'il y euſt plus de 
gens en Parmee des Turcs qu' en la ſienne, ils 
noſoient pourtant ſe preſenter à la bataille contre 
lui. Sur une desfaite de quelques Turcs, qu'il 
fit en la Bulgarie, toute ceſte Province, ex- 1 
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ceptẽ quelques fortereſſes, ſe rebellerent contre i 


le Turc. 


Le Beglierbei de la Grèce, qui avoit vingt- 
cinqꝗ mille hommes tant de pied que de cheval, f 0 
ayant eu advis que lo Tranſylvain avoit diviſc Wil 
ſon armée en trois, pour Pincominodite des 2 


vivres, délibéra d'en attaquer une des parties, 


& la tailler en pieces: mais le Prince s'eſtant Wi 
douts de ſon deſſoin, ayant fair rejoindre les ſiens, 
alla affronter le Beglieibei, & le contraignit a 
une bataille, en laquelle, en combat de 
quatre heures, la victoire demeura aux Tran- M 
ſylvains, qui y gagnerent trente pieces d'artil- 


lerie, & pourſuivirent ſi chaudement les Turcs, 
que E ſe noyerent dans le Danube, 

Le Vaivode de Valachie ayant joint ſes forces 
& nombre d'Advanturiers Tranſylvains , alla 
paſſer le Danube; & ayant rencontre quelques 
Turcs auſquels il donna la chaſſe, aſſaillit, le 
deuxieme jour de Juin, Nicopoli, qu'il prit, 


pilla & brüla; il y avoit au port de ceſte ville 


(qui eſt ſur le Danube) cinquante-huit navires, 
leſquels furent auſſi la plus part bruſlez, le Va- 
lachin emmenant le reſte chargé de butin. II 
envoya faire preſcnt au Prince Tranſylvain ds 
ſeize pieces d'artillerie, de quantité de cime- 
terres, poignards, arcs, & autres armes qu il 
avoit gagnces en ceſte priſe. 
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tre Mahomet, comme nous avons dit, avoit fait 1595. I 

5neral de Parmee turqueſque le Baſcha Ferat. 1 
t- e Baſcha, deſirant bien faire en ceſte guerre de q 
!, oagrie, fortit de Conſtantinople au commen- | 
le : cement du mois d' Avril, pour faire Pamas de ſa 7 


grande armée: mais ſoit ou pour la grande 
WT chcrts des vivres , ou pour ce que Sinan & Ci- 
cala, ſe voyant débutés par ceſtuy cy du manie- 
ment des grandes charges, avoient tellement 
divifs les volontes d' aucuns Spachi, & d'aucuns 
Janiſſaires qui leur eſtotent affectionnẽs, qu'il 
n'y cut que des mutineries en Parmee : aucuns 
Capitaines ineme avec leurs foldats en vinrent 
les uns contre les autres aux mains; 1] y en eut 
qui furent ſi hardis , comme Ferat eſtoit loge a 
la campagne, daller couper de nuit les cordes 
de fon pavillon, & le faire tomber ſur lui: 
bref, il fut fort mal-heureux pour le peu de reſ- 
pect que lui portotent Jes gens de guerre; & ce 
fut ce qui donna la commodité au Prince de 
Tranſylvanie, d'attaquer fi ſouvent les Turcs , 
dont il remporta tant de victoires. Mahomet 
paſſant ſon temps en delices a Conſtantinople, 
adverty du d<fordre qui eſtoit en ſon armee, re- 
donna à Sinan la charge de General, & envoya 
des hommes expres pour tuer Ferat: de ce qui 
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en advint, nous le dirons ci-apres, 
Cependant IEmpereur ſolliciioiĩt ceux qui lui 


1595. 


par lequel ceux de Gran Yan paſſe, lorſqu' ils 
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avoient promis du ſecours. Le Comte de Mans- | 


feldt eſtant arrive a Vienne, procuroit que les 
troupes Saſſemblaſſent pour faire un corps d' ar- 
mee, afin que les Chreſtiens fuſſent maiſtres a la 
campagne. De Vienne il ſe rendit a Altembourg, 
od il commenca a faire obſerver les ordonnances 
pour le réglement de la gendarmerie ; ce qu'il 
fit avec un tel ordre, que Pon jugea des-lors 
que les Chretiens auroient plus d'heur en leur 
conduite qu'ils n'avoient pas eu Yan paſſe. Ce 
ne furent plus que courſes juſques aux portes 
de toutes les garnifons turqueſques; & bien que 


les forces Chreſtiennes en Hongrie fuſſent divi- 


ſees en deux, & que le plus petit nombre lui 
eſtoit demeurc , n'ayant avec les troupes qu'il 
avoit amen es quant & lui, que dix mille hom- 
mes de pied, & huit mille chevaux que con- 
duiſoit Palfy, il commenga a cheminer en corps 
d'arme vers Komorre, ou ayant campe juſques 
au vingt-ſixieme de Juin, il alla paſſer le Da- 
nube, & demeura aupres de Dotis ou Tatta : ce 
qui mit toutes les garniſons Turqueſques en 
penſce de ce qu'il vouloit faire; car il avoit laifſe 
Javarin derriere lui: mais le premier Juillet, 
tout d'une traite, il Salla camper devant Gran, 
& envoya inveſtir par Palfy le fort de Cocheren 
qui eſt vis-a-vis de Gran au- delà du Danube, 
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furent aſſiẽgẽs par VArchiduc Matthias, avoient 
eſtẽ ſecourus. 


Le quatrieme de ce mois, les Chreſtiens pri- 


rent la vieille- ville de Gran: il y mourut peu de 


Turcs, pour ce que, cognoiſſant qu'ils ne la 
pouvoient garder, 1is fe retirerent au chaſteau. 
Mansfeldt ſe fortifia au meſme lieu ou $Seſtoit 
campe PArchiduc Mathias Van paſſe, jugeant 
que de- ld il pouvoit faire battre Gran, & S op- 
poſer à la campagne, à qui voudroit tenter dy 
donner ſecours. Palfi avec fa cavalerie alia courir 
juſques aux portes de Bude, & remontant le long 
du Danube, fit un riche butin dans un navire 
qu'il prit, lequel deſcendoit de Gran a Bude 
charge de Dames qui y penfoient porter a ſau- 
vetE leurs joyaux & richeſſes. Le cinquieme, 
Mansfeldt commenca a faire battre Gran en trois 
endroits : contre la Ville-neufve, le chaſteau & 
le fort Saint-Thomas. II fit forcer , deux jours 


apres , ce fort Saint-Thomas: tout ce qui fe 


trouva dedans fut mis au fil de Fefpse; mais il y 
mourut à la priſe de bons ſoldats Valons. 
Oultre les trois grandes batteries que Mansfeldt 
avoit faict dreſſer devant Gran, il fit mettre beau- 
coup de petites pieces joincts enſemble qui eſ- 


toient ſur eau, & leſquelles pieces tiroient ſur la 


ville. Il en fit mettre auſſi ſur le tort S, Thomas 
& en d'autres endroicts; mais les aſſiẽ ges, rẽſolus 


1595. 
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de ſe d&fendre juſqu'à la mort, reparerent le 
breſches ſi diligemment, que Mansfeldt ayant] 
faict donner un aſſaut general, les Chreftiens y 
receurent une notable perte. A inſi ce ſiege tira en 
longueur, pendant lequel les Italiens eurent loi- 
{ir de venir pour aſſiſter à la reddition du chafteau, 

Le grand Turo, en ce temps-la, voyant que] 


Pw ͤ _— 
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NY at 


ſes armees eſtoient mal men&es des Chrettiens , ii ©: 
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S'aida de la fineſſe, & comme il eur deſcouvert 
que par le moven des Nonces du Pape, la Mol- Aa 
davie, la Tranſylvanie & la Valachie lui avoient | 


refuſẽ le tribut accouſtume, & avoient pris les 4 
armes contre lui, & faict ligue offenſive & defen- 0 
five avec l'Empereur, ce qui avoit Et< la cauſe * 
qu au lieu qu'il avoit penſẽ porter la guerre aux * 
frontieres de l'Auſtriche, il Pavoit en la Bul- ws. 
garie : il fat eonſeills de trouver un moyen de V 
les déſunir. Il envoya pour ceſt effect un Chiaus 9 
au Prince de Tranſylvanie, pour traiter de quel- 1 
que moyen d'accord: ce Prince ayant demands * 
Fadvis au Nonce de Sa Saincteté, nommé Viſ- 

conti, Sil le devoit eſcouter, & lui ayant dit 5 
qu'il le pouvoit faire, il eſcouta ce Chiaus, qui . 
lui promit, que s'il vouloit délaiſſer la Ligue ] 


qu'il avoit faict avec le Roi de Vienne ( ainſi ap- 
pelloitil PEmpereur ) , qu'il auroit pardon, non- 
ſeulement des choſes pafſees , mais que ſon Sei- 
gneur le grand Turs le feroit jouir de la Mol- 
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davie & Valachie, & ſe contenteroit de cinq 1594. 
mille ſoltanins de tribut tous les ans, au lieu 


des quinze mille qu'il lui avoit accouſtumé de 


payer, & outre lui donneroit le tiltre de Roi 
d' Hongrie. Le Prince Sigilmond renvoya ca 


Chiaus fans aucune rEfolution , & manda à Sa 


Majeſte Imperiale un Ambaſſadeur Fadyertir de 
tout ce que ce Chiaus lui avoit dit. | 
Peu auparavant ce Prince ayant eu advis que 
Aaron Vaivode de Moldavie avoit eſté gaigné 
par le Turc ſous belles promeſſes, & ayoit quel- 
que intelligence avec les Battorys, ſes parens 
(qui lui eſtoĩent rebelles), & avec les Polonois 
meſmes, fe ſaiſit de lui, de ſa femme & de ſes 
enfans, & Fenvoya a Prague, mettant en ſaplace 
un autre Vaivode , nommé Eſtienne. Quant au 
Vaivode de Valachie , nommé Michel, on aeſcrit 
que le Chiaus que le Turc envoyoit vers lui & 


vers le Roi de Pologne, fut tue par les Vala- 
chins. 


\ 


D'autre coſté, le Beglierbei de Grece , par 
commandement du Turc, fit venir de Belgrade 
a Bude cinq des ſerviteurs de Federic Chrecovis , 
jadis Ambaſſadeur de IEmpereur,, lequel les 
Turcs avolent faict pauvrement mourir priſonnier 
a Belgrade ( ainft que nous avons dit ci- deſſus). 

Entre ces cinq ſerviteurs de Chrecovis, il y 
avoit ſon SecrEtaire & un nommé Berlinguen, 
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il commanda a ce Secretaire d' eſcrire à un Secre- 


110 HISTOIRE DE LA GUERRAE : 
ſils d'un des Conſeillers du Duc de Vittemberg; 


taire de PEmpereur (lequel ledit Beglierbei cog. 
noifloit , & lui avoit autrefois parle pour conſeiller 1 
FEmpereur d'entendre a la paix ſous certaines 3 
conditions), & A Berlinguen de porter la lettre, 4 
& d en rapporter reſponſe, ſinon qu'il feroit mou- 
rir ſes compagnons. Les principaux poincts de 
ceſte lettre contenoient, que la paix ſe pourroit 
faire, ſi Empereur vouloit rendre File: , Nom- 
grade & Siſlag , délaiſſer la protection des Tran- 
ſylvains, Valaches & Moldaves , & ne les ſecou- 
rir point contre le Grand Seigneur, lequel, comme 
leur Souverain, les vouloit chaſtier de leur ré- 
bellion , & envoyer le tribut des ann&es paſſces à 
la Porte du Turc, ce qu'il continueroit ci-apres 
tous les ans a certain jour, 

Ces conditionseſtant monſtrees a PEmpereur, 
on. jugea incontinent de Vintention du Turo, qui 
eſtoit de rompre la ligue avec le Tranſylvain, 
faire courir un bruit de paix, afin que le ſecours 1 9 
promis par pluſteurs Princes Chreſtiens, a Sa { 
Majeſté Imperiale, entendant ce bruit , ne ſe di- 
ligentaſt de Sacheminer : ce fut pourquoi on fit 
reſcrire audit Secretaire pour reſponſe, laquelle 
Berlinguen reporta au Beglierbei, qu'il y avoit 
moyen de faire paix, ſi les Turcs vouloient rendre 
toutes les places & pays par eux occupès & en- 
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vahis depuis la priſe de Vichits en Croatie, & 
tous les Chreſtiens qu'ils avoient pris eſclaves 
depuis ce temps-la ; promettre de laiſſer ſous la 
protection de Sa Majeſté Imperiale & des Roys 
de Hongrie ſes ſucceſſeurs, les Tranſylvains, 
Moldaves & Valaches, ſous laquelle protection 
ils auroient eſtè de toute anciennetẽ, ſinon depuis 
que les Turcs , par Partifice de quelques rebelles , 
les en avoient ſẽparés; que le tort faict a Fede- 
ric Chrecovis , Ambaſſadeur de Sa Majeſté Im- 
14 periale „ne demeuraſt impuni, & que tous ceux 
qui Vavoient accompagné, & qui eſtoient en- 
core a preſent retenus priſonniers en Turquie , 
fuſſent mis en liberté. Voila la reſponſe que les 
Chreſtiens firent aux feintes propoſitions de paix 
que faiſoient les Turcs, leſquels ne furent pas 
battus en ce temps-là ſeulement en Hongrie & 
par les Tranſylvains & Valaches, mais aufli en 
la Croatie. Lincovitz, Gouverneur de Carloſtat, 
les dẽſit pluſieurs fois, en tua beaucoup, & leur 
oſta ce qu' ils avoient butine en leurs courſes. Il 
ſurprit Vichits, où ne pouvant ſe rendre maiſtre 
de la citadelle, il pilla & bruſla la ville. Le Vai- 
vode de Bobas paſſant avec quatre cents Turcs 
la Save ſur ſix barques, pour penſer ſurprendre 
le chaſteau de Sainct George, le Gouverneur de 
ce chaſteau en eſtant adverty, leur dreffa une em- 
huſcade, dans laquelle eſtant tombez, peu ſe 
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ſauverent qu'ils ne fuſſent tus, pris ou noyes, A he 
Le Vaivode & ſon fils furent mens priſonniers à * 0 
Gratz. Apr 

Sinan eſtant de rechef cree General de Parmee 9 net 
Turqueſque en Hongrie contre les Chreſtiens, i 
par le commandement de Mahomet, partit de 4 


Conſtantinople , & arrive proche de Farmée, 
envoya devant lui Mehemet Baſcha du Caire. 


avec charge de faire mourir Ferat auparavant W 
qu'il arrivaſt au camp. Mais Ferat qui avoit eu 3 
advis du deſſein de Sinan, tenant tousjours au- m. 
pres de luy trois mille chevaux de la Boſne en 
qui il ſe fioit, leur dit qu'il ne rendroit jamais 
fa teſte qu' en Conſtantinople a ſon Seigneur, 


d eee 
Fon 


lequel il ſupplieroit de juger $&'1] eſtoit conve- de 
nable de faire mourir un ſien fi fidele eſclave, d 
tel qu'il eſtoit; qui avoit, avec tant de tra- & 
vaux , vaincu les Perſes, & les avoit contraints tc 
de demander la paix: que ce n'eſtoit point la of 
raiſon que Pon le fiſt mourir ignominieuſement * 
pour complaire à quelques envieux de fa gloire; 1 
& les pria d'eſtte compagnons de ſa fortune: ce 1 


qu'ils lui promirent. Tellement que comme le f 
Baſcha du Caire deſcendoit de cheval pour pr6- f 
ſenter aux chefs de Parmee les lettres-patentes . 
du Grand- Seigneur, par leſquelles il avoit cr 
ſon Lieutenant General Sinan; Ferat en meſme 
remps monta a cheval , & rencontrant ledit Baſ- 

cha 
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Wcha à pied, lui dit: Vous venex, & je men 1595. 
7 ais. Ce quit fit, accompagne de ces Boſniens, 
Y prenant tous le galop. Sinan; adverti inconti- 
nent de fa - fuite , envoya après lui cinq cents 
| by Derviz , qui ſont cavaliers Janiſſaires de la Pro- 
vince de Damas, leſquels ſont montés ſur che- 
vaux merveilleuſement viſtes; avec comman- 
dement de le ſuivre & de le prendre, ou bien de 
Tamuſer tous ours par continuelles charges, juſ- 
| ques à ce que toute fa cavalerie, à qui il com- 
manda de les ſuivre ,-les euſt joint, aſin que 
Ferat ne puſt eſchaper de ſes mains. Ferat ſe 
voyant ſi viſtement pourſuivi par ces Derviz, quĩ 
continuellement en le talonnant le contraignoient 
de tourner teſte, $adviſa de jetter & faire eſpan- 
dre par les chemins grande quantite de ſon or, 
& ce en divers lieux, afin que ces Derviz qui 
font naturellement avaricieux, s'amuſaſſent a le 
ramaſſer, & dElaiſſaſſent de le ſuivre : mais cela 

ne lui profita pas de beaucoup : ce que voyant , 

il laiſſa encore derriere lui trois de ſes plus belles 
eſclayes, afin que ce que Vavarice ravoit pu 
faire, que la paillardiſe Peffe&uaſt, En partie ce 
ſtratagẽme lui reuflit: car auparavant qu'aucuns 
des Derviz qui s' eſtoiĩent advancez pour luy cou- 
per paſſage a un pont oli il devoit néceſſaire- 
ment paſſer, y fuſſent arrivez, il Tavoit paſſe 


avec quelques- uns des ſiens les mieux montez, 
Tome LX. „ 
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laiſſant le gros de fa cavalerie derriere. La 3 
Dervis arrivez > ce pont, penſant que Ferat ti 

encore dans le gros de fa cayalerie , rompirenM 
le pont; mais acertenez qu'il eſtoit paſſe ; ih 
furent fi long temps a le refaire pour paſſer eus 1 0 
meſmes , que Ferat eut loiſir de ſe ſauver aver 
quatre des ſiens qui lui eſtoient fidelles, & avec 1 
leſquels il ſe tint long -· temps cache, ſans que 3 
Sinan puſt lors deſcouvrir od il eſtoit. Depus 
il envoya un ſien Medecin a Conſtantinople, MW 
nommé Mamuc , pour trouver moyen de le 1 


: B. 
faire rentrer en la bonne grace du Grand-Turc; ; 
ce qu'il pratiquoit dextrement par le moyen des P 

| * 7 2 im 

Sultanes & des grands preſens qu'il faiſoit ; mais 4: 


ſes ennemis ayant deſcouvert ou il eſtoit, firent 
tant qu'il fut pris, & eſtrangle avec un garot; 85 
ſes deniers qui ſe montoient à plus de cinq cents 
mille ſoltanins, furent confiſquẽs au Grand- 
Turc. | Ho 

Cependant Mansfeldt continuoit le ſiege de 
Gran: (tandis que Sinan eſtoit retarde par les 
Tranſylvains, qui lui eſeornoient de jour en jour 
quelque troupe de fon armee.) Le 9 Juillet, 
mille Turcs vinrent par barques de Bude a 
Gran, mirent pied à terre, & entrerent , malgr6 
Finfanterie Hongroiſe , dans le fort de Cocheren, 
Cela renforga tellement les aflieges , que les 


Chreſtiens furent repouſſẽs depuis en plybeurs 
aſſauts, 
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Mansfeldt jugeant qu'il falloit nẽceſſairement 1 795. 
forcer le fort de Cocheren, pour oſter tout moyen 
aux aſſiẽgẽs d'eſtre ſecourus, commenga le 24 4 
: Juillet à faire jouer une tres-rude batterie contre 
ee fort. Palk fit aller ſes Hongres ſi furieuſement 
a raſſaut, quiils entrerent dedans, mirent au fil 
de leſpse trois cents des Turcs, qui y eſtoient, 
le reſte ſe penſant fauver dans la ville par le 
pont, la plus grande partie ſe noya, 

Le Beglierbey de la Grece qui eſtoit lors a 
Bude, voyant que Gran eſtoit en danger d'eſtre 
ptis par les Chreſtiens, & ſgachant de quelle 
importance eſtoit ceſte place, pour les affaires 
du Grand-Turc en Hongrie, manda i toutes les 
garniſons voiſines de le venir trouver. Ayant 
aſſemble douze mille Spachi , & quatre mille 
Janiſſaires, & autres gens de guerre, juſques au 
nombre de vingt mille hommes, il s'achemina 
vers Gran; & le ſecond jour d' Aouſt, les Turcs 
parurent en une longue plaine qui eſt entre deux 
montagnes, a demie-lieue du camp des Chreſ- 
tiens, ou ils ſe camperent & commencerent A 
dreſſer un très- grand nombre de pavillons, pour 
faire eſtimer par ceſt artifice d eſtre plus grand 
nombre de gens de guerre qu' ils n'eſtoient. 

Le lendemain un peu apres midi, trois gros 
eſcadrons de cavalerie Turqueſque ſortirent de 
leur camp pour venir droit donner dans les tran- 
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116 HIS TORE DE LA GUEIAII 3 
chees des Chreſtiens. Mansfeldt qui avoit jug: WW 
de leur deſſein ds leur venue, ayant donne For- 
dre requisde peur des forties des aflieges , ſor. i 
tit de ſes tranch&es , & alla au-devant des Turc 


avec fa cavalerie , qu'il diviſa auſſi en trois parts: fail 


lui avec la cavalerie Allemande, diviſce en deur Aue 
eſcadrons, tenoit la corne droite: Palſi la ba- 9 

taille, avec trois mille lances Hongroiſes; & ah 
la corne gauche eſtoit le Marquis de Burgav, Ie 
avec deux eſcadrons, Pun de Reiſtres, & Vautre . 
d'arquebuſiers a cheval. Ils marcherent un temps 
aſſez ſerrẽs; mais, approchant des Turcs, il; 4 
commencerent a s eſlargir comme pour les en- ; 
tourer: le Baſcha de Bude, prejugeant que l: 
partie eſtoĩt mal faite, apres quelques charges, 
ou il fut bien combattu de part & d'autre, voyant E boy 
que les Chreſtiens les traisoient rudement par les 
flancs, commenca a faire faire retraite; ſe voyant 85 


pourſuivis de pres, ils ſe mirent a la fuite juſ- y 
ques dans leur camp. Aux combats , & la pour- i 


ſuite , il y en demeura grande quantite des plus 
valeureux d'entr'eux. By. 


6 f V 
Le Baſcha ſe doutant que ceſte retraite donne- 5 
. | 2 - | | 

roit quelque eſtonnement aux aſflieges, & en | . 

pourroient prendre une reſolution pour ſe rendre, 


voyant auſſi que les Chreſtiens ſe retiroient, il 
delibera de faire une autre ſortie de ſon camp; 
mais avec plus de gens, & mener quand & lui 


SOUS LE REGNE DE HENBY IV. 117 
uelques pieces de campagne, leſquelles il fit 
Conduire en un lieu qu'il avoit recognu pour ſon 
aeſſein, au-devant deſquelles pieces, il fit mettre 
'Y un gros hort de cavalerie. Les Chreſtiens qui 
BT faifoient l'arriere-garde, ayant lors plus de cœur 
3 que de jugement, retournerent charger ce gras 
J de Turcs, leſquels incontinent ne leur monſ- 
trerent que le dos, & fuyant s' ouvrirent faiſant 
our pour faire jouer les pieces de campagne, 
aui donnerent droit au- travers des Chreſtiens, 
avec un tel dommage, que les Reiſtres & les 
HFHongres furent contraints -peſte-meſte de monf- 
trer les eſpaules aux Turcs ; leſquels raſſembles & 
ayant retourne face firent une rude charge aux 
Chreſtiens qu'ils menerent battant juſques Ala fa- 
veur de leurs tranch6es & euſſent paſſẽ outre & 
ſecouru Gran, fans Mansfeldt qut, de Lavant- 
garde où il eſtoit, retourna a Varriere-garde. 
8 Ayant rallis quelques-uns autour de lui, leur 
| fit quelques charges, & les contraignit de Sar- 
reſter: toutesfois il recognut à leur contenance , 
qu'a travers de quelques marais, ils avoiĩent en- 
vie de faire entrer du ſecours dans Gran; à quoĩ 
incontinent il donna ordre , envoyant ſur les 
advenues de ces marais 1a, quantits de gens de 
pied: le Baſcha ſe contentant pour ce coup d'a- 
voir falt cognoiſtre aux afſieges qu il .eſtoit là 
pour leur ſecours, & qu'il eſtoĩt demeurẽ maiſtre 
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de la place du combat & des morts , sen retourtix * 
en ſon camp. Les Chreſtiens perdirent ceſte jour. J ; 
nee cinq cents Reiſtres, & preſque bien autaut de 
Hongres. Les Turcs n'y perdirent pas tant Y 
d'hommes de la moitié. 

Après ce combat, les affaires des Chreſtiem 


devinrent douteuſes, pour- ce qu'il ne ſe trouvoit 
lors au camp que ſept mille chevaux & dix mille 


hommes de pied. Le lendemain, les deux mille 
chevaux amenẽs par Mansfeldt des Pays-Bas, que 
Fon appelloit Walons , furent mis en garde ſur le 
paſſage des Turcs. Et ce meſme jour, les Turcs | 
receurent encore nouvelles forces de Spachi & | 
de Janiſſaires; ce qui les fit rEſoudre de forcet 


les Chreſtiens, & de ſecourir les aflieges, 
Le 4 d'Aouſt, les Turcs ayant ſceu qu'il) 
ayoit peu de garde dans le fort Saint-Thomas , 
(dont le Prince D. Jean de Medicis avoit la 
charge, & lequel n'y eſtoit pas lors) ils reſo- 
turent d'un meſme tomps dattaquer ledit fort, 
& par un chemin qui eſtoit entre ledit fort & 
la Ville de beau, jetter du ſecours dans ladite 


Ville. Ayant diviſé pour ce faire ſept mille 


chevaux en quatre eſcadrons qui faiſoient Pavant- 
garde, ils vinrent droit au fort Saint- Thomas, 
ou. ils donnerent furieuſement; mais ſouſtenus 
par fix cents ſoldats qui eſtoient dedans, & en- 
dommages par lartillerie, ils en furent repouſſes 


Th - SF . 


lacs 


bobs LE RISE DE HINVIY IV. 119 
Wavec perte. Se voyant ainſi menes, le Baſcha 
de la Natolie qui conduiſoit eeſte avant garde, 
commenqa a faire cheminer les ſiens vers le Chaſ- 
teau, pour y entrer par un petit chemin qui y 
conduiſoĩt; mais mille cuirages Walonnes & ſix 


cents arquebuſiers qui eſtoient pres de là, lui 


allerent couper le chemin ſi à propos, qu'il iy 
eut que ſe Baſcha qui entra dedans, ſuivi ds 
cent des ſiens: le reſte fut contraint de plier , & 
ſe retirer vers la bataille des Turcs qui eſtoit 
venue pres de là, laquelle eſtoit de huit mille 
chevaux en deux eſcadrons, ſouſtenus de Iat- 
tiere-garde où il n'y avoit pas moins de gens 


[2 qu'a la bataille. 


S Mansfeldt ayant fait ſortir les Chreſtiens de 
leurs tranchees, les exhorta a la bataille, & les 
rangea tous en bel ordre pour combattre. If mit 
ſon infanterie au milieu de la bataille en cinq eſ- 


cadrons: celui du milieu de cinq mille, & les 


deux autres de deux milſe chacun ; puis marcha 
en cet ordre, laiſſant la ville de Gran à gauche 
& une file de montagnes a droite; leſquelles font 
une petite vallee entrelles & le fort Saint-Tho- 
mas, par laquelle les Turcs $Sacheminoient. En 
ja corne gauche de l'zarmee des Chreſtiens , eſtoĩt 
la plus grand part de la cavalerie Hongroiſe, & 
trois eſcadrons de Reiſtres: en la corns droits 
eſtoient ſix compagnies de cavalerie Hongroiſe, 
H * 
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& deux eſcadrons de Reiſtres, qui faiſoien 
comme Farriere- garde, ainſi que ceux de K 
corne gauche, faiſoient Vavant-garde. © 7 

La bataille des Turcs s'avangoit au poſſible en 
belle ordonnance, ayant a fa teſte vingt quatre WW va 
pieces de campagne, qui commencerent a ſaluer| rer 
les Chreſtiens, avec peu de dommage toutesfois, mi 
pour ce qu' ils ꝰeſtoĩent beaucoup avances ; Far- tre 
tillerie des Chreſtiens au contraire , dont le pa 
Prince D. Jean de Medicis avoit la conduite, 


fut plantẽe ſi judicieuſement, qu'eftant charge de 
de certains artifices faits de fer ployé (leſquels | p: 
Seflargiſlotent en ſortant de la bouche des ca- T 


nons ) elle fit de larges rues au-travers des ba- 
taillons des Turcs. En meſme temps, Mansfeldt 
& Medicis donnerent en flanc ſur les Turcs, & 
leur firent tourner viſage vers les montagnes en 
efperance de S/ ſauver: mais Palfy les ſuivit de 
ſi pres avec trois mille chevaux, qu'il les con- 
traignit, après en avoir beaucoup tus , de pren- 
dre la fuite a toute bride , abandonnant leur 
artillerie & leur camp. La victoire ſe pourſuivit 
par deux divers endroits, & fut pris en celte 
journee peu de priſonniers. Quatre mille Turcs 
& quinze cents Janiſſaires demeurerent morts ſur 
la place: entre les principaux eſtoient le Baſcha | 
de Javarin & fon fils, avec cinq Bei. Les Baſ- 
chas de Bude & de Caramanie le gagnerent à la 
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4 ; fuite. Le Beglierbei de Grece ayant eſte trois 


jours errant , ſe retrouva a Bude bleſſe d'une 


3 arquebuſade & de trois coups deſpee. Les 
cbreſtiens gagnerent beaucoup de bons che- 
vaux, ſept cents pavillons, aucuns deſquels fu- 


rent vendus juſques a quatre mille tallars, trois 
mille chameaux , grand nombre de mulets , 
trente· ſix eſtendards, trente-huit pieces de cam- 
pagne, avec quantité de munitions. 

Apres ceſte victoire , Mansfeldt fit ſommer, 
des le lendemain, les afſieges : il y eut quelque 
parlement entreux; mais ceſte reſponſe des 
Turcs: Combien que nous ſoyons certains de ne 
pouvoir plus eflre ſecourus , nous ne nous rendrons 
pas pour cela; car nous aumons mieux mourir 
avec renommee , que vivre avec infamie , rompit 
tous ces pour-parlers. 

Les Imperiaux entendant ceſte reſponſe , re- 
commencerent leurs batteries en cinq endroits 
avec trente deux canons, & mirent par terre 
tout ce qu'ils jugerent leur pouvoir empeſcher 
Caller a Taſſaut: faiſant auſſi continuellement & 
avec vigilance faire cinq mines, puis logerent 
dans les tranchees voiſines trois mille hommes 
de pied, pour donner laſſaut des que les mines 
aurotent fait leur effet. Mais voici un revers de 
fortune qui advint en farms Chreſtienne: car 
Mansfeldt, qui en eſtoit la teſte & la conduite, 
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ictoi : i 
ayant en la vitoire derniere fait Foffice de Ge. 


neral & de ſoldat, lui qui eſtoit d'une com-. 


plexion ſanguine, & d'une grande & groſſe ſta- 
ture, seſchauffa tellement, que, afflige d'une 
ardente ftevre, ſuivie d'un flux de ſang, il fe fit 1 : 
porter a Komorre, Ia ow il mourut le quator- 4 : 
zieme jour de ce mois, au grand regret de Far- I N 


mee Impèriale. 


Le Marquis de Burgaw , Maiſtre-de- camp en 


Tarmée, demeura comme le General en icelle 
depuis que le Comte de Mansfeldt fut conduit 
malad2 a Komorre; ce qui ne fut fans quelque 
meſcontentement de D. Jean de Medicis : & bien 
qu'il ny euſt pas une parfaite intelligence en- 
tr'eux deux, ' intereſt toutefois du general ſur- 
monta leurs affections particulieres. Eſtant arrive 
deux mille Lanſquenets en Parmee , on delibera 
de donner un aſſaut general a la Ville de Peau: 
& afin de diviſer les forces des aſſiégés, au 
Conſeil de guerre il fut arreſté que le matin trei- 
zieme d'Aouſt , tandis que le Marquis de Bur- 
gaw feroit donner un aſſaut au chaſteau , que le 
Prince D. Jean attaqueroit la Ville de eau. Ceſte 
re ſolution fut retardee juſques ſur Paprès- diſne, 
pour divers accidens. 

Les Allemands qui donnerent à la breſche de 
fa Ville de l'eau, furent du commencement ru- 
dement repoulſez; avec pette des leurs: mais 
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. Jean les faiſant ſouſtenir par Charles de Gon- 
gue, & Charles de Roſſi, qui conduiſoit les 


taliens qui eſtoient lors en farméèe (peu en 


: Wnombre toutefois ) tant par la voix; que par 
J Ecxemple , retournerent a Vaſſaut, la où cing 
heures durant, apres que les Walons & les 
3 ; Hongres les eurent aulli ſouſtenus, ils furent 


encore repoulſes : mais les Walons, a la troi- 
ſieme fois, tenant la pointe & reprenant cou- 
rage, ſuivis des autres nations, donnerent de 
telle furie ſur les Turcs, qu'ils gagnerent la 


breſche: pourſuivant leur pointe, tout ce qui 


ſe trouva devant eux fut taillé en pieces. En 
ceſte priſe furent tuẽs treize cents Turcs, en fe 
defendant auſſi valeureuſement que Pon ſauroit 
faire : le reſte ſe ſauva au chaſteau. Quatre cents 
Chreſtiens moururent a ceſte priſe. Quant a Paſ- 


ſaut que l'on fit donner au chaſteau , les 


Chreſtiens en furent repoulſẽs du tout avec perte 
de pluſieurs Capitaines & braves ſoldats. L'on 
s' eſtoĩt doutẽ que les Turcs, à leur fagon ac- 
couſtumee, n'auroient pas failli de faire des mines 
dans ceſte ville, auſquelles le feu ſe prendroit 
quelque temps apres, pour faire ſauter en Pair 
la plus- part de la ville, & pour faire. perir les 
victorieux, & rendre leur priſe inutile : ce fut 
pourquoi on s'en enqueſta de quelques priſons 
niers, qui, ayant confeſſé, Burgaw & Medicis 
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firent incontinent ſonner la retraite & ouvrir les ; 
portes ; tellement que les Chreſtiens firent ſortit 
cinq cents bons chevaux qu'ils trouverent dans 3 a 
ceſte ville, & quelque autre butin, peu 9e A 
victuailles, & peu de munitions, mais grand 
nombre d'eſclaves Chreſtiens. Peu après le fey 
prit aux mines, qui ne fit ſi grand dommage | | 


que les Turcs s'eſtoĩent promis, & ne $'y perdit | F qu 
que trente Allemands, leſquels eſtant adonnes à +. 
butiner, ne ſe voulurent retirer. La priſe de ch 
ceſte ville de l'eau fut le treizieme d'Aouſt, & ce 
le quinzieme la nouvelle vint en Farmee de la | al 
mort du Comte de Mansfeldt, qui eſtoit le 1 
jour que Pon avoit réſolu de donner Paſſaut au 


chateau; ce qu'on differa juſqu'a ce que PAr- 
chiduc Mathias fuſt venu en Farmée, où it ſe 
reudit peu de jours apres , avec de belles 
troupes. 

Cependant te Prince Dom Jean de Medicis 
fit tirer en ruine vingt-deux mille coups de canon 
contre le chaſteau de Gran, leſquels abattirent 
toutes les defenſes & la plus grand part des mai- 
ſons, & contraignit les aſſiẽgẽs de caver dans le We 


roc, & $y faire des demeures: mais pour tant We 
de coups de canon, il ne ſe fit point de breche 


raiſonnable pour donner Vaſſaut; nẽanmoins il 
eſtoit gEnEralement demandé de tous les ſol- 


dats. L' Archiduc & pluſieurs de ſon Conſeil 
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meſtoient point de ceſte opinion, & pour ce il 
Wc réſolut d'attendre ParmSe d'Italiens ( qu'en- 
WF voyoit le Pape au fecours de la guerre de 
Horgrie) pour y faire un dernier effort; la- 
quelle armée eſtoit aux environs de Vienne. 
Mais les Allemands, advertis de ceſte reſolution, 
commencerent à en murmurer, diſant, que puiſ- 
qu'ils avoient pris la viell'e ville, les forts , & 
finalement la Ville de l'eau, dreſſé les tran- 
chees, fait les batteries, taille en pieces tous 
ceux qui Seſtoient preſents pour ſecourir les 
E adicges qu'ils avoient rEduits maintenant à Vex- 
trẽmité; à quoi ils avoient deſpendu leurs 
moyens & eſpandu leur ſang; qu'il n'eſtoit pas 
convenable que les Italiens qui navoient eu d'au- 
tre peine que de venir d'Italie en Hongrie, re- 
ceuſſent & la gloire & le pillage de Gran. Ces 
paroles furent ſuivies d'une proteſtation qu' ils 
we'endureroient point que les Italiens fuſſent em- 
ployès en ce ſiege. Il fut replique, qu' ils eſtoĩent 
pres de Parmee, & que leur ſecours eſtoit ns- 
ceſlaire , pour les grands prẽparatifs que faiſoit le 
Baſcha Sinan, dont on avoit eu advis: Que 
Thonneur & la gloire de tout ce qui s'eſtoĩt paſſe 
; juſques a lors en ce ſiege, ne pouvoit etre 
oltse aux Allemands & aux Hongres, ni celle- 
la quils- gagneroient a la priſe du chaſteau; car 
on ne les meſteroit point avec les Italiens, & 
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avec la ville de l'eau; & comme on penſoit que 


chacun auroit ſon quartier & ſa breſche, on i 0 
valeur de chaque nation ſeroit tousjours re. I | 
cognue. Pluſieurs autres raiſons allẽ gutes furemt 
occaſion que les Allemands delaiſſerent à parle: 
de Faſſaut, attendant auſſi l'effet d'une _ 
mine, laquelle fut eſventee par les Turcs , 89 
Par les Chreſtiens aſlez long- temps combattue 
a la bouche, mais abandonnge avec perte. * 

Le 17 d'Aouſt , Parmee du Pape, conduits | 
par ſon neveu, compoſce de douze mille hom- | 
mes de pied & plus, arriva devant Gran, en 
tres-bel ordre & en bonne conche, Des deu 
batteries, les Italiens en choiſirent une, & ſe lo- 
gerent ſous celle avec laquelle Palfi avoit fait 
breſche au pont de la fortereſſe, auprès du mur 
qui , deſcendant du haut en bas, joint le chaſteau 


Pon deuſt donner Paſſaut général le 21, les Alle- 
mands leur quitterent, le ſoir d'auparavant, les 
tranchees qui eſtoient vis-a-vis de la breſche. 
Quant aux Allemands, ils entreprirent breſche 
faite du mont Saint-Thomas , laque'le eſtoit 
tres-difficile. Les plus entendus Capitaines pro- 
poſotent que Paſſaut a une place de ſi difficile 
acces, ne pouvolt cauſer que la mort de plu- 
ſieurs vaillans hommes, & que la ſappe & la mine 


-apporterolent plus d' utilitè: mais ceux là ne 
furent pas crus, & Vadvis de ceux qui propo- 
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: Aoient Faſſaut comme choſe plus genereuſe , fut 


ſuiv1. 
Le lendemain de la Saint-Barthelemi , des la 


T pointe du jour, D. Jean de Mcdicis fit recom- 
W mencer ſes batteries, & ayant faict tirer furieuſe- 


ment volées de canon, les Allemands & les 
Hongrois d'un coſts ſe prefenterent pour aller 
a Paſſaut, mais penſant grimper par la roche 
preſqu'inacceſſible, les Turcs leur jetterent tant 
de pierres & de feux dartifices, quils furent 
contraints de penſer a leur retraicte : ce que re- 
cognoiſſant les Turcs , ils mirent des canons ſur 
une pointe, & en tirerent pluſieurs volces en 
fAanc au travers les eſcadrons des Allemands, 
dont ils en tuerent plus de deux cents, entre leſ- 


quels eſtoient quelques Capitaines, & pis leur fuſt 


advenu , fans que D. Jean de M<edicis fit incon- 
tinent pointer quatre canons en contrebatterie, 
leſquels, des la deuxieſme volée, dEmonterent les 
pieces des aſſicgẽs. * 

Quant aux Italiens, qui donnerent a Pautre 
breſche , les Chefs ayant entrieux jetts au ſort 
a qui auroit la pointe, & eſtant tumbe à Mario 
Farneze , il print vingt hommes de chaſque com- 
pagnie ; & après qu'un Pere Capucin leur euſt 
faict une belle exhortation , leur donnant fa bé- 
dediction, ils firent tous le ſigne de la croix, 
& pleins de courage commencerent à monter 
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1594: par-deſſus les ruines avec une grande difficulte, 9 Het 
__ carils ne pouvoient tenir leur pied ferme pour pa 


la roideur de la montagne, & pour la poudre foi 
qui eſtoit procedee des ruines de la breſche : les les 
harquebuzades , les pierres & les feux d'artifice mc 
que les aſlieges jettoient , en tuoient pluſieurs, 3 mo 
tellement que ceux de devant en tombant ſe ren. 3 par 
verſoient ſur ceux de derriere & leur oftoient | au 
la commodite de paſſer plus avant. Les Tura de 
avoient donne la charge des pierres aux femmes, Le 
qui en avoient faict de grands amas à fentout rer 


des murailles, & en avolent mis les plus groſls | qu 
deſſus, tellement que deux femmes ſeules , avec 

une corde , aux lieux de precipice , en jet- | de 
toient ſur les Chreſtiens une grande quantits av 
& les endommageoient beaucoup: d'autres em- ¶ tre 
pliſſoient des peaux de chevaux pleines de d. 
moyennes pierres, & les jettoĩent par- deſſus les 1 tir 


murailles ſur les aſſaillans, qui a cauſe de kh let 
flamme cauſce des ux artificiels, ne voyoient ? {01 
goutte : les Turcs, a coups d'harquebuſes & g qu 
de fleſches les frappoient en mire , & en tuoient & 
& bleſſoient beaucoup qui ſe retiroient de Paſſaut: i re 
d'autres, à qui les feux d'artifice bruſloient leuts ul 
habits s'en courroient boutter dans le Danube q 
pour le deſteindre. Mario Farneze eſtant bien m 

3 


bleſſs des le commencement de Paſſaut ſe retita 
auſſi; & Marc Pie, a qui eftoit eſchu le ſecond | © 
lieu, | 
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Lieu, alla a Paſſaut bravement , & devant que de 1 577 

Wparvenir a la breſche, il fut repoulſe par cinq 

fois; enfin y eſtant parvenu, il s'y logea : car 

ies autres qui le devoient ſuivre, eſpouvantss des 

4 morts & des bleſl&s, ne montèrent qu'a demi le 

mont & ſe retirerert. Se voyant pres d'eftre force 

g par les alſisges d'en ſortir, il envoya un des liens 

au General Aldobrandin , lui prier de lui envoyer 

de. gens, & qu'il entreprenoit de forcer les Turcs, 

Le General lui manda qu'il trouvaſt moyen d' aſſeu- f 

rer ſon logement ſeulement juſques ſur le ſoir; ce 
qu il fit avec bien de la peine. 1 
Lia nuict venue, Aſcagne Sforce f'alla lever 1 
de là, & fit porter aux ſiens nombre de mantelets, 
avec force inſtrumens pour faire quelques re- 9 
tranchemens couverts, afin de ſe ſauver des coups 1 
d' arquebuzades que les Turcs leur euſſent peu by 
tirer a mire, & des coups de pierre que l'on 4 
leur euſt pu encore jetter d'enhaut : il avanca bl, 
fort ce retranchement durant vingt-quatre heures 
qu'il y fut. Aſcagne de la Corgne lui fucceda ; 
& par le commandement du General, qui avoit 
reconnu qu'il valoĩt mieux gagner pied a pied, & 
uſer pluſtoſt de la ſappe, ce qui eſtoit plus utile, 
que de penſer forcer par aſſauts les retranche- 


mens; il commenca partie en combattant , partie 
en cavant, de mettre deſſous ce que Pon avoit 


cavẽ quelques barils pleins de poudre, qui firent 
Tome LX. 1 
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ſauter en Vair le plus dur du haut de la roche; 3 
tellement que les Italiens gagnerent par ce way 
peu à peu terre. A Corgne ſuccẽda Francois 0 
Mont, & a ceſtui-ci le Baillon. Ces ſix là eſtoien 
les Colonels de P'infanterie Italienne, leſquel 
ſurent chacun jour & a leur tour loges ſur |; 
breſche , & qui avangoient tousjours - quelquy 
choſe. Le dernier jour d'Aouſt, Aſcagne Sforc 
y eſtant retournẽ en garde, ſe retrouvant ö 
d'une petite tour du chaſteau (ayant avec lui 
Charles de Gomague & nombre des ſi jens) iÞþ 
Taſſaillit ſi valeureuſement , qu'après un * 4 
combat ( ou pluſieurs a ee la vie) il sen 1 
rendit maiſtre d'une partie, do il pouvoit deſ- 
couvrir la place du chaſteau. De l'autre coſts, 
les Allemands s'eſtoient, avec beaucoup de pert: 
des leurs, loges auſſi aupres de la breſche : telle- 
ment que les Turcs ſe voyant preſts d'eſtre for- 
cs, tinrent conſeil de ce qu'ils devroient fairs 
en un peril ſi Eminent, 

Le Baſcha de la Natolie qui eſtoit le ſeul chet 
de reſte dans ceſte place, (car PAli Bega, quiy 
avoit tousjours command, & l' Aga des Janif 
ſaires, avotent eſtẽ tuẽs de deux coups de canon 
le 17 d'Aouſt ) leur dit: Mes compagnons , il 
ny a plus d'apparence de demeurer en celte 
place, je crois qu'il nous ſera plus honorable 
den ſortir & mourir en combattant , que de 
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nous rendre a compoſition à nos ennemis: nous 


aurons de la gloire de vendre naſtre mort à ceux 
qui nous en voudront empeſcher iſſue, apres 
que nous aurons fait des mines dans ceſte place, 


od nous mettrons toutes les artilleries & muni- 


tions, afin qu'au meſme temps que nous en ſor- 
tirons, elle ſoit reduite en feu, & que les ruines 
en tombent ſur nos ennemis. Jamais il n'a eſts 
reprochẽ aux Turcs qu'ils ayent rendu une for- 
tereſſe royale; ne ſoyons point, mes chers com- 
pagnons, les premiets qui commettions ceſte 
laſchetẽ: & puifque nous ſommes contraints d'en 
ſortir par la force, qu' au moins nos ennemis ne 
Sen puiſſent jamais prevaloir. Aucuns approu- 
voient la pertinacits de ce vieillard, & ſe reſſou- 
venoient de celle de PAli Bega qui leur avoit 
tousjours mis devant les yeux, qu'il falloit plu- 
toſt tous mourir, que de commettre quelque 
choſe qui puſt prẽjudicier à la grandeur de 
PEmpire des Ottomans, D'autres auſſi propo- 
ſerent, que Pon avoit fait pour la defenſe dg 
ceſte place tout ce que des gens de guerre pou- 


voient faire: que l'on leur avoit promis de leur 
donner du ſecours; ce que le Beglierbei de la 
Grece n'avoit pu exEcuter : qu'il falloit avoir 


le cœur tendre aux cris pitoyables des femmes & 

des petits enfans: auſſi que les braves ſoldats quĩ 

avolent ſi eourageuſement deEfendu ceſte place, 
Ly 
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meritoient mieux d'eſtre conſerves en vie, pout 
faire ſervice encore au Grand- Seigneur, que de 
les perdre en une ſi tragique reſolution. Apr 
pluſieurs diſcours, ils rẽſolurent que Pon ten- 
teroit des aſſaillans quelle compoſition ils leut 
voudroient donner; & que fi on ne la leur fai- 
ſoit honorable, qu'ils ſe defendroient juſques zu 
dernier ſouſpir de leur vie. 7 

Le dernier jour d'Aouſt , un Renégat qui 
eſtoit dans le chaſteau , commenga à parler du 
haut de la breſche en langue Hongroiſe à quel- 
ques Allemands qui eſtoient proches de 1a, & 
demanda de pouvoir parler au General de Far. 
mee, Auſli-toſt on alla le dire a FArchiduc, piei 
qui envoya le Lieutenant du Marquis de Burgaw 


WE nas 
— 
Q 


pour ſcavoir ce qu'il vouloit dire: il demanda 3 = 
parlementer , & ſi on vouloit faire compoſition I cha 
Honneſte , que Von rendroit la place: la reſponſe qui 
fut differee juſques au lendemain matin, que lex 
ce Renẽgat, avec quelques autres Turcs, for- qu 
tirent pour parlementer. Du commencement, © « 
il y eut beaucoup de paroles, pour ce que les I ze 
Turcs demandoient des conditions avantageu- qui 
ſes, ce que les Dẽputẽs de PArchiduc ne leur qu? 
voulurent accorder. Les Turcs envoyerent des 
leurs dans le chaſteau, pour ſgavoir la volonte I 
du Baſcha ſur ce que l'on leur vouloit pro- _ 
mettre: & les Imperiaux a VArchiduc, pour pc 
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avoir la ſienne ſur ce que Yon leur demandoit. 
: C Cependant on fit defenſes de tirer de part & 
autre. Raſſemblés au bout d'une heure, & 


seſtant trouvE d'abondant en ce parlement le 
Marquis de Burgaw , le Prince D. Jean de 
Medicis, & autres Chefs Chreſtiens , les Turcs 


rapporterent, que le Baſcha, quant a fa per- 
ſonne, eſtant ja vieil, & ne pouvant, ſelon 
I age, efſperer beaucoup de vie, ne voudroit, 


ſur la fin de ſes ans, tacher fa renommee d'avoir 
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rendu par capitulation ceſte place; fi ce neſtoit 
la conſideration qu'il avoit de ne vouloir perdre 


tant de valeureux ſoldats, qui lui avoient auſſi 
bien eſte donnes pour les conſerver, comme la 
fortereſſe : (la perte de laquelle ne pouvoit 
qu'apporter la ruine a ceux qui avolent eu 


charge de la ſecourir, & ne Favoient pas fait: ) 
| qu'il ne vouloit point dire que les Chreſtiens ne 
le puſſent forcer; mais diroit bien, que devant 
| qu'on le put faire, il feroit perdre la vie a deux 


fois plus de Chreſtiens qu'il n'avoit de Turcs 
avec lui: & que pour ſon honneur & de ceux 
qui eſtoĩent avec lui, qu'il ne rendroit la place 
qu' aux conditions qu'il avoĩt demandees. 

Les Chreſtiens, ayant pris advis entr'eux, ac- 
corderent aux Turcs, de ſortir avec le cimeterre 
au coſtè, & autant de bagage que chacun d'eux 
pourroit ewporter : auſſi que 'on leur donneroit 
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i595, des barques pour eſtre conduits en toute ſuirett S 
juſques 3 Bude. Cette capitulation fut effectuee Ml 
des la pointe du jour, le ſecond de Septembre. 
Premicrement ſortirent les perſonnes inutiles 1 
la guerre qui ſe retrouverent enfermes dans ceſte | 
place, leſquels, avec les femmes & les enfans, 
pouvoient bien eſtre ſeize cents; puis cinquante- 
cinq ſoldats bleſſes, & mille ſoldats avec trois 
cents Janiſſaires, qui monſtroient tous eſtre gens | 
de commandement, a la teſte deſquels eſtvit le 
Baſcha, qui eſtoit un tres-beau vieillard : eſtant 
ſorti, il regarda derriere lui le chaſteau avec une N 
face triſte , & ſouſpirant dit: Jamais les Turcs 


ori fait une perte de telle importance. 


Ainſi qu'ils ꝰ embarquoient ſur trente- ſix bar: 
hues, les Chreſtiens commencerent a leur repro- 
cher le peu de foi qu'ils avoient pardee à la 
compoſition de Javarin: les Turcs reſpondirent 
que l'on ne trouveroit point que ce fuſſent ceux 
de leur nation qui euſſent commis ceſte meſ- 
chancetẽ; car ſur- tout ils avoĩent en recomman- 
dation de garder la foi promiſe : mais que g'avoit 
eſtẽ les Tartares. Ceſte reſponſe fut acceptce par 
les Chefs pour veritable, & fut faite une eſtroite 
defenſe de leur mal faire: tellement que, ſui- 
vant la compoſition, ils arriverent fans aucun 
danger a Bude. Auparavant que ſortir du chaſ- 
teau, ſuivant ce qu'ils avoient promis de ne 
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= fire aucune tromperie, ils monſtrerent com- 
ment ils avoient prepare les mines pour en- 


voyer ceſte place en Pair: ce qu' ils n'euſſent ſgu 


WT faire fans ſe perdre: mais auſſi il y euſt eu grand 
nombre de Chreſtiens enſevelis dans ceſte ruine. 
Ceux qui emporterent de Phonneur d'avoir bien 
fait en ce ſiege, outre le Comte de Mansfelt, 
furent , le Prince D. Jean de Medicts ( lequel 
eſt à preſent a la Cour du Roi Tres-Chreſtien, ) 
& Palfy. Nous avons deſcrit ce memorable ſiege 
tout d'une ſuite : mais avant que de dire comme 
Parmee Chreſtienne alla a Viſgrade, voyons ce 
qui ſe paſſa durant icelui en pluſieurs endroits. 

L' Archiduc Maximilian eſtoit en la haute Hon- 
grie avec une armee ot il eſpẽroit combattre les 
Tartares s'ils entreptenoient d'y paſſer pour aller 
joindre le Beglierbei de Grece a Bude: mais ils 
ne paſſerent point la Moldavie. L'occaſion fut, 
que le Chancelier de Pologne, entra dans ce 
pays-la avec une grande arme de Polonois, 


pour y eſtablir un Vaivode ou Hoffodar ; ce 


qu'ils difoient leur appartenir, & non pas au 
Prince de Tranſylvanie qui y avoit mis Eſtienne 
Zozuan, & lui avoit laifſe deux mille chevaux 
Hongrois avec pluſieurs belles forces du pays 
pour $'y maintenir. Or un Baron de Moldavie, 
nomme Hieretmie ,, favoriſé des Polonois, avoit 
pris les armes contre Eſtienne, & y eut pluſieurs 
Lie 
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combats entr eux deux: mais le Chancelier Za. 
moski Polonois, eſtant entre en la Moldavie q : 
avec une grande armee, Eſtienne fut du tout 
desfait & pris prifonnier : & Hieremie par lui 
mis en ſa place. 

En ce meſme temps, le grand Cam des Tar. 
tares Cazichiery vint avec cent mille Tartare | 
ſur les frontieres de la Moldavie , & ſe camp, {lf 
aux bords de la riviere de Pruth , à Fendroit ol 
elle entre dans celle de Cocoza , pour, ſuivant 
la volonté du Grand-Turc Mahomet , eftablit 
auſh pour Vaivode en Moldavie un nommè Se- 
diach Tmiſo: mais après quelques rencontres 
entr'eux & les Polonois, ou ils eurent du pire, 
ils firent accord que Hieremie, eſtabli par les 
Polonois , demeureroit Vaivode; mais quil 
prendroit Finveſtiture du Grand-Turc, & lui 
payeroit le tribut accouſtume tous les ans. Sui- 
vant ceſt accord, le Cam des Tartares donna 
Feſtendard a Hiérémie, qui demeura par ce 
moyen Vaivode de Moldavie. 

L'Empereur Rodolfe en fut merveilleuſement 
faſche contre les Polonois , & reſcrivit au Roi de 
Pologne; que toute la Chreſtienté, avec juſte 
raiſon , pourroit ſe plaindre & crier contre lui 
de ce qui eſtoit paſſs en Moldavie : toutefois 
qu'il elperoit c de lui qu'il feroit tant que les Po- 
lonois a Tavenir empeſcherojent les Thraces & 


Scythes de venir plus faire leurs conrſes & de- 


gaſts dans les pays & royaumes Chreſtiens allies 


avec lui ; & qu'il ſe joindroit & feroit ligue avec 
Jui & avec les autres Princes Chreſtiens contre 
le Turc. Qu'afin qu'il ne fuſt deſtournẽ de cela, 
qu'il avoit envoys exhorter le Prince de Tran- 
ſylvanie de conſerver toute bonne voiſinance & 
amitié avec les Polonois: & fans en venir aux 
armes davantage , qu'il lui avoit mande d' accor- 
der pacifiquement leurs differends. Sa Saintets 
eſcrivit auſſi les meſmes plaintes audit Roi: mais 
comme les Rois de Pologne n'ont pas la puiſ- 
ſance abſolue ſur les Polonois, & que toutes les 
principales affaires ſe rEſolvent en Conſeil, le 
Chancelier qui n'eſtoit nullement ami du Prince 
de Tranſylvanie, pour de particuliers intereſts 


( car le Prince de Tranſylvanie en avoit - chaffe 


les Battorys qui lui eſtoient allies ) & outre que 
la Nobleſſe Polonoiſe eſtoit deſireuſe de conſer- 


ver la paix qu'ils avoient avec les Turcs, ces 
lettres ne furent de grand effet. 


Bien que les Polonois ne fiſſent la guerre ou- 
verte au Turc, ſi donnerent ils un grand ſoula- 
gement à la Hongrie, en ce qu'ils arreſterent les 
Tartares de paſſer la riviere de Pruth; ce qu'ils 
euſſent fait, & fuſſent venus au ſecours du ſiege 
de Gran; & auſſi qu' ils les amuſerent d'une ligue 
quils devoient faire enſemble pour faire la 
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138 HIS TOIRIZ Dx ta GUuERKE Will + 
guerre aux Coſaques qui ſont outre la riviere d Mout 
Nefter , afin de les empeſcher de faire plus leurs Mill: 
courſes, & endommager les terres du Grand Me r 
Turc, ni celles des Tartares : tellement que h rie: 


faifon de pouvoir paſſer en Hongrie eſtant H aſſi 


eſcoulee, le grand Cam envoya un Ambaſſadem Cat 
nomme Gianacmetagre, avec lettres au Roi de nat 
Pologne, tant en fon nom qu'au nom de ſon qui 
frere Leticherty Galga, & de ſes Conſeillers, | mc 
Capitaines & ſoldats, pour le ſemondre de fair 
la guerre auxdits Coſaques, & lui envoyer quel de 
ques dons en ſigne d'amitie. Ceſt Ambaſſadeur fo 
ayant preſents ſes lettres & donné au Roi un 
cheval & une fleche, il fit inſtance que Pon en- 
voyaſt un Ambaſſadeur auſſi vers ſon Prince, avec | 
les prẽſens que Pon lui voudroit donner. Mais 1! $ 
neut ſa reſponfe que par lettres ſcellẽes, & fut 
ainſi envoye avec un preſent d'une robe de ſoie 
fourrẽe de martres 2ibelin*s. 

Cependant que le Chancelier de Pologne fai 
foit la guerre en Moldavie , le Prince de Tranfyl- 
vanie envoya aſſiẽger Lippe, qui eſt une ville 
forte fituce aux confins de Hongrie fur la riviere 
de Marons , laquelle entre dans le Tibiſche 4 
Seged. Chiorolibet fon lieutenent Vayant in- 
veſtie & demeure quelque temps devant, il ft 
donner P'aſſaut à la ville le 28 d'Aouſt, ſi fu- 
rieuſement, que les ſiens y entretent, mirent 


$$ ARS 
x - \ Ped OI bk — Bs N or Ie] " F\ . 8 P " = o ; = be . 1 
as ed 1 8 "2 = 1 Bog SS Ss $f . Wa N e pL 
. n 1 SToo od e F  Cos. 3 ee 
8 REC 
« | Z \ 2 re 7 © n 


— 


r 

= 3 r 
e 
„„ 


5 W out au fil de 'eſpee, & pillerent ceſte grande 1595. 


ile. La garniſon s'eſtant retiree au chaſteau, 
5 5 e rendit trois jours apres , & ſortit {ans armes, 
Piies & bagues ſauves. Ceſte ville, Pan 1543, fut 
ae gée un long temps par le vaillant Capitaine 
Caſtalde qui avoit une grande armée de diverſes 
nations, od il perdit beaucoup de gens devant 
que la prendre: à ceſte fois elle fut priſe en 
moins de quinze jours & fans beaucoup de perte. 
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Au meſme temps de cette reddition, le Prince 


| de Tranſylvanie eut avis que le Baſcha Sinan paſ- 


3 | nw * 

3 _ WES — 

CE. 2738; CR = 
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EZ ſoit le Danube ſur un pont de barques pour ſecou- 


rir Lippe, & qu'il avoit en fon armee ſoixante 


mille hommes tant de pied que de cheval : il mit 


en conſeil s'il devoit Faller combattre : les opt- 
nions furent diverſes : mais ayant dans ſon arme 
diverſes nations, ſcavoir Hongrois, Raſchiens , 
Valaches , Moldaves & Tranfylvains , en nom- 
bre de plus de quarante mille hommes , leſquels 
pour les victoifes qu'ils avolent obtenues ſur les 
Turcs eſtoiĩent devenus du tout preſomptueux , 
ils demanderent bataille, diſant qu'ils vouloient 
aller rencontrer Iennemi de la Chreſtiente , pour 
ſe delivrer de ſon joug tyrannique. Les vieux 
Capitaines remonſtrerent que c'eſtoit hazarder 
en une journẽe tous leurs travaux paſſẽs; & qu'il 
valoit mieux j<tter quelque ville en teſte à cette 
armce, & y mettre dedans des gens de guerre 
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pour la défendre; afin que, par ce moyen, al 
ſe ruinaſt d'elle-meſme. Ces peuptes e 
du tout ce conſeil, & d'une meſme voix dirent 1 
leurs chefs qu'ils vouloient combattre le Baſch 
Sinan, avant qu'il euſt joint les Tartares qu 
eſtoient lors campes ſur la riviere de Pruth, & 
qu'ils en auroient meilleur marché ſepares qu J 
joints. Le Prince Tranſylvain prenant bon au- 
gure du courage de ces peuples, il les mena avec 7 e 
telle diligence, qu'ils arriverent le ſixieme jour i 
de Septembre au matin ſur les bords du Da. * 
nube, ou ils trouverent que Sinan avoit fait} a 
deja paſler la moitiẽ de ſon armee ſur des ponts i 2 
de barques faits expres. Ce Prince voyant que | 10 
diligence lui apportoit ceſte commodite de pou | 1 
voir combattre la moitis de Parmee des Turcs, 
& la defaire devant que Pautre fuſt paflce, il ev | 
horta & rangea incontinent ſes gens à la ba P 


. *q + * 7. 
taille, avec une telle diligence, que, ſur le: F 
neuf heures du matin , le combat commenca , & 


fut continue avec une telle animoſitẽ de part & 
d'autre, que quatre heures durant on n'euſt fu 
diſcerner de quel coſté la victoire devoit tom- 
ber, bien que toute la campagne fuſt couverte 
d' hommes & de chevaux morts. Eſtant arrive aux 
Chreſtiens ſix mille chevaux de renfort, ceux qui 
Seſtoient eſchauftes au combat $'en retirerent en 


ordre toutefois, & comme pour prendre quelque W 


42 
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2 epos, afin de rallier ceux qui Seſtoient ſẽpa- 
cs: les Turcs , de leur colts, firent le meſme , 


eurent par ce moyen loifir d'eſtre ſecourus 


Pune partie de ceux qui eſtoient outre le Da- 
Nube, leſquels on faiſoit paſſer viſtement le pont 
T prendre place de bataille. Apres que les ar- 


es eurent eſts Veſpace d'une heure comme 


Pour prendre haleine, le combat ſe recommenga 
Ne part & d'autre avec une telle ferocite, que 


on ne vit plus incontinent que renfort de tue- 


Wrie ; ce ne fut plus qu horreur & eſpouvantement 


de tous coſtẽs, juſques {ur le ſoir que les, Turcs 


| commencerent a branſler, & puis a fuir avec une 
telle confuſion, que peu apres que Sinan euſt 


paſſé le pont pour ſe ſauver, les barques com- 
mencerent a ſe deſlacher, & tout ce qui eſtoit 


deſſus perit dans le Danube, avec ceux-la qui, 
penſant eſviter Peſpẽe des Chreſtiens, voulurent 
traverſer ce grand fleuve. On a eſcrit qu'il ſe per- 
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dit en ceſte journée plus de vingt-cing mille 
Turcs, & des Chreſtiens dix mille. 


Apres ceſte batzille, le Prince de Tranſylva- 
nie, voyant qu'il n'y avoit point moyen de 
pourſutvre Sinan au-dela du Danube, il s'en alla 
aux environs de Temeſſwar qu'il eſpEroit aſſic- 
ger; ceſte ville neſt qu'a ſept lieues frangoiſes de 
Lippe, & eſt ſituce ſur la riviere de Tenicz , 
laquelle auſſi ſe va rendre dans la Tibiſce, & de- 
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faiſoit ſon deſſein de ſe rendre maiſtre de toutvMge 


-de dix mille chevaux & quinze mille hommes de 


Tranſylvain venoit de Valachie, il ſe rsſolut de 
Hortir de Tergoviſte, on il eſtoit , & &aller ret! 
rer a Burchareſt , à deux lieves de la, lieu fort 


les Tranſylvains victorieux, il laiſſa dans une 


— 


Ia dans le Danube pres Belgrade : car ce 2 ie Y 


qui eſt entre la Tranſylvanie, le Danube & k qui 


Tibiſce; mais le nombre des Chreſtiens qui du 
-perdit en ceſte derniere victoire, fit qu'il . 
trouva court pour ceſte entrepriſe. Or après cot 


avoir ſ{cjourne pres de ſix ſemaines, & ayant ei tet 


avis que Sinan, ayant tournoyé en la Bulgarie, ver 
avoit ramaſle les reſtes de ſon armee, paſle ſu fal 
un pont de barques le Danube aupres Giorgiù, & 4 for 
gen eſtoit alle a Tergoviſte en Valachie, 1a ou ile 
eſpEroit joindre en bref les Tartares, puis na 
venger fur la Tranſylvanie des pertes qu'il avoi 5 po 
regues; ceſt advis fit tenir conſeil au Tranſyl ce 


vain de ce qu'il devoit faire; il fut réſou il 
„ e e ARES - 25. FEE 


quauſli-toſt que les Reiſtres qu'envoyoit Ar. pe 
chiduc Maximilian, avec cent cinquante chevaux & 


Italiens adventuriers, conduits par Silvio Pico- lie 
lomini, ſeroĩent joints en arme; que Von WM 1 
.chemineroilt droit a Vencontre de Sinan; ce que 


Fon fit le quinzieme d' Octobre, l'armée efjant 


pied. Auſſi-toſt que Sinan ſcut que le Prince 


& advantageux pour fe camper : & pour arreſter 
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WE-liſc pres le Palais des Vaivodes de Valechie , 
Ie laquelle les Turcs fiſoient une citadelle, 
| quinze cents hommes de guerre, fous la charge 
du Baſcha de Caramanie & du Bei d' Albanie. 


Sur ceſte retraite, le Prince Tranſylvain tine 


Jconſeil, ol eftoit meſme le Nonce de Sa Sain- 
G tets qui eſtoit lors en ceſte arme: il y eut di- 
Vers avis: la plus grand' part ſouſtenoient, qu'il 
_ Faire pourſuivre les Turcs que Fon diſoit eſtre 
fort eſpouvantez , ſans Sarreſter de vouloir forces 
le fort de Tergoviſte; car, diſoient-ils, 11 St 


nan eſt entierement dEfait par nous, il n'y 2 


point d'apparance que les Turcs qui ſont dans 


ce fort veuillent sy opinaltrer , & par ce moyen 
il tombera en la puiſſance des Chreſtiens fans 


perte ; au contraire , ſi Pon Pattaque maintenant, 


& que Pon donne loiſir a Sinan de ſe camper en 


lieu fort, ſans doute en peu de temps il pourra 
lui venir de nouvelles & grandes forces, don- 
nera ſecours au fort, nous forcera de lever le 
ſiege, & recommencera en ces Provinces deci le 
Danube les feux de la guerre que Fon y a preſque 
eſteints. Au contraire, d'autres opinerent qu'il 


falloit aſheger & prendre le fort, avant que de 


ſuivre Sinan, & diſoient: Ou il geſt retirs 
pour crainte de nous, ou pour trouver un lieu 
avantageux pour combattre: ſoit. en Pun ou en 


autre de ces deux deſſeins, puiſqu il a eu avis 
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T595» un jour & une nuit auparavant noſtre venue, il 10 
pu prendre tel avantage qu'il a voulu, & toute 

noſtre pourſuite ne ſerviroit de rien. Si nos 

allons après lui, nous demeurerons au milieu de] f 

deux ennemis, ayant le fort de Tergoviſte der- 

riere (do on donnera beaucoup de travail 

tout ce que l'on amenera de Tranſylvanie en 
Tarmèe Chreſtienne) & poſſible Sinan en teſte 

qui ſeta campe en lieu avantageux: mais outre | 

cela, arme Chreſtienne eſt trop haraſſce de k 
diligence qu'elle a faite a venir des environs de 
Temeſſwar, & eſt hors de toute apparence de 

: guerre de [aller faire affronter contre un ennemi | 
4 frais & qui s'eſt repoſe : ce ſeroit trop mani- 
7 feſtement la mettre au hazard d' eſtre entierement 
1 defaite. Enfin il fut rẽſolu de demeurer aux envi- 
rons de Tergoviſte, & envoyer prendre langue de 
ce qu'eſtoient devenus les Turcs, à quoi Pon mar- 
reſta gueres, & ceux qui y furent envoyes rap- 
porterent qu'ils s alloient camper en lieu bien 
fort de ſituation, non loin de Ia, & que Affan 
Baſcha faiſoit Varriere-garde en bonne ordon- 
nance avec quatre mille chevaux Turcs. Sur cell 
avis, des le ſoir du dix- ſeptieme de ce mois, 
on rẽſolut d'aſſiẽ ger le fort de Tergoviſte, & à 
Pheure meſme il fut inveſti, reconnu, & la 
batterie dreſſee. Des le lendemain matin, elle 5 
commenęa à tonner furieuſement; mais comms ( 
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Jon vit que cela apportoit peu de profit, pour ce 
ue le ſerte- plain faiſoit une merveilleuſe réſiſ- 
Wrance , les aſſaillans commencerent en meſme 
temps à travailler à la gſappe, puis à faire force 
feux artificiels pour faire une ouverture a ce fort 
qui n'eſt it que de bois: ſur le ſoir, ils donnerent 
Wu ſi furizux aſſaut, qu'ils entrerent dedans peſle- 
: meſle, & taillerent en pieces tout ce qui S'Y 
Strouva , excepté le Baſcha & le Hei; qui furent 
Jenvoyés priſonniers a Cerone: & trois Turcs 
qui ſe jetterent par deſſus les murailles , & ſe 
S Gauverent à la faveur de la nuit au eamp de Si- 
; nan, auquel ils mirent telle eſpouvante „ que, 
bien que les Turcs euſſent commence à fortifier 
Burchareſt, ils Vabandonnerent , & tous leurs 
| retranchemens, le bagage & meſme de Tartille- 
| rie 3 reprenant le chemin pour aller repaſſer le 
| Danube a Georgi & ſe ſauver en la Bulgarie. 
| Ayant paſls la riviere de Telez, ils rompirent 
| tous les ponts, & en d'autres endrvits auſſi, aſin 


de rendre inutile toute poucſuite que l'on leur 


| euſt voulu faire. Le Prince averti de ceſte fuite , 
le dix neuvieme de ce mois; il fit cheminer Par- 


mee Chreſtienne droit a Burgareſt , par de très- 
rudes chemins, & voyant le dẽſordre que ſon 
ennemi y avoit laiſſé, il $gavanga. pour, lui cou- 
per chemin & taſcher a arriver devant lui a 
Georgiu, qui eſt un hon chaſteau, ou Sinan avoit 
Tome LX, | K 
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mis une garniſon de huit cents Turcs pour lui 
ſervir d'eſpaule en un beſoin a ſe ſauver par le 


pont au-dela du Danube; mais le Prince n'y 


put arriver que le vingt-huitieme de ce mois, 


& lorſque Sinan avoit deja fait paſſer laplus part 55 


des ſiens outre le fleuve , & n'y avoit plus à paſſer MY: 


que ſix mille Turcs de Parriere-garde , & bien 2 
dix mille eſclaves Chreſtiens (qu' ils avoient pris 


en la Valachie ) avec la garniſon qui eftoit dans i 


Giorgid. 


euſt reconnu que Sinan eſtoit paſſẽ dela le Danube, 
ſans attendre le commandement de leur Prince, 
elle chargea fi rudement les ſix mille Turcs reſtes, 
qu*apres en avoir tut la plus grand part, les autres 
ſe ſauverent en foule par- deſſus le pont, dont 
pluſieurs tomberent & ſe noyerent dans Veau, 
Les Tranſylvains recouvrerent auſſi ces pauvres 
ames Chreſtiennes que les Turcs enmenoient eſ- 
claves, entre leſquelles il y avoit grand nombre 
de femmes & d'enfans: ils firent encore un grand 
butin d'animaux & de bagage. Lartillerie du 


Chaſteau qui defendoit Ventr&e du pont, tira ſi 


furieuſement , qu'elle empeſcha les Chreſtiens de 
paſſer & pourſuivre leurs ennemis : & furent par 
ce moyen contraints de ſe tenir en armes le _ 
de la nuit, 


Des le lendemain matin , le Prince Tranſyl 


Auſſi- toſt que ravant- garde des Tranſylvains 
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Wain fit reconnoiſtre le chaſteau qui eſtoit en- 
Wours de bons foſſés remplis d'eau laquelle s'y 
Foule du fleuve, & fit incontinent dreſſer fa bat- 
Werie : mais n'ayant que des pieces qui ne por- 
Woient au plus que des boulets du poids de trente 
irres, on ne put pas faire igrande ruine. Auſſi 
Noe Sinan gyant mis la plus part de fon armee 
Pans une iſle au milieu du Danube vis-a-vis de 
iorgiu, il faiſoit donner te! ſecours qu'il vou- 
Moit aux aſſisgés par le pont qui eſtoit defendu 
Ne Fartillerie du chaſteau & de deux galeres bien 
N armées. a 
Le prince jugeant qu'il falloit bruſler ce pont 
Rvec des feux d'art. fices avant que d'entreprendre 
Havantage contre le chaſteau, penſoit le faire 
Pruſler la nuit par Silvie Picolomini, mais il en 
ut empeſché a ceſte premiere fois, & y laiſſa 
beaucoup de morts de ceux qui laccompagnerent 
a ceſte entrepriſe. Mais depuis, fgavoir la nuit 
du dernier jour du mois, eſtant mieux garni de 
ce qui lut eſtoit nẽceſſaire, tentant encore ceſte 
entrepriſe, il fit bruſſler une partie de ce pont: 
tellement que le premier jour d' Octobre des le 
matin on changea la batterie & fit on breſche de 
la largeur de quatre braſſẽes: Sur le midi Paſſaut 
ſe donna {i furieuſement, que les Italiens ( qui y 
eſtoient peu en nombre) demanderent la pointe, 
mais repouſles , & puis ſouſtenus des Hongriens , 
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ceſte affaire euſt eſtè long-temps ditputce , on 
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apres avoir combatu long. temps, ils forcereliWn 
la breſche, & mirent au fil de Peſp&e tout d a a 
qui ſe rencontra devant eux. Cependant qui 
les Hongriens alloient a Vaſſaut, les Turcs qui 
eſtoient dans iſle au milieu du Danube en tueren 
pluſieurs de coups de moſquet & de pieces & 
campagne. Des deux galeres qui eſtoient auproſj 
du port, une fut enfoncee à coups de canon i 
Pautre fut priſe par les Chreſtiens. A 

Les Chreſtiens n'ayant des barques pour faire 
un pont & paſſer le Danube pour ſuivre Sinan, i 


demeurerent quelque temps a Georgiu ; ſur Her 


propolition que Pon fit d'y laiſſer garniſon, pour 
conſerver ceſte place pour retraite , & de baſtrf 
un fort dans Vifle qui eſt vis-a-vis, pour empel- 
cher les Turcs de paſler par 1a & mener di 
ſecours par eau a ceux de Hongrie; apres que . 


Jugea qu'il ſeroit plus utile de mettre le feu dam 
ceſte place & la ruiner : ce que l'on fit. Le Prince 
Sigiſmond pour paſſer les rigueurs de Phyve 
Sen retourna a Corone , enmenant ſoixante & 
dix pieces d'artillerie tant groſſes que petites 
qu'il avoit gagnees en ceſte derniere expedition 
qu'il avoit faite ſur les Turcs , avec quantite de 
munitions, les ſiens charges de riches butins, 
& principalement de grande quantité de cha- 
meaux & de chevaux : puis il repartit les fiens 
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MS. diverſes garniſons. Outre cela il trouva que 
ME hicolebiet ſon lieutenant ( qu'aucuns appellent 
e ſieur Kyral ) lequel il avoit laifſe a Lippe, 
Voit pris Vilageſuar & Tena, places proches 
ee Temeſſuart, par compoſition le 24 d' Octobre. 
8D ref ce Prince acquit en ceſle anne beaucoup 
8 bonneur , pour avoir avec forces du inégales, 
(au jeune aage od il eſtoit ) defait pluſieurs fois, 
e fait courir devant lui, Sinan, qui eſtoit le plus 
: Priel Capitaine, le plus fortune , le plus eſtimé, 
. le plus grand des Turcs; auſſi eftoit-il le plus 
cruel ennemi que euſſent les Chreſtiens. Au con- 
traire Sinan fut blaſme à la porte du grand Ture 
8 d'avoir laiſſé perdre Gran ſans le ſecourir, & 
davoir eſte battu par les Tranſylvains. II y en- 
voya ſes excuſes par eſcrit mettant la faute ſur 
raudace & le peu d' obe iſſance des gens de guerre: 
L& ne ſe trouva point lors fans crainte que l'on 
i en fit autant qu'il en avoir procure au Baſcha 
: Ferat. 

8 Durant auſſi les mois de Septembre & d'Oc- 
WW tobre il ſe paſſa en Pune & autre Hongrie plu- 
ſeurs choſes remarquab les. En la haute, Ar- 
chiduc Maximilian aſſisgea & prit a compoſition 
 W Saint Nicolas le 17 d' Octobre, dequoi eſpouvan- 

ter les Turcs qui eftoient dans Scandar & dans 


] 
Bec, abandonnerent ces places-la apres y avoir 
; mis le feu. 
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150 HISTOIRE DE LA Gutxny Mi 
Pendant le ſiege de Gran, le Colonel Herbe, 
tein avec le Gouverneur qui commandoit au : : 
places tubjeces à PEmpereur en la Styrie & Vin 
marchie , aſſembla une armée de dix mill 
hommes tant de pied que de cheval : & cepen Ml 
daiic que les Turcs penſotent ſecourir Gran, ayant 4 


eu advis que dans Bakochza la garniſon y eſto ſat 
foible, il fit tourner la teſte de ſon armée de fu 
ce coitẽ là pour Paſſiẽ ger. Ce que ayant entenduM 

les Turcs qui eſtoient dedans, ils ſe chargerent | tc 
de ce qu'ils avoient de plus precieux , & sen- C 
fuirent a Zighet qui oen eſt diſtant que de quatre (WF ſi 
ou cinq lieues, puis mirent le feu dans la for- = 
tereſſe : mais avant · garde des Chreſtiens fit telle i 
diligence qu'elle y arriva aſſez a temps pour faire F 
eſteindre ls feu, & empeſcher ceſt embraſement, T 
Lon trouva dedans trente-fix pieces de canon 
que les Turcs avoient rendues inutiles. Ils aban- | 


donnerent auſſi pluſieurs petites places en ce 
pays-la og ils tenoient garniſon, & les Chreſtiens 
courutent tout le territoire de Zighet. 

Le Baſcha de Boſne ayant eu advis que les 
Imperiaux eſtoient aux environs de Zighet , af- 
ſembla douze mille hommes tant de pied que de 
cheval , paſſa la Saue, & Sachemina pour em- 
peſcher le Colonel Herbeſtein de moleſter ceux 
de Zighet. En meſme temps qu'il paſſa par la 
Croatie , les ſieurs Lencouits, & IEchemberg, 
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Gouverneurs de la Croatie & dela Sctaveniepour 
Empereur, Sallerent joindre audit Colonel 
Heberſtein, puis tous enſemble vindrent preſenter 


bataille au Caſcha, ou apres un combat de deux 


heures, les Turcs prindrent la fuitte, & entr au- 


tres le Baſcha qui eſtoit des mieux montez ſe 


ſauva eſtant bleſſe , laiſſant cinq mille des ſiens 
fur la place. 

Après cette victoire qui fut le ſeptieſme Sep- 
tembre, (cinq jours après que le Chaſteau de 
Gran fut rendu) les Imperiaux delibererent d'aſ- 
ſiẽger Petrine : le 28 dudit mois, ils Pinveſti- 
rent, & dreſſerent leur batterie, mais comme 
ils n'avoient que de petites pieces, men ayant 


pu mener de groſſes, pour Vincommodite des 


montagnes , apres avoir fait une petite breſche, 
& donne un aſſaut où ils perdirent fix vingts 
hommes, ils leverent ce ſiege. En s'en retournant 
a Siſſag, on les vint advertir que Chruſtant Bei 
de Petrine ) autheur de tant de maux & de 
ruines , que ces pays I avoient foufferts depuis 
le commencent de ceſte guerre ( avoit eſtẽ tus 
en deffendant la breſche, dont les Turcs eſtoient 
tellemert eſpouvantez , que ft les Imperiaux y 
retournatent, ils 2bandonneroient ceſte fortereſſe. 
Herbeſtein crut ceſt admis, & le trouva veri- 
table, car au ſeul bruit qu'il retournoit, les 


Tures abandonnerent ceſte place, emportant ce 
| > HW 
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13 1595. qu' ils y avoient de meilleur; puis mirent le feu 


en la fortereſſe, lequel fut incontinent eſteint 3 
5 par quelques habitans qui ne sen eſtoient fuys, R 
| 1 N Les portes ouvertes, Heberſtein ſe rendit maiſtre L 
| du fort de Petrine, de huit gros canons, & de e 
quelques pieces de campagne. Voila ce qui ſe 

paſſa ceſt Eſts aux frontieres de la baſſe Hon. 

grie & de la Croatie, entre les Chreſtiens & les 


: Turcs, Voyons ce que fit Parmée Chrettienne RF a 
conduite par PArchiduc Mathias apres la priſe c. 
de Gran. | t 
Le Duc de Mantouë, Vincent de Gonzaugue, t 
que nous avons dit avoir promis daller en la p 
guerre de Hongrie, comme Prince de Empire, Ne 
avec quinze cents chevaux, ayant eſte a Prague 0 
voir IEmpereur , arriva a Vienne le 3 Septem- 
bre, avec ceux de fa maiſon ſeulement , car fa 1 
cavale rie eſtoit paſſẽe quelques jours auparavant | 


en iarmee a Gran, II y fut receu fort royalement 
par le Gouverneur: Apres qu'il eut donne ordre 
a ce qui luy eſtoit beſoin pour ſe rendre en 
Farmee, & receu le S. Sacrement de PEucha- 
riſtie au Couvent des Religieuſes de la Royne, 
ily lit auſſi communier tous les ſiens par PEveſqus 
d' Auila, qui pourtoit en ceſte guerre avec per- 
miſl.on de ia Sainteté, quelques gouttes du ſang 
de notre Seigneur Jeſus-Chriſt , qui avoient eſts 
prifes de celuy qui eſt fi ſoigneuſement conſerve 
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ſon Altezze faiſoit faire a Vexemple des anciens 


„Roys de Jeruſalem qui faiſoient porter de la 
vraye croix devant eux, quand ils alloient a la 
guerre contre les infidelles. 

cCie prince s eſtant embarque le treizieſme Sep- 
tembre ſur le Danube, il arriva trois jours après 
2 Moſchi au- deſſous de Komorre, on il mit pied 
2 terre, & ol Charles de Roſſi, & toute la 
cavallerie Italienne qui eſtoit en arme le vint 


trouver. S' ache minant a Gran, VArchiduc Ma- 
thias, le Marquis de Burgaw, Dorie, & tous les 


, 

8 principaux de Parmee., lui vinrent une lieue au- 
| devant: En ceſte rencontre , ce ne furent que 
demonſtrations de courtoiſie & d'amitie. 


Peu de jours auparavant Varrivee dudit Due, 
PArchiduc avoit envoys Palfi reconnoiſtre Viſ- 
grade, jugeant que c'eſtoit la place que Fon 
devoit la premiere attaquer , bien qu'elle fuſt de 
la le Danube, afin de plus en plus Sapprocher 
de Bude. Quant à la ville, elle neſtoit aucune- 
ment forte; mais -le chaſteau , qui eſt au cou- 
peau d'une montagne, eſtoit fort bon, & bien 
garni d'artillerie; d'où on pouvoi: empeſcher 
les bateaux de monter ou deſcendre en ceſt en- 

droit la, a cauſe que le Danube y eſt eſtroit. 
Ceſt auſh la le lieu on jadis la couronne des 
Rois de Hongrie eſtoit garde, 
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Apres la priſe de Gran, les Walons ſe mut 
nerent, faute d'eſtre payẽs; puis un regimen 
de Lanſquenets ; leſquels tous commencerent i 
faire de grandes hoſtilités, ſur le plat- pays qu 
eſtoit ami des Chreſtiens: mais PArchidue leg 
ayant fait aſſurer que Von attendoit en bref dif 
Targent que Barthelemy Petzen apportoit 4&IM Im 
Prague, & qu' ils ſeroient payes, ceſte mutine MI en 
rie Sappaiſa , apres qu'ils eurent regu quelques av 
payes. Ce Petzen eſtoit Secrétaire de PEmpe-|j 


ve 
reur, & avoit eſtes Ambaſſadeur a Conſtanti- de 
nople; fa venue en Parmee fit ſoupgonner aux ſa 
Italiens, qu'il braſſoit quelque moyen de pax Ce 
entre l Empereur & le Turc, pour ce que lon WM q 
le connoiſſoit homme de nẽgociation civile, & W c. 
non pas propre pour les armes. Ce que phaſieurs Ic 
autres crurent auſſi, en voyant manquer beau- v 
coup de choſes neceſſaires pour continuer une n 
grande guerre, & jugea-on deſlors que ceſte 0 
grande arme qui fe montoit a plus de ſoixante ] 
mille hommes ne feroit pas de grands effets, 0 
tant pour la diviſion qui eſtoit entre les Grands, | 


leſquels y avoient charge & commandement, 
que pour les maladies qui $eſtoient engendrees 
parmi les Italiens, dont pluſieurs mouroient. La 
cauſe de leur maladie procẽdoit (outre le chan- 
gement de climat qui eſt plus froid qu' en Italie) 
d'avoir mange avec voracité des fruits de Hot- 
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grie en ceſte ſaiſon d' Automne, leſquels ne 
ſont pas nourris d'une telle chaleur que ceux 
d'Italie. Auſſi que dans Bude (qui eſtoit en 
apparence la ville que l'on devoit aſſiẽger apres 
Gran) il y avoit dix mille vieux ſoldats, pour 
la defendre en cas d'un ſiẽge. Nonobſtant Varmee 
Imperiale fit, comme Pon dit, un pas d'avance 
en la Hongrie: le General Aldobrandin, & Palfi 
WW avec huit mille hommes de pied, allerent in- 
veſtir Viſgrade. A leur arrivee, ils furent faluEs 
de force canonnades tirẽes du chaſteau, & pen- 
fant que les Turcs duſſent défendre la ville, ils 
ſe preparerent pour la battre; mais Fefpouvante 
qui ſe mit parmi les aſſiẽgẽs pour le bruit qui 
courut que le Baſcha de Mantoue ( ainſi appel- 
lotent-ils le Duc) eſtoit arrive en Parmee, avec 
vingt mille Italiens, fit que tout le long de la 
nuit ils tranſporterent tout ce qu'ils purent au 
chaſteau: d'autres par eau ſe retirerent outre le 
Danube en d'autres lieux, puis mirent le feu 
en quelques endroits de la ville: tellement que 
le matin les Imperiaux, fans aucun empeſche- 
ment, avertis de la retraite des Turcs par qua- 
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rante pauvres Chreſtiens qui eſtoient demeurés. 


dans la ville, ils y entrerent, & eſteignirent le 
feu. | 


Deux jours après, PArchiduc Mathias, le 
Duc de Mantoue , celui de Braciano & pluſieurs 
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158 HISTOIRE DE LA GUERRE | 
grands Seigneurs , avee le gros de Farms, arri. g . 
verent à Viſgrade. Le dix-ſeptieme Septembre, 
la batterie commenga avec neuf groſſes pieces de 
canon, contre le chaſteau : les aſſiẽgẽs firent 
tout ce que gens de guerre pourroient faire en 
la défenſe d'une telle place: les Italiens les 
penſant avoir d'aſſaut en furent fi rudement re. 
poulfes, que pluſieurs d'entr'eux y perdirent la 
vie, & entr'autres le Chevalier de Saint-George. 2 
La batterie eſtant recommencee le 21, ds le 
matin, pour faire plus grande breſche, afin de 
donner Faſſaut general, elle fut continnee tout 
le long du jour, juſques ſur le ſoir que les 
Italiens ſe logerent ſur la porte: alors les Turcs 
demanderent a parlcmenter & a ſe rendre a com- 
poſition. Aucuns conſeilloient de ne les y pas 
recevoir : d'autres furent d'avis contraire : enfin 
ayant reconnu qu'ils avoient fait un large foſle 
par dedans, ou, avant que le gagner, ils 
euſſent bien fait mourir des Chreſtiens, la com- 
polition fut accordee, qu'ils ſortiroient fans ar- 
mes & ſans bagage , & leroĩent conduits. en fu- 
rets: ce qu'ils firent le lendemain matin , au 
nombre de trois cents & plus; car ils avoient 
envoyé leurs femmes & leurs enfans, avec ce 
qu'ils avoiznt de plus prẽcieux a Bude. Quatre 
des principaux Cent” eux demeurerent pres FAr- 
chiduc quelques jours, pour aſſurance qu'ilsna- 
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We o'ent fait aucune mine ni tromperie dans le 
Chaſteau. L'utilité de ceſte priſe fut, que PEm- 


1 perevr eut en ſa puiſſance les mines d'or qui font 
X [pres de Viſgrade, leſquelies valent de revenu 


tous les ans plus de deux cents miile efcus : 


outre qu'il le rendit la navigation libre ſur leDa- 
nube juſques a Bude. | 
Apres ceſte priſe, on mit en delibsration 
d'aſſisger Bude; mais, comme nous avons dit, 
la ſaiſon de Phiver qui $approchoit, le grand 
nombre des gens de guerre qu'il y avoit de- 


maladies, & le peu de preparatifs & de muni- 
tions qu'il y avoit pour faire un grand effort, 
fit que l'on propoſa de r'acqueſter les places per- 


Fs . n a 5. 


Martin, Tatta & Pappe. Par ce moyen, Varmee 
ſe ſẽpara; une partie, conduite par Palfy, alla 
loger aux environs de Vaccia, qui eſt entre Viſ- 
grade & Peſt, vis-a-vis de la grande iſle de Vize: 
Fautre repaſſa le Danube : & le Duc de Man- 
toue avec les Italiens, & les Walons vinrent 
pour ſe refraiſchir en Auſtriche , & pour refrener 
e ſouſlevement de quelques payſans entre les ri- 
vieres de Heuz & Clus, le{quels ayoient aſlisge 
le chaſteau d' Efferdinghe. Par l'interceſſion de 
pluſieurs Seigneurs envers i Empereur, le pardon 


de ces payſans fut accorde, & publié le dix- 


dans, outre les habitans, la continuation des 


dues ban pafſe, & entrautres Vaccia , Saint- 
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158 HISTOIRE DE LA GUERRY 9 
huitieme Novembre, & par ce moyen ils mire iti 
les armes bas: mais les maux que firent les It. 
liens a Erdinbourg, & les Walons qui ſe mut. 
nerent encore pour leur paye, furent plus grand 
beaucoup que ceux quavoient fait les pay ſans: 
ils voulurent meſme piller les fauxbourgs qui 
ſont pres de Vienne, & Teuſſent fait, ſans k 
juſtice que Von fit d'une vingtaine qui furent pen. 
dus à un arbre le dixieme DEcembre. Ainſi Phi- 
ver s avangant, la pluspart des forces Chreſtien- 4 
nes furent diſtributes par diverſes Provinces pour | 
ſe refraiſchir, les autres furent miſes en garniſons i 
en la Hongrie, od ils recommencerent leurs | 
courſes ordinaires; & les Turcs firent le meſme, | 
ruinant toute la campagne: tel eſtoit-un jour vic. 
torieux , qui le lendemain eſtoit battu. Voila ce 
qui $elt pafle de plus remarquable ceſte année 
en la guerre de Hongrie & de Tranſylvanie, ol 
les Turcs furent peu heureux, 

Pendant que le Duc de Mantoue fut a Prague; 
les Ambaſſadeurs de Moſcovie y arriverent le ſei- 4 
zieme d'Aouſt: I Empereur voulut faire voir à ce . 
Duc ſa magnificence, lorſqu'il recoit les Am- 0 
baſſadeurs des Rois eſtrangers, & qu'il leur 
donne audience: il le fix ſoir un peu au- deſſous 
de lui, toutefois ſous le meme daix, aſſiſtant 
tous les Princes & Seigneurs de ſa Cour. 


Le 27 &'Aouſt au matin, les Ambaſſadeurs 
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nrent au palais : premierement , quatre-vingts 1797 
entil hommes, veſtus de robes longues, avec 


s bonnets faits comme une barette, fourrés de 
Nes-bellis zibeliges, portant en une main une 
Peau de z beline, & en l'autre une piece de foie, 
W utes de diverſes couleurs, & cheminoient deux 
deux faiſaot ſonner devant eux pluſieurs trom- 
Nettes & tambours. Après ſuivoient les deux 
\mbaſladeurs , qui donnerent a Sa Majeſté Im- 
Eciale: ces lettres de creance de leur Prince: 
Voſtre Majeſls a envoye vers nous voſtre Am 
/adeur , Nicolas Warkotfe , & nous a requis 
: e vous donner ſecours par une fraternelle charitéè, 
Hontre Phereditaire ennemi de toute la Chreſitente, 
| Deſtrant perſeverer avec vous en une perpetuelle 
9 ame, concorde & alliance, nous vous envoyons , 
Ne noftre eſpargie, Gang; par noſtre Conſeuller 
Gouverneur de. Kaſchine , Michel Jean Witze , 
6 par Jean Sohne Vlaſſin, noſtre Secretaire : auſ= 
Lquels avunð donne charge de vous propoſer cer- 
taines autres choſes. Nous vous prions donc de 
leur ajouſter foi du tout. Donnè en naſtre grande 
Courd Moſco, Lan du monde ſept mil cent trois; 
| & de la nativitè de noſtre Seigneur, mil cing cens 
nonante-cinq, au mois d' Avril, 

Après qu'il eut donnẽ ceſte lettre, il fit pre- 
fent à Sa Majeſte-Imperiale , de cent cinquante 
mille florins d'or, de toutes les peaux & pieces 
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de ſoie que portoient les quatre- vingts Gentil 
hommes, de deux faucons blancs, & de tro 
le opards vivans, en diſant, que le Roi ſon ſe- 
gneur, avec ce petit preſent, dEmonſtroit 1M 
Sa Majeſte Imperiale , avec combien d affectio 
il deſiroit employer toutes ſes forces à la deſtruc. i 
tion des Turcs. Qu'il avoit empeſche le piu 
qu'il avoit pu les Tartares de venir au ſecours di 
Turc, & qu'il les en empeſcheroit encore dM 


toute ſa puiſſance. L'Empereur regut ces Am- 
baſſadeurs avec beaucoup d'humanite , remer- 
ciant leur Prince de ce qu'il le faiſoit viſiter par 
une telle ambaſſade, & le ſecouroit d'un ſi riche 
preſent, leur diſant, que cela jamais ne ſorti- 
roit de ſa mémoire, ni de ceux de la maiſon 
d'Auſtriche, leſquels lui en demeureroient obli- 
ges à jamais. Apres que ces. Ambaſſadeurs eurent 
eſte quelque temps feſtoyẽs magnifiquement a 

Prague, ils Sen retournerent en Moſcovie avec 
lettres & riches prẽſens, & conſeillerent a Em- 
pereur d' envoyer un Ambaſſadeur vers le nou- 
veau Roi de Perſe , afin de l'eſmouvoir de faire 
auſſi la guerre de ſon coſtE au Turc, & que sil 
vouloit Venvoyer par la Moſcovie, qu'ils le fe- 


roiĩent conduire juſqu'en Perſe, 


Lan paſſẽ, le Baſcha Cicala fit bruſler Regio, 
& endommagea fort les rivieres de 14 Calabre; 


les Eſpagnols ayant envie d' en avoir leur raiſon 
ceſte 


sous EZ REGNE DE HENRY IV. 161 
eſte annẽe, Pierre de Tolede , General des ga- 


Weſquelles, faiſant courir le bruit qu'il ne vouloit 
Wou'cmpeſcher les Corſaires, & aſſurer la navi- 
gation aux Marchands qui viendroient a la foire 
ae Salerne en Sicile , il tourna vers la Moree , 
od il fit mettre ſes gens a terre, & entra au mois 
de Septembre dans Patras durant que la foire s'y 


W tcnoit, ou apres avoir pills les boutiques des 
WT Juifs & des Turcs, tus quatre mille perſonnes, 
pris priſonniers quelques riches Marchands , il 
W fit mettre le feu en pluſieurs endroits de ceſte 
ville, tellement que elle fut preſque toute ruinee, 
Le butin qu'y fit Pierre de Tolede, fut eftimeE 
monter à plus de quatre cents mille eſcus. 

Ceſte ville de Patras eſt la plus marchande & 
frequentee de la Moree: car bien que jadis ce 
pays la que Von appelloit le Peloponneſe, avoit 
ſept grandes Republiques, ſcavoir, Elide , Miſ- 


ſenie, Sparte, Argos, Corinthe , Livone & 


Achaie, & qu'il en ſoit ſorti pluſieurs grands 
chefs d'armées, ainſi que les Hiſtoriens en ont 
aſſez fait de mEmoire en leurs eſcrits, a preſent 
il ne reſte plus de ces puiſſantes & riches Repu- 
bliques que le nom d'avoir eſte; & en tout ce 
beau pays, il n'y a que quelques villes le long 
des coſtes de la mer, entr'autres Patras, Mo- 
don, Corone, Napoli & Navarin; mais privees 

Tome LX. L 


Peres de Naples, en mit vingt-deux en mer, avec 
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de toute magnificence & de ſouverainete : & 186. 


duites ſous la domination du grand Turc , qui 
ne s eſt aſſure de ce pays la, qu'en le deſtrui. 
fant : auſſi n'y a- t- il quien ceſte ville de Patra 
ſeule ou il y a foire publique maintenant, & ol 
il ſe fait le plus de trafic, 
Quand Tolede entra dans Patras, Cicala eſtoit 
2 Navarin (qui nen eſt diſtant que de quinze 
bonnes lieues frangoiſes ) avec trente vaiſſeaux, 
& y eſtoit venu apres la mort du Baſcha Ferat, 
lorſqu'il r' entra en fa charge de General de la 
mer: mais ſoit ou pour la grande chertẽ qu'il y 
eut en ceſte annẽe dans Conſtantinople, ou pour 
la peſte qui rẽgnoit fort en ce quartier 1a, Far- 
mee de mer du Turc eſtant mal pourvue de 
mariniers, de ſoldats & de vivres, Cicala ne 
bougea de ce port. Apres que Tolede eut vu 
qu'une entrepriſe qu'il avoit ſur Corone, ne 
pouvoit rEuſhr , & qu'il euſt prit en ceſte mer la 
quelques corſaires, il Sen retourna a Naples deſ- 
charger ſon butin. Ainſi les Turcs furent auſſi peu 
heureux ceſte annẽe en mer queen terre. 

Le Roi d'Eſpagne , deſirant jetter la guerre en 
Angleterre , & empeſcher les Anglois le plus qu'il 
pourroit dans leur pays, fans qu'ils euſſent le loi- 
{ir d'aller attendre ſes navires qui lui venoient 
des Indes, fit ſecrettement eſlever ( ainſi que plu- 
ſieurs ont eſcrit) en Irlande, le Comte de Tyron, 


equel fit armer pluſieurs Catholiques, deman- 1595. 


KH 
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dant avoir la liberté de leur Religion: & ce, 
avec promeſſe de les ſecourir. La Royne d' An- 
agleterre entendant ceſte priſe d'armes , envoya le 


Colonel Noriz avec nombre d'infanterie, pour 
renforcer les garniſons qu'elle tenoit ordinaire- 
ment dans ceſte iſle: & pour ce qu'elle eut avis 
que le Roi d Eſpagne armoit pluſieurs vaiſſeaux, 
elle alla reviſiter elle meſme tous les ports les 
plus foibles de ſon Royaume , les fit munitionner 
& renforcer les garniſons par tout. Puis donna 
la conduite de vingt-{ix vaiſſeaux à Francois 
Drak, dans leſquels il y avoit bien {1x mille per- 
ſonnes, tant ſoldats, mariniers, qu'autres , leſ- 
quels prirent la route de Plfle Eſpagnole ou 
Saint-Dominique , eſpErant ſe rendre maiſtres 
d'une petite Iſle proche de la appellee Saint- 
Jean, ot il y a un port nomme Porto-ricco, 1a 
ou d'ordinaire la flotte qui vient du Pẽrou & de 
Mexico arrive, & prend des refraiſchiſſemens, 
auquel port ils eſpẽroĩent rencontrer ceſte flotte, 
n combattre, la prendre & Pemmener en Angle- 
terre: mais il advint que cinq navires partis des 
le mois de Septembre du port de Saint Lucas 
en Portugal, ſous la conduite d'un des Guſmans 
qui alloit au- devant de la flotte, rencontra deux 
navires de Drak, leſquelles, par une tourmente, 
détoient eſgarées de Parmée Angloiſe : apres 
L ij 
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en diligence tirer a Porto-ricco , ou il trouy 


ficher une quantite de paulx, puis y mirent deux 


vaiſſeaux: mais le dommage qu'il.recut de Far- 
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peu de reſiſtance qu'ils firent au combat, Guſman MW 
Seſtant rendu maiſtre des deux navires Anglois, MW 
il apprit deux Ventrepriſe de Drak; ce qui le ft 


la flotte que conduiſoit VAmiral Pierre Suarts, 
Ils envoyerent advertir toutes les Iſles voiſines 
de Parmee des Anglois, & pour leur empeſcher 
entree à Porto-ricco , ils firent enfondrer en |: 
bouche de ce port deux vaiſſeaux, & firent 


barques en garde avec vingt arquebuſiers. 

Le vingt-deuxieme jour de Novembre, Drak 
arrive a un port de ladite Iſle Saint Jean, 
nomme Caimbone, du nom de la fortereſſe qui 
detend ce port, il voulut y entrer avec ſes 


tillerie tirẽe du fort, lui fit le lendemain chan- 
ger d'avis, & aller droit a Porto-ricco, od, 
arriyE & voyant que la flotte eſtoit dedans le 
port, il ſe reſolut de la forcer. Pour ce faire, i! 
fit mettre vingt- cinꝗ petits eſquifs en mer, & 
mit dedans les plus valeureux de ſes ſoldats, 
leſquels donnerent droit a ce port, arracherent 
les paux, & aſſaillirent courageuſement les na. 
vires de la flotte, ſans crainte de Vartillerie des 


forts qui tiroit continuellement ſur eux; mirent 
le feu a un navire Eſpagnol appellé la Magde- 
laine, Mais à la fin ces petits eſquifs furent par 
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f les Eſpagnols la pluspart renverſẽs, & y maprut 1595. 
bien deux cents Anglois, contraignant les autres 
ae ſe retirer. Le lendemain, les Eſpagnols em- 
: peſcherent davantage la bouche du port, y en- 


| W fondrant encore trois vaiſfeaux : ce qu'eſtant yu 

| par les Anglois qui eſtoient proches de 1a a I 

ancre, eſtant hors d'eſperance de faire 1a leur I 

| : profit, ils firent voile vers le port Saint-Fran- 'J 

Lois, ou ils mirent quelques-uns des leurs à terre, # 

leſquels y prirent des beſtiaux, & autres refraif- b 

chiſſemens: & ayant couru par ceſte mer juſques 1 
au 4 Décembre, ils repritent la route d Angle. A 


terre, od Drak marriva qu'en Février de Van 
ſuivant, apres avoir perdu plus de la moitiE de 
ſes gens par maladies, Voila tout ce que Jai pu 


recueillir de ce qui Seſt 'paſſe de pig” notable 
en ceſt ann&e 15957. 
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LIVRE HUITIEME. 


Our les conditions . accordees lors de 
reconciliation du Roi avec le Saint-Siege, au 


par 

: . » P . "I 
que nous avons dit Pan paſle, il y en eut de au 
correlatives; ſgavoir, que le Roi eſcriroit ran 
donneroit avis a tous les Souverains Prin en 


Catholiques , de ſadite reconciliation ; & Vautr, 4 
que Sa Saintete feroit inſtance envers tous cu 
qui fe diſoient du parti de Union en France, iſh 
ce quiils euſſent a reconnoiſtre Sa Majeſté. Lf 
Roi ſatisfit à ſa promeſſe; & Sa Saintete à Mt 4: 
ſienne: mais ceſte- ci fut fans beaucoup de fruit: ** 
car le Duc de Mercœur qui eſtoit lors le plus di 
puiſſant de ceux de ce parti, & qui tenoit en 


Bretagne, Nantes, Dinan, & pluſieurs autres 1 
bonnes places ou il s'eſtoit merveilleuſemem W & 
fortifie: & ſous fon aveu, le chaſteau de Mi- © 
rebeau pres Poitiers eſtoit tenu par le ſieur de t 
Villebois : Rochefort en Anjou , par les fieurs | 


de Heurtaut Saint- Offanges, & Craon , par it 
ſieur du Pleſſis de Coſme; nonobſtant les admo- 
nitions qu'il regut non-ſeulement de Sa Sain- 
tet, mais de la Royne Louyſe douairiere fa 
ſceur, ne laiſſa (voyant que le Roi eſtoit em- 
peſchs en Picardie) de continuer ſes intell- 


OR.” 
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gences avec PEſpagnol , & commanda aux gar- 
Wniſons qu'il tenoit en ces places-la, de faire la 
guerre plus qu'auparavant aux villes Royales, 
JCeſt-à-dire, faire des courſes, butiner tout ce 
qui ſe meneroit aux villes qui neſtoient de ſon 


parti, en prendre priſonniers les habitans allant 
aux champs pour leurs affaires, & en tirer des 
rangons. Pluſieurs ont eſcrit que le Rot envoya 
en ceſte Province le Marefchal de Laverdin, pour 
y commander apres la mort du Mareſchal d Au- 
mont: d' autres ont dit, que ce fut le Mareſchal 
de Briſſac, lequel, en des rencontres, defit de 
ces coureurs, prit Dinan & autres places, ainfi 
que nous dirons a la ſuite de ceſte Hiſtoire: 
tellement que la Bretagne fut un des trois en- 
droits de la France, où la guerre fa recom- 
menca en ceſte ann&e , & ou ceux du parti de 
Union monſtrerent qu' ils n'y avoient fait la 
guerre que ſous prẽtexte de Religion: & en 
effet, que c'eſtoit pour demembrer Il'Eſtat de la 
France. Le ſecond endroit fut en Provence. Le 
Rai, eſtant a Lyon, y avoit envoys M. de 
Guiſe, à qui il avoit donné ce Gouveinement, 


lequel eſtoit diviſe en pluſieurs partis. M. d' Ef- 


pernon s'en difoit avoir eſtè pourvu par le feu 

Rot , & y tenoit beaucoup de bonnes places. Ca- 

ſaut & Louis d' Aix vouloient tenir dans Mar- 

feille pour PEſpagnol : le Duc de Savoie tenoit 
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villes & chaſteaux, ne vouloient nullement ober 


temit toute ceſte province en paix, exceptè 


au mois d'Aouſt Van 1592, après la mort de 


Berre & quelques chaſteaux, Le Comte de C 
ſes & pluſieurs Seigneurs qui avoient eſte d 
parti de Union s eſtant remis au ſervice du Roi 
avec la ville & le Parlement d'Aix , & autre 


a M.d'Eſpernon, ni Vavoir pour Gouverneur 
Madame la Comteſſe de Saulx, qui tenoit def 
places en ceſte province auſſi, avoit un differend 

ſans apparence de reconciliation contre lui: 
tellement que la Provence eſtoit diviſce en plu- 
ſieurs partis, au commencement de ceſte annde; 
mais M. de Guiſe y allant avec Pautorite du Roi, 


Berre, qui ne fut rendu par le Duc de Savoie 
qu' au traité de Vervins Pan 1598. 


Quand Monſieur d'Eſpernon alla en Provence 


Monſieut de la Valette ſon frere (qui fut- tus en 
Février de la meſme annẽe devant Roquebrune, MW co 
ainſi que nous avons dit) aucuns ont eſcrit qu'il W a 


y fut avec commandement du Roy pour com- qq. 


mander en ceſte province : d'autres ont eſcrit I d 
qu'il y fut fans ſon conſentement. Neantmoins b 
auſſi-toſt qu'il y fut entre avec de belles troupes MW t. 
il aſſiẽgea & prit Mantouroux a diſcretion, ou 
il y avoit dedans de douze a quinze cents har- 
quebuſiers. Puis aſſembla à Brignoles les eſtats 
de la Nobleſſe de Provence qui tenoit le party 
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du Roy, ou ſuivant la reſolution qui y fut priſe, 
Wil alla aſſicger & prit Antibe ſur le Duc de 


Savoye , envoya de ſes troupes au ſieur Deſdi- 
guieres qui eftoit entre en Piedmont & avoit 


WT fortifis Briqueras , bref en ce commencement il 


Jentretint les meſmes intelligences qu'avoit eues 


Monſieur de la Valette ſon frere avec tous les 
Gouverneurs des Provinces voiſines pour le Roy. 
Il ent deux entrepriſes Pan 93 fur les deux prin- 
cipales villes de la Provence, ſgavoir , Aix & 
Marſeille , leſquelles ne luy reuſlirent pas: il 
faillit celle-cy la nuit du jour des Rameaux , 
par la faute d'un petardiera qui les petards furent 
deſrobez. Quant a Aix ceſtoit par intelligence, 
laquelle deſcouverte, les entrepreneurs furent 
exEcutez à mort. Il print de force Roquevaire , 
Oriol & autres places, en ceſte annee. Meſmes 
la Comteſſe de Saulx qui Pan 91 avoit eſte meſ- 
contentee du Duc de Savoye ( ainſi que nous 
avons dit) pour luy avoir refuſs' Berre apres 
qu'il Teut pris, joignit pour un temps ſes 
deſleins avec les ſiens: mais cela ne dura pas 
beaucoup: non plus que la continuation des in- 
telligences qu'avoit eu ledit ſieur de la Valette 
avec le ſieur Deſdiguieres & les Dauphinois. 
Les occaſions de ces diviſions ont eſte rappor- 
tees par pluſieurs, & ce chacun ſuivant P'affec- 
tion particuliere qu' ils portoient auſdits Sei- 
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hommes qui eſtoient aupres de luy , leſquels le 


ä 
* 


gneurs : mais tant y a qu' ils S accordent tous qu 
ces diviſions furent cauſe que le Duc de Savoy : 
reprit tout ce que les Francois avoient gaigne A 
Piedmont I'an 92. ; 

Monſieur d'Eſpernon voyant qu * *avoit peu 
avoir Aix par intelligence, Feſperant avoir pa 
la force, Vatliegea : puis fic baſtir une citadelle 
aupres de la Durance, eſperant avoir ceſte ville 
par neceſlits de vivres. Duraat qu'on la baſtiſ. 
ſoit deux coups de coulevrines tuerent {ix gentils 


renverſoit par terre tout couvert de leur ſang 
& de leurs tripailles, dont un bruit faux courut 
par toute la France qu'il eſtoit mort: ce qu'ayant 
eſtẽ rappor.E a Madame d' Eſpernon ſa femme, 
on tient qu'elle Sen ſaiſit ſi fort qu'elle en mourut. 
Eſtant neceſflite de retourner en Guyenne apres 
ceſte mort, afin de mettre un ordre aux places 
ou il commandoit pour le Roy, it laiſſa Mon- 
fievr de la Fin dans la citadelle d' Aix; mais 
les habitans d' Aix au commencement de Van 94 
avec les ſieurs de Barſes & d'autres du party de 
Union ſe remettans au party du Roy, refuſans 
toutesſois ledit ſieur Duc d'Eſpernon pour gou- 
verneur, ſupplierent le ſieur Deſdiguieres, & les 
Dauphinois de les ſecourir & leur ayder pour ſe 
dElivrer de ladite citadelle; ce qu'il fit; & a ſon 
ayde ils la prirent & la razerent. Ainſi les Royaux 
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furent diviſez en Provence. Monſieur d'Eſpernon 1556. 
y eſtant retournẽ & venu a Brignoles eſperant 

faire la guerre a ſes ennemis, on luy dreſſa un 
attentat ſur ſa vie, que Von a touſiours appelle 

la fougade' de Brignoles : ce qui avoit eſte prac- 

tique en ceſte fagon : Un muletier du village du 

Val pres Brignoles gaigne pour trente eſcus, fit 5 
porter par un gaignedenier un grand fac plein 9 
de poudre a canon au logis d'un nommé Roger, 
ou eſtoit logs monſieur d'Eſpernon : a entre 
de la porte qui eſtoit eſtroicte, le Suiſſe qui la . 
gardoit demanda au porteur ce qu'il portoit, il 1 
dit que C'eſtoit du bled pour le Boulenger de 
Monſieur : on envoye querir le Boulenger : fur 
quelque conteſtation qu'il y eut entr'eux, le ſac 
fut deſchargé dans Pallée entre les deux portes 
(ſur leſquelles on ſęavoit bien que c'eſtoit la 3 
chambre de monſieur d' Eſpernon: ) ce Suiſſe & = bl 
le boulenger ſans ſavoir rien de ceſte trahiſon, 1 
tirent les cordes du ſac, leſquelles firent jouer 
le reſſort d un rouet d' arquebuze qui eſtoit au 
fonds; auſſi- toſt le feu ſe print à la poudre, d'une 
telle violence que la plus part du planche on 
eſtoit monſieur d Eſpernon tomba: luy qui eſtoit 
proche de la chemin&e n' eut point de mal, mais 
le baulenger fut tué, le Suiſſe qui S appelloit 
Horne, fut bleſſé, & ſon Mareſchal des logis 
nommé Cardillac eut la jambe rompue, & n'7 
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Due en Pair ; mais quatre jours apres que ceſte 
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eut autre mal que cela: ceſte fougade augment 
beaucoup les diviſions dans ceſte Province. D 
que ledit ſieur Duc d Eſpernon vint en Proven 
on luy en avoit penſe faire encore une autre, 
mais elle fut deſcouverte : ce fut a Cannes pris 
Antibe, ou celuy qui eſtoit dedans S' eſtant rendul 
audit Duc, il avoit avant que d'en ſortir prẽpatꝰ 
vingt caques de poudre dans une mine laquelle 
il avoir fait faire dans le chaſteau, a Pendroia MW 
on il ſe doutoit bien que le Duc viendroit loger, 
& avolt fait faire une traiſnee pour y mettre le 1 
feu, & faire ſauter le chaſteau, & ledit fieur I 


place fut rendue, ainſi que l'on cherchoit une 
cache de bled, les gens du Duc apperceurent 
la traiſnee , qu'ils deſcouvrirent juſques aux 
vingts caques de poudre qui eſtoient ſous: le 
chaſteau. Aink ledit ſieur Duc, outre ce qui 
fut preſerve de Dieu en la grande conſpiration 
qui fe fit pour le tuer à Angouleſme Pan 88, il 
le preſerva encore de ceſte mine a Cannes, & 


de la fougade de Brignoles. ] 

Le ſieur de Freſnes Secrétaire d'Eſtat en 
envoye par le Roy en Provence, tant vers 
monſieur d Eſpernon, afin qu'il retiraſt ſes gens 
de guerre hors de ceſte Province, & le vint 
trouver, que pour porter le commandement du 


Roy, qui vouloit que les Royaux ſes ſubjects 
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beiſſent a monſieur de Guyſe comme à leur 
ouverneur. Monſieur d'Eſpernon s'excuſa ſur 
Jes grands frais qu'il avoit faits pour conſerver 
uſieurs places de ceſte Province de ne tomber 
ntre les mains des eſtrangers: bref, qu'il n'avoit 
ravaille pour eſtablir monſieur de Guyſe en ce 


Pouvernement, dont il en avoit eſté pourveu 
Nu temps du feu Roy. 


yant joinct les troupes que le Roy avoit or- 


donnces quand il partit de Lyon pour Paccom- 
Ep:2ner, il Sachemina en Provence: incontinent 
Ile ſieur Deſdiguieres Taſſiſta de ſes forces, le 
Comte de Carſes, le Marquis d'Oraiſon, & 
5 preſque toute la Nobleſſe de ceſte province ſe 


rendirent aupres de luy. Les places qui y tenolient 


pour le Roy, & avoient favoriſe le Duc d'Ef- 


pernon , envoyerent recognoiſtre leur nouveau 
gouverneur : Ciſteron obeyt la premiere au com- 
mandement du Roy : Riez le fit avec un traicté, 
ces deux villes ou il y a Eveſchẽ receurent mon- 
ſieur de Guyſe avec beaucoup de contentement. 
Isachemina apres a Aix comme la principale 
ville de la Provence, & ou eſt le Parlement: la 
ou ſuivant ce que le Roy luy avoit donn charge 
ſur tout d'avoir l'œil ſur Marſeille, a ce que 
Calault & Loys d' Aix qu'il avoit ſceu marchan- 


der avec le Roy d'Eſpagne pour lui vendre ceſte 


Sur la fin de Vann&e paſlee le Duc de Guyſe 
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ville, ne la luy livraſſent. Il aſſembla les princi 3 
paux du Conſeil eſtably pres de luy, & ouyt avec 
eux les refugiez de Marſeille , qui tous en par-. 
ticulier luy propoſoient quelque entrepriſe de ; 
remettre ceſte ville en Pob&iffance du Roy: iii 
eſcouta les advis d'un chacun , & bien qu'il reM 
cogneuſt qu'il n'y avoit d'apparence de tentet 
aucunes de ſes entrepriſes, il promit d'en tentet 
une, tant pour fatisfaire au deſir de ceux qu 
Fen recherchoient, que pour mattirer ſur ly 
le reproche d'avoir manque à ce qui eſtoit du 
ſervice de Sa Majeſte. 
Depuis les troubles de lan 89, Marſeille avoit 
eſtẽ occupte par Louys d'Aix Viguier, & 
Charles Caſault, premier. Conſul , leſquels par 
une longue continuation de cinq annees en leurs 
charges, S'eſtoient acquis une ſi grande domi- 
nation, & puiſſance abſolue, que par raiſon 
humaine ils pouvoient la deſmembrer de PEſtat, 
Une partie des notables habitans eſtoient dehors, 
un grand nombre aux priſons pour les cottes 
exceſſives. Ces deux Tirans avoient les fortere- 
ſſes de Sainct Jean, de Noſtre-dame de la Garde, 
de Sainct Victor, des portes d' Aix, & Realle, 
avec un fort nouvellement baſty a Vembou- 
cheure du port, appellé Teſte de More, ſervant 
de Citadelle à la ville. Ils tenoient deux galeres 
armes, où au premier rapport, ils mettoient 
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n chaiſne leurs ennemis qu'ils accuſoient de 
ö guelque entrepriſe. Ils ne marchoient qu'avec 
Finquante ſoldats mouſquetaires pour leur gardes, 
W2billez de leurs couleurs, avec entretenement 
De gens de cheval, & de pied: & depuis la fin 
Ne Decembre ils avoient eu ſept galeres au port, 

us la conduite du fils du Prince Doria D. 

| WC harles, avec douze cens ſoldats Eſpagnols & 

Wtaliens , poſez aux maiſons de ſieur de Mouil- 

on, qui ſont ſur la rive dela le Quay, deſquels 

toutes heures ils pouvoient eſtre afliſtez , par 

Ane porte conſtruite expres, joignant la muraille 

du plan Fourniguier. 

| Le Duc de Guyſe eſtant ſur le point de $a- 

Fcheminer pour l'exécution de la premiere en- 

trepriſe qu'il avoit rẽſolue ſur ceſte ville, il eut 

advis que pluſieurs villes par quelques practiques 

que l'on y avoit ſemées, eſtoient en rumeur; il 

commanda au Comte de Carces de s acheminer 

a Martegues d'un coſts, & au ſieur de Croze 

de autre, & qu'il les ſuivroit de pres. Ceſte 
entrepriſe rẽuſſit ſi heureuſement que ceſte ville 

a ſe rendit & la Tour du Bouc, qui eſt em- 
boucheure de la mer. La ville de Graſſe & la 

citadelle , les villes d'Hieres, S. Tropes & Dra- 

guiznan , & ce fans aucun coup de canon: il 

bloqua les citadelles de ces trois villes ayde des 
tabitans : puis alla mettre le ſiege devant le 


2 — 1 == 
3 . — — = a ho * — 2 1 


7 2 ks CHAS 
** 1 » pf I 


* 
* 


„ 


„r mb at; e 
* 2 2 8 


1 * 1 : ee T 15 23 "IS „ — y 2 : * : ; 
8 < _ EL : G 282 2 W 3 2 I — A — | 3 * 7 * 3 8 I © — 1 - "> — > 7 
* F I's 2 — 2 a ae ; _ - F oc ri — —— 4 n — — —_ 
g 2 -* a Y — Y wy . * 4 : 22 - 7 EB! A — IS L 2 22 2 ; . . . . wg oo nn bee 
- Ck ” TEAS 2 2 2 * 2 "DE > 2 3 * 4 I? 2 2 4 — 8 Ve. G 25 — 2 — 1 1225 AS s 23. 
* 1 MF 2 e "YT — — — > ——— Ds - he 4 S_ TEES "3 — — — — — 2 , 
£2 * EE IDE — fs. £ 5 L 2 Es = S - > B f * — K 


298 
. 
93 * * 


1 


* 


EB 


ys 
? 


4 
9 
3 


Sy 


* 
* 


n 


2596, 


Marſeille, pour ofter tout ombrage aux deu 


nom du party de Union, & qui toutesfois 8 
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chaſteau de la Garde, où monſieur d'Eſpernallif 

auſſi tenoit une bonne garniſon. f | 
Cependant qu'il s'eſtoit vu peu efloigne 4 


Tyrans qu'il vouluſt rien entreprendre-, u 
Avocat nomme Bauſſet, qui en avoit eſte chef 
& s'eſtoit retire a Aubaigne , le vint trouver, -j 
& luy dit qu'un Notaire nomme du Pré, Veto 
venu advertir, que le Capitaine Liberta qi 
commandoit à la porte reale de Marſeille, eſto 
rẽſolu avec aucuns de ſes amys de ne ſe laiſſa 
aſlubjettir ſous la domination de Eſpagnol ; «i 
que par ceſte porte 1a il pouvoit faire entrer tau 
de gens que Ion voudroit , pour remettre lM 
ville en Tobeiſſance du Roy. On entre en dev 
de la fagon de execution: on promet audit 
Liberta Ieſtat de Viguier, avec récompenſe ali 
tous ceux qui s' employeroient en un telle en- 
trepriſe : le ſieur Prẽſident Bernard, qui eſtoit 
encore intendant de la juſtice en cette ville au 


tenoit par commandement du Roy, ayant eu 
communication de ceſte entrepciſe , manda a 
monſieur de Guyſe de la tenter , & qu'il avoit 
offert a Caſault & a d' Aix la carte blanche, celt- 
a=dire , qu'ils demandaſſent tout ce qu' ils vou- 
droient de rẽcompenſe, & qu'il leur feroit baillet 


par le Roy, ſuivant la derniere deſpeſche qui 
avoit 
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Voit receue de Sa Majeſte par le fieur de Ge- 
W-brac le jeune: à quoy ils mavoient voulu 
ntendre. | 
Le Duc de Guyſe ayant rẽſolu avec fon con- 
il de tout ce qui ſe devoit faire en ceſte entre- 
riſe, & donné advis audit Liberta, par le 
oyen deſdits Bauſſet & du Pre, du jour ds 
excécution au dix-ſeptieſme de Fevrier, partit 
oec toutes ſes troupes du ſiege de la Garde, 
WD: leſdits d'Aix & Caſault penſoient qu'il ne 
Weuſt pas partir de devant qu'il ne P'euſt pris, 
eu qu'il y avoit fait breſche & donné deux 
aſſaults; mais au contraire de leur attente il 
Wc leva, & fe rendit le 15 jour à Toulon, (qui 
| volt auſſi bien que les autres villes quitté le 
party du Duc d'Efpernon. ) Le lendemain- ſei- 
W-icſme il arriva fur le ſoir à Aubegne, donna le 
rendez-vous ſur les dix heures à toutes les troupes 
a S. Julien, deux lieues pres de Marſeille , & 
puis fit advancer quelques troupes de cheval 
conduites. par le fieur de la Manon pour poſer 
les ſentinelles le plus pres de la ville qu'il pour- 
toit, afin que ſuivant le ſignal qui luy ſeroit 
donné, qu'il preſentaſt au ſecours des entre- 
preneurs. 

Ceſte nuict fut ſi pluvieuſe , que Liberta 0 
| gnoit que la pluye retardaſt ſon entrepriſe, 


| que le Duc de Guyſe ne fe puſt rendre au iow 
Tome LX. M 
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pour avec les habitans qui ſe declareroien 


lution, & voici ce qui en advint. | 
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qu'il avoit promis. L'opinion qu'il en eut ; oi 
fit prier le Capitaine de Riens, ſien amy, paſlylii 
le port à la faveur du corps de garde on il eſtoi 
pour aller recognoiſtre, ſi les troupes du Du 
de Guyſe eſtoient arrives au lieu aſſignẽ; oi 
qu'il exẽcuta, & luy en rapporta nouvelles. 
Sur ce que Loys d' Aix & Caſault, avec leu 
gardes , ſortoient tous les matins par la pon 
reale dès qu'elle eſtoit ouverte, Liberta avoillf 
rEſolu qu'auſſi toſt quiils ſeroient ſortis, de bai 
ſer le trebuchet qui ferme le pont, & par «ff 
moyen en les enfermant dehors, que l embuſcau 
qu'auroit mis le Duc de Guyſe ſe leveroit, ls 
attaqueroit & les tailleroit en piece; ce fait, 
que $'eſtant rendu maiſtre de la porte, qu 
Pon donneroit Ventree aux troupes du Du 


pour le Roy ſe rendre maiſtres de la ville, & h 
remettre en ſon ancienne liberté. Voila la rele 


Un minime qui venoit d'un Monaſtere proche 
de la ville, trouvant a Pouverture de la port 
reale Coy d' Aix qui ſortoit, lui dit, qu'il avolt 
veu à deux cens pas de la ville quinze ſoldat de 
qu'il eſtimoit eſtre des ennemis : Or Caſault & 
lui avoient eu advis qu'il y avoit une entreprif 
fur eux, laquelle ſe devoit exEcuter bien toſt, 
gui eſtoit Voccafion quiils avoient renforce leurs 


Ls 
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gardes, & fe faiſoĩent accompagner de ceux en 
Hui ils ſe fioient le plus. 
Ladvis du Minime donna ſubjet audit Loys 
Wd Aix ſans attendre Caſault qui le ſuivoit 
Wd aſſez pres de ſortir avec 20 mouſquetaires 
Ide ſes gardes pour recognoiſtre ce qui en 
Weſtoit , & meſines Libertat ſortit quant & lui; 
vais à un ſignal que Pon lui fit que Ca- 
aault venoit il P entra, puis fit baiſſer le tré- 
buchet. Auſli-toſt que Loys d' Aix ſe vit ainſi 
Wenferms dehors, & qu'il vit lever Pembuſcade 
des gens du Duc de Guyſe qui venoient a bride 
W abbatue droict à lui, les ſiens ſe ſeparerent en 
deux, les uns ſe ſauvans à la faveur des murailles, 
& les autres du coſts du port avec ledit Loys 
d' Aix, qui fut ſi bien aſſiſtẽ, qu'il eut moyen de 
ſe jetter par-deſſus les murailles qui ſont fort 
baſſes, & de ſe rendre dedans la ville avec un 
petit baſteau qu'il trouva fort à propos. 
Le Duc de Guiſe fut fort eſtonné, quand il vit 
WM qu'au-lieu de donner entree aux ſiens, on ne les 
recevoit qu'a coups de canons & d'arquebuſles, 
MW dont meſme il y eut quelques-uns de blefſcs & 
gde tuss par ceux qui eſtoient ſur les murailles, 
WM le (quels n'eſtoient advertis de Fentrepriſc : telle- 
ment que ledit ſieur Duc penſoit qu'elle fuſt 
double. Ce qui n'eſtoit pas: car auſſi- tõt que Li- 
berta fut rentré, il mit Veſpee a la main, & 
M ij 
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1596. venant a la rencontre de Caſault, il lui dit, e 
lui donnant un coup d'eſpee au travers di 
corps: Meſchant traiſtre, tu veux vendre ta vil 
aux Eſpagriols; mais je t'en empeſcherai bien, 
Caſault auſſi-toſt tira ſon eſpee , tout bleſſẽ quil 
eſtoit; mais Liberta redoubla ſi dextrement, & 
le Capitaine Barthelemy, ſon frere, avec un 
demie pique, qu'ils le firent tomber par terre, & 
depuis fut achevẽ par quelques ſoldats de lai 
troupe de Liberta. BA; 
Lors quatre mouſquetaires des gardes de Ca B ſes; 
ſault, qui eſtoient reſtEs avec lui, plus courageu & 
que les autres, entreprennent ledit de Liberta, & Fab 
le tirent de ſi pres tous quatre, qu'ils lui bruſle WM ran; 
rent ſon pourpoint en pluſieurs endroits : lui | ſon 
aſſiſte de ſes freres & amis, Peſp&e à la main, hab 
les met en fuite tous, un autre deſdits ſoldats che 
avec une demie pique s' adreſſe a lui, le pourſut WW d'/ 
de ſi pres, que $i! n'euſt eu la prEvoyance & le ¶ att 
courage de meſme, il eſtoit en danger de perde ſi e 
la vie. Mais il ſe défendit ſi géngreuſement, am 
eſtant ſeulement un peu bleſſẽ au petit doigt de i Gr 

main droite, qu'il fit prendre le meſme chemin 
ace dernier, qu'aux quatre autres. Le reſte de- ¶ co 
meura eſtonne fans rien dire, voyant un de leuts W Pr 
Chefs par terre, autre en fuite. Ledit de Li- pe 
berta leur promit la liberts & la vie; ce qui les de 
lit reſoudre à ſon aſſiſtance. Des habitans qu 2) 
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Wſtoient avertis de l'entrepriſe de Liberta , les 
Ius eſtoient avec lui, les autres a Ventree de la 
1 porte du coſtẽ de la ville pour rẽſſiter au premier 
I fort sil en arrivoĩt quelqu'un. Les autres deſſus 
3 i} porte, pour ſe faiftr du corps de-garde. 
1 Cependant il fit fortir les Capitaines Laurens, 
i Imperial, qui allerent aſſurer M. de Suiſe de 
I In mort de Caſault, lequel fit avancer inconti- 
nent toutes fes troupes vers la porte. Louys 
| We Ai qui eſtoit rentré dans la ville, aſſemblant 
| Nees amis, donnoit ordre par les corps de garde, 
1 & aſſuroit un chacun au mieux qwil pouvoit : 
W F:bio Caſault, fils du Conſul , le ſuivoit , aſſu- 
W rant auſſi tous ſes amis, & fa. mere meſme, que 
W ſon pere reſtoit que bleſſẽ; tellement que les 
| habitans demeurerent en incertitude , ne ſca- 
chant à quoi ſe rEfoudre. Meſme ledit Louys 
dAix, accompagne de deux cents hommes, 
attaqua la porte du coſté de la ville, mais il fut 
ſi gens reuſement recu par Liberta, ſes freres & 
amis, avec Paſliſtance des troupes du Duc de 
Guiſe, qu'il fut contraint de tout abandonner. 
Ain que les troupes du Duc de Guiſe, d'un 
colts, commencoient A entrer dans la ville , le 
Préſiden: Bernard, de l'autre, ſe mit en cam- 
pagne, raſſembla, par ſon autorité, ce qu'il put 
de bons habitans, & ſe precipita au hazard: mais 
ayant rencontré les troupes du Duc de Guiſe, 
1 
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192 HrsTorar DE LA GUERRE | 
il Sadrefla premierement au corps de garde q 
eltoit devant Phoſtel-de-ville , od Seſtoit reit 3 
ledit Louys d' Aix, avec cinq cents hommes 
apres quelques arquebuſades tires, d'Aix voyaniiM 
quelque rumeur parmi les ſiens, feignant «alla 
aux autres corps de garde, ſe jetta en mer ave 
Fabio Caſault, pour gagner les forts du dehorg; 
une partie le ſuivit, une autre fe retira par lil 
ville, & le reſte commenga a crier: Vive lM 
Roi & liberté. Leur ayant eſt promis la vie, k 
liberté & toute franchiſe, on s'avanęa a un awre 
corps de garde proche de Pembouchure di 
port, & pres de l'Egliſe Saint-Jean, od ils eſtoĩent 
pour le moins mille hommes armes ; mais chacun 
commenca a crierencore : Vive le Roi & liberts; 
& pareille promeſſe leur fut faite qu'aux pre- 
miers. 5 

Ces deux troupes allurges , Pon retourna en 
trois autres corps de garde tres forts, les uns 
deſquels Yon changea , pour Vincertitude de ceux 
qui * cammandoient : les autres demeurerent en 
Teſtat qu ils eſtoient, de ſorte qu'en moins d'une 
heure & demie, ceſte ville qui eftoit preſque 
Eſp:gnole redevint toute Francoiſe. 

Les baſtions & tours occupees par les ſuppoſts 
d'Aix & de Cazault, & la tour de Saint Jean qui 
tient Pembouchure du port, faiſoĩent fẽſiſtance: 
la porte de la ville ſeule eſtoit gardee, d'un colts , 
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autre par le ſieur de Beaulieu, comme il lui 

voit eſts command par M. de Guiſe. Alors le 

s du Prince d'Orie ſongea a fa retraicte, avec 

I ſes galeres , & ſe trouva ſi eſtonns & ſi ſurpris, 

W qu'il oublia une partie de ſon Equipage. Lon 

W noyoit dans le port d'autres clameurs, que, 

Coupe le cap, vogue, /e, rame, nos fiamos 

Verdidos : & ſembloit que Pembeuchure du port 

neſtoit pas afſez grande pour ſortir le moindre 

de leurs eſquifs, tant la peur & Peffrot de la 
mort leur avoit ſaiſi lame. 

Celui qui eſtoit dans la tour de Saint Jean, qui 
pouvoit empeſcher ou retarder leur paſſage, 
eſtant ſaiſi de meſme peur que les autres, ne ſca- 
yoit auquel courir pour gagner fa vie. Celui quit 
eſtoit dans Teſte de Maure, ne ſgachant quelle 
iſſue devoit prendre ce jeu, laiſſa paſler leſdites 
galeres. Le ſieur de Bauſſet qui commandoit au 
chaſteau dIf, ſeul eſſaya de les endommager a 
coups de canon; mais pour eſtre un peu eſloi- 
gne, il leur fit peu de mal. Louys d' Aix, & 
Fabio Cazault, qui aimerent mieux ſe fier a la 
mer, qu'a la pointe de leurs eſpces , paſſerent le 
port. Le premier fe jetta dans Abbaye Saint- 
Victor, qui eftoit un des forts qu'il tenoit , & 
ledit Fabio dans Noſtre Dame de la Garde; fn 

M iv 


f Par ledit ſieur de Liberta & ſes freres; & de 1596. 
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tout le bagage pris, & pareiliement le ſeul dre 


184 HrisTOIRE DE LA GUERKE Gy 
eſtonnes tourefois , qu'il ne fut en leur pouvoiff 
de ſonger à leur defenſe & conſervation, 7 
Les douze cents Eſpagnols & Italiens qui 
eſtoient loges le long du port, prirent Veffroi 1M 
la p emiere alarme, & a la faveur des forts & &i 
la coſte de la mer, taſcherent a ſe retirer pour fo: 
jetter dans les galeres, leſquelles avoient eſte (i 
ſurpriſes, qu'elles ne les avoient pu prendre 
M. de Guiſe les fit ſuivre par le Baron du Sd, K 
Lieutenant de ſa compagnie de gens-d' armes; 
& par le ſieur de la Pierre, Capit ine de fe 
gardes : une partie s'y ſauva; mais beaucoup 
demeurerent ſur la place avec mille mouſquets, WF © 
arquebuſes ou piques , & autant de fournimens, WM 


peau qu' ils avotent que Feffrot leur fit laiſſer. 

Cependant les affaires demeuroient dans 1 
ville, encore en quelque rumeur, quand M. de 
Guile entra avec quelques Gentils hommes, pour 
faire paroiſtre à tout le peuple la franchiſe de 
ſon affection, Paſſurance qu'il prenoit deux , & 
confirmer par ce moyen toutes choſes au ſervice 
du Roi, & deſtourner les deſſeins des factieux 
qui reſtoĩent en ladite ville : il fut regu a la porte 
Reale par le Preſident Bernard & par Liberia, 
qui fut lors déclaré nouveau Viguier, Et puis 


non tant conduit qu'a demi-ports en Lair par le 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 185 
peuple, il fut en PEgliſe de la Majour, ou les 
Chanoines, en ſigne d'allégreſſe, lui preſen- 
terent 2 baiſer la vraie Croix & chanterent le 
Te Deum. Sa ſeule prẽſence eſtonna tellement 
tous ceux qui eſtoient dans la ville, tours & 
forts , qu'ils ſe remirent au meſme temps en 
lobeiſſance du Roi a fa diſcretion : & n'ouit-on 
plus autres cris parmi ce peuple , que, vive. le 
Roi ! Vive M. de. Guiſe! Vive le Capitai 
Liberta ! fores Eſpagnols ! 

Les ſoldats qui eſtoient entres,, ſe jetterent au 
pillage ſur les maiſons de Loys ꝙ Aix & Caſault: 
ce que firent auſh les forgats de leurs galleres, 
qui eſtoient demeures dans le port, leſquels ſe 
ſervans de Poccaſion , crierent liberté & ſe deſ- 
chainerent : tel'ement que ces deux maiſons furent 
pill:es, & le plus grand mal arriva de coſté 1a, 

Celui qui eſtoit dans le fort de Teſte de 
Maure , ſe voyant inveſti, s' envoya offrir audit 
ſieur Duc de Guiſe, avec telles conditions qu'il 
lui plairoit : mais le Duc remit la place entre les 
mais du peuple, pour temoignage de fa fran- 
chiſe , & de Vaſſeurance qu'il vouloit prendre 
deux. Le lendemain une parole courut qu il 
failloit mettre bas la fortereſſe des tyrans; auſſi- 
toſt tout le peuple courut , & n'eſtoit. pas fils 
de bonne mere qui n'y miſt la main pour Fabat- 
tre, fans avoir eſgard à la ſolemnité du jour de 


1596. 


7 
ä 
4 
X 
1 
1 
Iv 
2 
7 
44 
"3 
j 7 
1 
{3 


* x 
"24 * 


R We 2A 3 45 
- _ > ha n p 2 — 
5 — —_— Ei Zo Som ene 3 
E f 
F 
* 


= — — : I," " 83 
2 N 3 : 
. a | > — - 23 2 
- > : I OT rn * 
- SOT * * — — * 23 — 9 7 
1 — : ? — —  — — Ye 2 8 ua 
: $ — abr : 5 . ra 4 aw => 2 > : IEC . 5 a TS 3 Logs FEE VER» — FILL e 
4 | " : = —= = 5 * ; S Wn Et — — ß I PF 1 N 
9 : f — 3 * x I" — — AE 2 ͤ — CE IETE — 2 * 3 2 33 23 — 
. . 1888 - _ - X& 6 1 ? , 5 — — — - — <1 * - $<— 5 5 2 — — — — . — ©" 
£ — — < 7 _— = 1 * r A $ mae. > - - - — r = —— —— — — — - R e : = - - — — — — — no . — 6 . 
7 — 1 n we ET Se G7 * OE — Lan — 1 — 2 bs FF — 3 =_—— — —— *. — — TE Pg : - q - 0 
* * * # 6..% 2E 4 * _ 2 . «fi * — _ . n 2x 8 = > ; — == „ 2 — £ — — ———— 77 > — . — 
* 4 Y V 2 7 i 2 T TIT 1 1 * — * - + - — * — 2 * — 
- r "wn. * . & : - 4 — K- © $ * — 3 — — : 7 — SIO 
5 wo wo ons gr" a a : o 8 r — —  ———_— : 
* S th 2 5 5 - * A n — — — E 
ES. ng 2 y "Mr. #342" — — — 2 
- he- + * — X. En —< - . = i £ — k 


* 


188 HISTOIRE DE LA GUERRY ; 
Dimanche, il ſe fit une proceſſion generale wh 
matin, & Vapres-din&e on procẽda a Veſledtion 
de nouveaux Conſuls, & des Capitaines ordina- 
res des quartiers de la ville, leſquels firent tou 
| ferment de fidelits au Roi entre les mains deli 


Monſieur de Guiſe. | W con! 

Le lundi, Loys d' Aix qui &eſtoit retire ail :y0; 
fort de faint Victor, fe ſauva de nuict, & lf 30 
lendemain ledit fort ſe rendit a la diſcrẽtio a+ 
de Monſieur de Guiſe, la vie ſauve aux ſoldat, Wl ave 
Et quant au fort-de Noſtre-Dame de la Garde, pre 
ou s'eſtoit ſauvè le fils de Caſault appellé Fabio, 13 
comme on entroit a traicter la Capitulation, & 
laquelle dura quelques jours, Monſieur de Guiſe Wl ;« 
eut avis que Monſieur d' Eſpernon marchoit au +; 
ſecours de la Citadelle de S,. Tropes, qu'il te- pe 
noit bloquee : ce fut pourquoi il laiſſa la charge m 
au ſieur Liberta de faire la capitulation avec „ 
ceux dudit fort Noſtre- Dame de la garde, & K f. 
partit de Marſeille avec toute ſa cavalerie, ſ. 


tirant droit a S. Tropes. Ce voyage lui fut fort t. 


heureux : car il vainquit en deux rencontres p 
pluſieurs troupes de Monſieur d Eſpernon, & 1 
fe rendit du tout maiſtre de la campagne, en t 
moins de dix jours: Puis au commencement de W 
Mars il revint a Marſeille, où il trouva que | 


tedit fort de Noſtre-Dame de la Garde tenoit 
encore, bien que le fils de Caſault, & ſes'parens 
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Wen fuſſent ſortis & S' eſtoient ſauvẽs par mer dans 
Jun vaiſſeau. La capitulation fut accordee le troi- 


eme Mars, & la place fut remiſe entre ſes 


W mains pour le ſervic: du Roy. Voila comme 
W Marſeille fut rẽduit en PobEifſance de Sa MajeſtE 
contre Pintention du Roi d'Eſpagne , qui en 


avoient envoye Caſault & d'Aix , & qui lors 
de ceſte reduction s'en revenoient a Marſeille 
avec vingt galeres d' Eſpagne pour effectuer leur 
promeſſe. Les Hiſtoires anciennes ayant laifſe a 
la poſterite divers exemples de la miſerable fin 
& de la punition divine qui eſt tombee ſur les 
rẽbelles, {Editieux & tyrans, devoit ſervir d'inſ- 
truction a Caſault & a d' Aix: mais Por d'Eſ- 
pagne ayant Ebloui leur jugement, Caſault 
mourut miſerablement ; & Loys d' Aix lui ſut- 
veſcut parachevant ſes jours en calamitéè: Leurs 
familles qui trenchoient des Souveraines , ſe 
ſont veues reduites à des extreſmes neceſlites : 
tellement qu'ils ſerviront d'exemple encore a la 
poſterite auſſi bien que Buſly le Clerc qui faiſoit 
le Tyran dans la Baſtille de Paris, d'un Capi- 
taine des Arpe s dans Rouen, & de tant d'autres 
qui durant ceſte guerre civile ont faict des 
leur. f 

Si le Roi Henri III Pan 85, quand Daries 
ſecond Conſul de Marſeille y fut pendu pour 


avoit fait le marché avec les Deputes que lui 
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188 HrsTOTRE DE LI GUIX XT 
avoir voulu rẽduire ceſte ville du parti de 14 
Ligue, dit a leurs Deputes en les recevant due 
face joyeuſe : Je loue voſtre brave reſolution, 
mes amis, ye vous accorde ce que vous m'ave; 
demande, & d avantage Sil efloit beſoin , mac: fi 
liberalitè ne ſuffira jamais pour recognoiſtre voſin fl 
fidelite. A ceſte fois que eeſte meſme ville, qui 
avait eſtéè non-ſeulement de la Ligue. pres de 
ſept ans, mais qui er: alloit eſtre du tout Ef. 
pagnole, fut reduitte par la diligence de Mon- 
ſieur de Guiſe aux termes de ſon devoir , & 
du tout raſſeurèe a ! Eſtat de la France, plu 


ſieurs ont eſcrit que lors que Sa Majeſte en recut A 
le premier avis, il dit joignant les mains, & 2 
levant les yeux au Ciel : Je recognois de plus de 
en plus que Dieu me depart de ſes graces, qu'il a lo 
gitiè ceft Eſtat, & qu'il le veut retirer des lon- C: 
gues calamites qu'il a endure, r 


Le Rot ayant deſir que cette province fult Ne 
pacifique, envoya Monſieur de Roquelaure vers 


Monſieur d' Eſpernon, lui dire $'il ſe vouloit ! 
rendre ſon ennemi. Apres quelques alles & 
venues , qui ſe firent pendant PEſte de ceſte 


année, il y eut une ſuſpenfion d'armes , & en- | 
ſuite Monſieur d'Eſpernon eſtant contents d'ail- 
leurs, ſuivant la volonté de Sa Majeſté, il ſe 
retira de 14 Provence, & laiſſa ce Gouverne- 
ment libre a Monſieur de Guiſe, Voila comme 
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je ſecond endroit od le Roi eut la guerre en 
Iceſte année, fut, ſinon du tout en paix, au 
moins en repos. 

Le troiſieſme où la guerre ſe remua le plus 
ce fut en Picardie, car le Roi, comme nous 
avons dit y avoit aſſiege la Fere, eſperant que 
ceſte place priſe, il n'auroit plus d'ennemis 
aqu'au dela de la riviere de Somme. Ce ſiege fut 
long durant ceſt hyver qui fut beaucoup pluvieux; 
& ou tant les aſſiẽgẽs que les aſſiẽgeans eurent I 
partir. | 

Durant le mois de Janvier , le Roi eſtoit logs 
à Folembray , là od M. IEveſque du Mans, 
aſſiſts de VEveſque de Sarlat & autres Dẽputẽs 
de Aſſemblẽe generale du Clerge qui ſe tenoit 
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lors aux Auguſtins a Paris, lui vint preſenter le 


cahier de leurs plaintes, & lui fit une très-dodte 
remonſtrance, les principaux points de laquelle 
eſtoient , | 

Qu ils eſtotent envoyes expres vers Sa Majeſts 
pour lui teſmoigner Vaffefion & fidẽlitẽ de tout 
le Clergẽ a ſon ſervice, recevoir ſes comman- 
demens, & lui faire leurs ties-humbles remonſ- 
trances & ſupplications. 

Nous ne pretendons (dit- il) ni entendons ex- 
citer ou entretenir par ceſte ſupplication, les 
guerres & diſſentions civiles: nous avons du ſęa- 
voir, & ces derniers temps font monſtre & ap- 


1596. 


5 

„ 190 HI rofRE DE TA GUENTER 

5 0 25796. pris pat experience, que, pendant icelles , i 

1 diſcipline tant neceſſaire en noſtre eſtat, ne peu 
1 eſtre maintenue ni reſtablie: nous avons 1 

0 autre guerre qui nous eſt perpẽtuelle en iii 

| ae monde contre ce fier dragon ennemi du gemi 

| | ö humain , en laquelle, pour nous rendre vid e 
4 . rieux, ceſte-ci ne nous eſt propre : nous 11 0 
% 10 combatrons d'eſpees, lunces, & autres arma leu 
1 materielles: notre ſouverain Capitaine les fa 

q 7 | | changer en ſocs & coutres de charrue, en faulx x | | 

Li vi autres inſtrumens de labourage & pacifiques 
1 nous deſirons la paix & tranquillitẽ pub'ique , & 

0 ; | la demandons ordinairement en nos prieres i 
1 Dieu, le ſuppliant qu'il face ceſſer les diviſiom 


qui ont preſque deſtruit & ruins le royaume, & 
nous ſont fignes manifeſtes qu'il eſt courrouct 
grandement : nous pourſuivons & procurons les 
moyens de Vappaiſer & attirer fa faveur & be- 
nẽdiction. 

Vous ne voudriez cẽder, Sire, en grandeur de 
courage, ni de zele au ſervice de Dieu, à Conſ- 
tantin, lequel, apres avoir quitté le pag niſme, 
& embrafle la religion Chreſtienne , convia ſes 
ſujets d'en faire de meſme , & commanda que les 
temples des idoles fuſſent fermes : moins encore 
a Recharedus, Roi des Viſigoths en Eſpagne, 
lequel, ayant quitté VArianiſme , fit convertit 
de meſme tous ſes ſujets, de Vherefie à la foi de 
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Feliſe Catholique. Voſtre exemple en a deja 
WS (meu plufieurs, & fait rechercher inſtructioa, 
ant reconnu leur erreur , Pont abjurée, & ſont 
etoornés à VEgliſe. Il sen trouve d'aucuns, 
u deſrant en faire de meſme, ſont retenus de 
eiue honte, ou autre reſpe& mondain, qu'un 
ertiſement & exhorration de Voſtre Majeſté 
eur fera perdre, & ſera Toccaſion à tous, de ne 
eermer les oreilles, ni rejetter l'inſtruction qus 
nous leur voudrons donner. Nous deſirons leur 
WE (ire connoiſtre leur miſerable captivité, les lacs 

7 8 ſeps eſquels notre ennemi commun les tient 
Jempeſtrés & attaches. Nous combattons non 
contr'eux, mais pour eux, afin de les remettre 
W & vendiquer, en la vraie liberté des enfans de 
Dieu. Les baſtons dont prẽtendons combaitre en 
ceſte guerre, font la ductrine & le bon exemple, 
leſque's aides oraiſons & prier-s inſtantes en- 
vers Dieu, accompagnees de jeunes & larmes, 
qui font les vraies armes des Eccléſiaſtiques, au- 
ront effet plus certain, & victoire plus aſſuree 
que toutes autres. La doctrine eſt de tout temps 
certaine & infaillible en l'Egliſe, contre laquelle 
les portes d' enſer & les aſſauts de Pennemi ne 
pe vent prẽvaloir: il eſſaye bien la corrompre; 
mais Fefprit de Dieu qui la gouverne , enſeigne 
& conduit en toute verite , ne permet jamais qu'il 
ait ceſte puiſſance: il ne ſe trouve que trop de 
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* 2596. perſonnes que ceſt ennemi trompe & abuſe, vi 


en tous ſiecles; mais ceſte colomne & bag 
ferme de verite n'eſt jamais eſbranlee. Pour alli 
rer davantage ceux qui fs rangent ſous ſon obdil | 
fance , nn 

Nous ſupplions tres- humblement Voſtre M 
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Fall jeſts nous autoriſer , permettre & trouver boi 
| WW que nous faſſions publier en ncs Dioceſes le Com 
I 4 cile de Trente, pour nous gouverner ci april 
1 en la diſcipline ecclẽſiaſtique, ſelon les conſtitu· 
q 4 tions d' icelui, & ordonner a vos Juges nou 
RY tenir la main a Vex&cution. S'il ie trouve quelqu 
; 1 choſe en cet eſtabliſſement de police, en quoi 
1 les droits royaux de Voſtre Majeſté ſoient alts-M 
1 rẽs, nous n'entendons y toucher , non plus qu aur 

; 4 anciennes libertẽs & immunités du royaume & 
1 de PEgliſe Gallicane, de quoi nous nous aſſu— 
2 4 rons que noſtre Saint Pere donnera volontiers les 


declarations neceſſaires ; comme auſſi pour les 
privileges concedes ou en general, ou en parti- 
culier, meſme les exemptions de pluſieurs Cha- 
Pitres des Egliſes Cathedrales & Collegiales, & 
autres Communautẽs, auſquels ne pretendons 


22 


PPC 


* . 


: præjudicier, attendant la declaration de Sa Sain- 
1 tetẽ. 5 
8 Il nous deſplaiſt beaucoup de deſcouvrir la 
N honte & vergongne de noſtre eſtat: mais il eſt Ml 1 
f 
5 


nẽceſſaire que le mal ſe connoiſſe, pour y cher- 
cher 
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ker & apporter le remede: & en la cauſe de 1596. 
Dieu, moins qu'en nulle autre, il ne faut eſtre 
Prevaricateur: en la bergerie du fils de Dieu, 
ous avons peu de bons Capitaines & vrais Paſ- 
Feurs. II ſe trouvera les trois quarts des ber- 
eries & troupeaux deſpourvus de légitimes & 
rais Paſteurs. De quatorze Archeveſchés, les 
n ou ſept ſont du tout fans Paſteurs, & sen peut 
emarquer tel, auquel, depuis quarante ou cin- 
auante ans, il n'en a eſte vu aucun. D'environ 
E cent Eveſches, on eſtime y en avoir de trente ou 
Wquarznte, du tout deſpouryus de titulaires-: & 
Wes autres (y regardant de pres) il Sen trou- 
veroit aucuns confidentiaires & gardiens , ou 
parvenus a ceſte dignite, par voles illicites, & 
| reEprouvees par les faints DeEcrets. Comme auſſi 1 
d'autres qui ne fe donnent pas grande peine d' en- 1 
tendre, ſcavoir & faire leurs charges: en quot, . 3 
combien que le mal ſoit grand, & dautant plus 1 
grand que ces charges eſtant les principales, & N 
es principaux chefs , il s eſtend plus aĩſẽment par 1 
tout le corps: toutefois le dẽſordre n'y eſt en- 
| core paſſe ſi avant comme ès Abbayes & ts 
troupeaux rẽguliers, leſquels anciennement ap- 
portoient beaucoup de benediction & de faveur 
divine a ce Royaume, tant par la doctrine & 
bonne vie de ceux qui s'y rangeoient, que par 


leurs prieres & oraiſons, leſquels d'autant que 
Tome LX. 
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divin, hors le commerce des hommes, & pour 
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leur vie & converſation eſtoit plus fainte & 
agreable a Dieu, auſli eſtoient-elles mieux te- 
cues & exaucees. A preſent ces bergeries, au 
lieu de benediction, nous attirent malẽdiction & 
ruine , eſtant la plus grande part dEpourvues de 
Paſteurs & légitimes gouverneurs , manices pour 
le temporel (car du gouvernement ſpirituel, qui 
eſt toutefois le principal, on ne Sen donne plus 
gueres de peine) par des perſonnes laiques, qui, 
du revenu deſdiẽ & voue par les fondateurs au 
ſervice de Dieu, sapproprient & en jouiſſent, 
& ce par le moyen de quelque œconomat, ou 
ſous le nom de quelque mercenaire confiden- 
tiaire & excommunie, Le commandement & ſu- Neu. 
perioritE ſur ces maifons, lequel eſt de droit 


lequel on devroit choiſir des perſonnages re- 
commandables de piẽtẽé & doctrine, eſt vendu rat 
à beaux deniers comptans, baillé en mariage, 
en troque & eſchange de choſes temporelles, ron 
en rẽcompenfe ou de ſervices, ou d'autre choſe, 
au vu & ſcu de Votre Majeſt & de Meſſieurs de 
votre Conſeil: on ne s' en cache plus. Nous 
avons apporte un mémoire de ce qu'en avons 
pu ſgavoir en vingt-cing Diocèſes, & sen 
trouve juſques au nombre d'environ ſix vingts, 
eſquelles, ou il n'y a point du tout d'Abbe, ou 
celui qui en porte le nom, n'eſt legitimement 
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W ourvu. Ces bergeries eſtant ainſi deſpourvues 
e. vrais Paſteurs, & ces charges vendues, trafi- 
1 jutes & brouillées, les ouailles de Dieu ſont diſ- 
Perſees, & les troupeaux gaſtés & ruins : ce 
op raviſſant y entre librement, ne trouvant 
Point de garde qui s'oppoſe: il y fait beau meſ- 
ige, perd, gaſte & ruine tout: & les fautes 
g ui sy commettent, tant au gouvernement qu' en 
I converſation des Religieux, excitent grande- 
Dent fire de Dieu, lequel non-ſeulement ne 
Preſte l'oreille à leurs prieres, mais qui pis eſt, 
e ſervice qu' ils lui font Poffenſe, & lui eſt mal 
Agréable: & ne nous faut point chercher ail- 
Peurs, Col vient qu'après tant de victoires & 
conqueſtes ne pouvez eſtablir la paix en voſtre 
Royaume , & ranger vos ſujets en voſtre obẽiſ- 
ſance: ces dẽſordres qui ſoit en la maiſon, Ta- 
nathẽme qui eſt au milieu de nous, empeſchent 
Dieu d'achever ce qu'il a commence, que eſpéẽ- 


finir ſous voſtre autcrite & commandement. 
Nous ſupplierons hardiment Voſtre Majeſte, 


aux Rois vos predeceſſeurs , deſquelles avons rẽ- 
ſolu ne nous departir jamais, juſques a ce que 
layons obtenu , qu'il lui plaiſe rendre & reſti- 
tver a l Egliſe les Eſlections, pour eſtre pourvu 


N ij 


rons nẽanmoins (pour vu qu'il vous plaiſe) voir 


continuant les tres-humbles ſupplications faites 


aux benefices eſleRifs vacans , par eſlection cano- 
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quieme, ſelon qu'elle a eſte reformee par Sixt 


196. HISTOIRE DE LEA GUERRE 
nique, ſelon les ſaints Decrets & ancien uſage vi 
Royaume, de perſonnes capables & ſuffiſans , vil 
y donner commencement par ceux qui ſont dif 
preſent vacans & tenus en œconomat, comm. 
auſſi ceux tenus en confidence apres la confidency 
jugée, pour laquelle juger, & aſin que > 
anatheme & opprobre de confidentiaires foitf 
oſté du milieu de nous, & qu'il n arrive "tu; 
vous ſupplions trouver bon & nous autoriſer d 
publier par nos Dioceſes, la Bulle de Pie cin 


cinquieme, contre les confidences: mander que, eſt 
ſelon icelle , il ſoit procede contre leſdits cou 
pables & ſoupconnes , & ordonner a vos Jugey lf de 
tenir la main. Ces eſlections rendues a VEglil WW en 
rempliront noſtre Ordre de perſonnages doctes, ¶ tre 
capables & ſuffiſans; nous donneront de bons . 
chefs & paſteurs qui feront florir PEgliſe en c m. 
Royaume; & voſtre Majeſté ſera deſchargee de ci 
ce grand fardeau & compte dangereux a rendre: Ml {a 
& ceſte conſtitution contre les confidences, pu- ay 
bliẽe & exẽcutẽe, oſtera PanathEme qui eſt au WM an 
milieu de nous , & nous rendra Dieu plus propice Wl re 
& favorable. ce 
Encore qu'il ſoit arrive quelquefois, que nos le 
Rois & le Royaume nayent eſte en bonne intelli- g 
gence avec ceux qui tenoient le Siege ſouverain I p 
d 


de Egliſe & la chaire de Saint Pierre, & que 


4 
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Weefois le Magiſtrat ſẽculier n'a jamais entrepris 
Wordonner fur le ſpirituel, fur la proviſion des 


bsolutions, diſpenſes & autres exp editions, 
Hit de grace, ſoit de juſtice, tant ils Etoient 
Wreligicux & reſpectueux envers Dieu & fon 
Irgliſe. Ces dernieres années eſquelles nous avons 
vu au gouvernement temporel des choſes mon 
trueuſes, & contre le naturel du François, qui 
eſtdeſtre doux & gratieux, reſpectueux, obèiſ- 
ſant & affectionns i ſon Prince naturel : ces 
derniers temps (dis-je ) nous ont auſſi apports 
en noſtre Eſtat des novalites eſtranges: des en- 
I trepriſes ſur Pautorite & puiſſance ſpirituelle ; 
des ceconomats ſpirituels qui ſont ſans fonde- 
| ment de loi, ou conſtitution canonique , ou 
civile, ſans Edit ou Ordonnance du Royaume , 
ſans ufage ni pratique: invention deſprits qut, 
zveuglés de leur intereſt ou de celui de leurs 
amis, n'ont par aventure bien conſiders le dé- 
reglement quiils introduiſoĩient en PEgliſe, ni 
ceux qui depuis en ont donne fous voſtre nom, 
le tort & injure qu ils lui faiſoient , & le dan- 
ger auquel ils le conſt ituoient. Nous ne devons 
point faire difficults de le dire, puiſqu'un Eveſque 


N ij 


WE :nſcs fuſſent faites d'aller à Rome pour provi- 1 F964 * 
ons de benEfices , & autres expeditions , tou- 


ecacéfces, miſſion aux charges eccléſiaſtiques, 


du Royaume fort affectionne à voſtre ſervice, Ya 
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ceux qui vous avoient donne avis d entrepreh ii 
cela, mettoient Voſtre Majeſté en danger de 
courir Findignation de Dieu, comme avoiĩent fl 


trepris ſur Pautoritè & charge des Preſtres ii 
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baills par eſcrit, refuſant de donner collation (oi 
la preſentation de ces œconomes fpirituels : gy 


Saiil & Ozias, Rois des Juifs, pour avoir al 


ſerviteurs de Dieu. A Tun il fut dit par Samuel 
qu'il avoit fait follement , & que pour cela ſafu 
ceſſion n'auroit le Royaume: l'autre fut ſoudad 


frappe de la main de Dieu, & demeura lẽpreu si 
tout le reſte de fa vie. Ce pouvoir de dom el 
Tadminiſtration des choſes ſpirituelles depend e ¶ ti. 
tierement de Pautorite & juriſdiction ece m 
ſiaſtique, qui a eſte donnee , non aux Rois & 
Princes, ni par conſẽquence à leurs Officiers, C 
mais a ceux que Dieu appelle au regime e 
gouvernement de ceſte Egliſe. Les Rois & p 
Roynes ſont appelles en Eſaie ſes peres nourr-Biff 1 
ciers & nourrices , pour les liberalites dont is 
devolent uſer envers elle, & la defenſe. qu'ils a e 
doivent prendre: mais les Eveſques & autre WW « 
{uperieurs en VEgliſe , ſont appellés par David, Ml \ 
Princes ſur toute la terre, ainſi que Saint Hi“ 


roſme & Saint Auguſtin Pinterpretent, par ce 
que le gouvernement ſpirituel leur en appartient. 
Sur ceſte autoritè & pouvoir donnes de Dieu 
ſon Egliſe, & aux Paſteurs & ſuperieurs en 
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celle, les entrepriſes ſont de pluſieurs ſortes: 
(ar non- ſeulement Meſſieurs du Grand-Conſeil 
| Wont baille ces ceconomats ſpirituels, mais paſ- 
bnt plus outre, ſur les ſimples brevets de nomi- 
a I nation, & ſans autre proviſion, ont autoriſe & 
donné pouvoir aux nommes, ſe ingerer de 
| 3 prendre poſſeſſion des prelatures, les gouverner 
& adminiſtrer au temporel & ſpirituel; & ſe 
trouve que, par ce moyen, pluſieurs enfans qui 

W {ont encore ſous la verge, & ne ſgavent preſque 
Sils ſont au monde, & beaucoup moins ce qui 
eſt de la religion, font eſtablis en Padminiftra- 
tion des maiſons rẽgulieires, & au gouverne- 
ment de ceux ſous leſquels ils devroient eſtre; 
& ceſte entrepriſe a paſſẽ juſques aux principales 
charges, ſcavoir des Archeveſches & Eveſches , 
eſquelles ils ont donnè pouvoir & autorité de 
prendre poſſeſſion, & s entremettre du gouver- 
nement, tant ſpirituel que temporel, comme 
$11s euſſent eu leur miſſion legitime. C'eſt choſe 
entierement contre le droit divin, & prejudi. 
ciable aux ames de vos ſujets, qui, au lieu d'a- 
voir de vrais Paſteurs qui aſſurent leurs conſ- 
ciences, en ont qui ſont entrés, non par la 
porte, mais par la feneſtre; non de la part de 


de voſtre Grand-Conleil, outre-paſſant les bor- 
es de leur juriſdictien, qui neſt ſur les bEnefices 


N iv 


Dieu, mais des hommes. Ont auſſi leſdits ſieurs. 
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collatifs, fait entrieux quelque reglement , po 
le regard deſdits bEnefices , ſur Poccaſion H 
defenſes daller a Rome, comme auſſi aucm 
des Parlemens , ſur la meſme occaſion , en au 
roient arreſts : par-defſus leſquels reglemens, i 
ſe trouvent avoir entrepris de donner, par leur 
arreſis, pouvoir d'admettre les reſignations e I 
faveur , de bailler diſpenſes de tenir plufieur 
benefices, & des fEculiers aux reguliers , & au 
contraire: comme auſſi des diſpenſes de mariage 
en degres defendus , des abſolutions d'irreguls 
rites, & pluſieurs autres expeditions qui ſont 
de grace, & reſervees a la ſouveraine puiſſance de 
notre Saint Pere: & en confondant les autorités 
& juriſdictions qui font diſtinctes en IEgliſe, 
( choſe qu'ils ne voudroient eſtre faite, & ne k 
ſouffriroient en leurs juriſdictions ) ont commis d 
le plus ſouvent des Prelats , qui n'avoient aucun [ 
pouvoir ni juriſdiction ſur les perlonnes ou be- $ 
nẽſices dont eſtoit queſtion, Et quelquefois (qui \ 
eſt encore pis) des Eccleliaftiques qui n'en ont 


aucune: & veſt trouve des Prélats, & autres 


Eccleliaſtiques , leſquels $accommodant a ces 
ordonnances ou conceſſions de vos Juges, ont 
donne ces proviſions & autres exp*ditions : en 
quoi il s'eſt commis tant de choſes prejudicia- 
bles a PEgliſe de Dieu & au ſalut de vos ſu- 
jets, que je craindrois ennuyer trop Voſtre 
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. | Nlajeſte, ſi jen voulois propoſer ſeulement une 
Partie: & fans y entrer davantage, nous la 
Wſopplicrons tres - humblement, que tout ainſi 
quell veut eſtre rendu a Ceſar ce qui eſt a CE- 
Wc, elle rende auſſi a Dieu ce quieſt a Dieu; & 
aul lui plaiſe maintenir & conſerver ſon Egliſe 
k (cs ſerviteurs, qui ſont appelles au gouverne- 
neat d'icelle, en Pautorité & juriſdiction qu'il 


leur prẽjudice: & pour ceſt effet, par un Edit 
particulier, declarer que ee que vos Juges ont 
ordonnẽ touchant le ſpirituel, a eſtꝭ par entre- 
priſe ſur ladite juriſdiction & puiſſance de PE- 
gliſe, & toutes leurs ordonnances ſur ce faites, 
nulles, faute de pouvoir, les eafler & reyo- 
quer: comme auſſi les proviſions des benefices , 
diſpenſes, & autres expeditions , faites en con- 
ſequence reelle ; avec defenſes a vos ſujets de 
Sen aider & ſervir, & a vos Juges , quand elles 
viendront devant eux, d'y avoir aucun eſgard , 
reſervant aux parties ſe pourvoir par les voles 
de droit, ainſi qu'elles aviſeront. 

Nous ne ptẽtendons toutefois toucher aux re- 
glem eus faits en vos Cours de Parlement, en ter- 
mes de droit, & ſelon que l'on avoit couſtume 
duſer au Royaume, en telles occaſions, & aux 


proviſ ons faites en conſẽquence, mais ſeulement 


a ce qui a eſt introduit de nouveau. 


leur a donnee , rẽvoquant tout ce qui a eſte fait a 
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Nous vous ſupplions auſſi très-humblemem, 
Sire, vouloir commander par un Edit & Ordo. 
nance générale, aux Gouverneurs & Lieutenam 
de Provinces & de Villes, Capitaines & Condus 
teurs de troupes, comme auſſi a toutes ſorte 
de gens de guerre, de quelque qualité quik 
foient, de porter honneur aux Egliſes & lieu 
deſtinẽs au ſervice de Dieu: leur defendre (ur 
grandes peines, auſquels ſeront tenus non fey 
lement les Conducteurs des Compagnies, mai 
auſſi les Capitaines en chef, encore qu'ils 1 
fuſſent preſens, de ne plus faire corps de garde 


r ͤ M ]— 3 
W * 1 9 


on 
es Egliſes, ni y eſtabler les chevaux, ni les les 
appliquer à uſages profanes: ſemblablement de ſo 
ne travailler ni moleſter les Ecclẽſiaſtiques, & de 
ne loger plus en leurs maiſons, tant es villes d 
qu' aux champs : ne leur prendre ni les ſpolier de n 
leurs biens, ni vivre a leurs deſpens , ains les t 


laiſſer jouir & uſer librement de ce qui leur ap- V 
partient , meſme de leurs maiſons & habitations, c 
& ſur- tout des preſbytaires & maiſons des Cures, | 
afin qu'ils y puiſſent demeurer, inſtruĩre le peuple 
en la crainte de Dieu, & adminiſtrer les Saints 
Sacremens. 

Nous aurions encore à vous propoſer & ſup- 
plier de pluſieurs choſes importantes à la conſer- 
vation de noſtre Ordre, & particulierement 
remonſtrer la pauvretẽ & le peu de commocites 
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qu avons de vivre, qui eſt telle, qu en pluſieurs 
quartiers du Royaume, les Preſtres & gens 
d'Egliſe font rEduits a mendicite, & trouvent 
avec peine du gros pain pour appaiſer leur 
faim , de fagon que vil n'y eſt remédié, il fe 
trouvera ci-apres peu de perſonnes qui veuillent 
$adonner à ce ſaint miniſtere & fonctions ſpiri- 
tuelles : mais ayant deja longuement retenu 
Voſtre Majeſte, je le remettrai a quelque autre 
occaſion qui sen pourra preſenter. 

Nous dirons ſeulement en paſſant, & quand 
on voudra le prouverons fort clairement , que 
les commodites que Dieu nous avoit donnees , 
ſont depuis trente ans diminuees & amoindries 
des trois quarts, & par aventure quelque choſe 
davantage : & ne peut-on juſtement trouver 
mauvais que nous en plaignons; ces commodites 
temporelles nous ſont nEceſſairespour paſſer ceſte 
vie en faiſint nos charges, & auſſi pour donner 
courage aux perſonnes d'entrer en ce joug & 
honorable ſervitude. Mais ce qui touche le plus 
au cœur a ceſte compagnie qui nous a envoyes, 
& dont avons charge faire plus grande inſtance 
a Voſtre Majeſté, eſt le reſtabliſſement de Ihon- 
neur de Dieu preſque deſcheu par tout le 
Royaume , & de la diſcipline tant n&ceſſaire en 
noſtre ordre. Pour cela nous implorons voſtre 
autoritE & puiſſance royale. Adjouſtez, Sire, 
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ceſte pitiE a vos autres vertus ; elle ſeule your 
apportera plus d'heur & de proſperits en yy 
affaires, plus de repos & tranquillits au Royaume, 
que tous les autres, auſquelles elle donnera leu 
ornement & naive beaute, vous comblera d hon. 
neur & gloire, & rendra voſtre mEmoire plus . 
commandable a la polterite, 


Voila les principaux points de la remonliran 
de I'Eveſque du Mans, laquelie il finit en ces 
mots: Le ele & affedion , Sire, qu'avons! 
voſtre grandeur & ſalut (en quoi, nous ne 
cedons a aucun autre Ordre, ni mai qui porte 
la parole, a aucun autre de vos ſubjets & ſer- 
viteurs ) me peut avoit tranſports, dont je | 
ſupplierai tres - humblement m'excuſer : Nous 
avons encore pluſieurs autres choſes a propoſer, 
deſquelles ayant apporté un petit cahier , nous 
nous contenterons vous le preſenter , & ſupplier 
tres-humblement le vouloir faire reſpondre favo- 
rablement. | 

Sur ceſte remonſtrance Sa Majeſté par ſes 
lettres-patentes qui furent peu apres publices, 
rẽvoqua les Economats dits ſpirituels, & remit 
les Chapitres des Egliſes CathEdrales en Tad- 
miniſtration du ſpirituel, qu'ils ont de droit 
durant le ſiege vacant, leſquelles lettres furent 
vérifièes au Grand-Conſeil le zo Mai. Inhibi- 
tions & defences furent faites a tous gens de 
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uerre, de ne loger ou faire loger leurs troupes 
es Egliſes , ni aux maifons des Eccleſiaſtiques , 


y faire corps de garde, & y mettre leurs che- 
vaux. Pareilles defences furent faites aux Juges 


WF Conſuls des villes de taxer & impoſer leſdits 
Pecléſiaſtiques en aucuns emprunts, ne les faire 
3 contribuer aux muniticns , fortifications , ſub- 
| ſides & aydes des villes: Les lettres en furent 
verifices en Parlement le 13 Mai. Comme auſſi 
celles par leſquelles leſdits Ecelẽſiaſtiques furent 
exemptẽs de bailler par declaration, aveu & 
1 dẽnombrement de leurs terres & poſſeſſions. Avec 
gscculté de pouvoir racheter leurs terres alliences 
[ encore pour cinq ans, pourvu qu'il y euſt lezion 
W dun tiers de juſte pris. 
Sur le cahier de leurs plaintes il fut fait un 
Edit, par lequel le Roi ordonna que la Reli- 
gion Catholique Apoſtolique & Romaine & le 
libre exercice d'icelle ſereit remis en tous les 
lieux & endroits de ſon Royaume. Que les 
Egliſes & biens appartenans aux Eccleſiaſtiques 
leur ſerojent rendus & reſtituẽs par ceux qui 
Sen ſeroient empares durant ces derniers trou- 
bles : d*fendant à toutes perſonnes de les y 
troubler & empeſcher , ſous quelque pretexte 
que ce fuſt. Pour le regard des bi-gs ſituẽs en 
Bearn & Royaume de Navarre, appartenant aux 


ordinaires, Thréſoriers generaux,, Maires & 
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Eveſques & Chapitres d' Acqs, Bayonne 3 
Tarbes & autres Bénéficiers deſdits Dioceſes, 
Veut & ordonne pleine & entiere main-leyte 
leur eſtre donne. Admoneſte les Archeveſques, 


Eveſques & Chefs d' Ordre qui ont droit de vi- . E 


ſitation, de vacquer ſoigneuſement à la refor- Nue 
mation des Monaſteres: & enjoint à ſes Procu - 
reurs generaux tenir la main a execution des HMPable 
Ordonnances qui ſeront faites par leſdits Prelats Hou 
auſdites viſitations. Ceſt Edit contenoit treue 
articles, ou il y avoit pluſieurs choſes concer- Wi 
nant les Graduẽs nommés par les hoſpitau bee 
& maladeries, pour l'enterrement de ceux qui 
ne ſeroient morts en la Religion Catholique 
Apoſtolique & Romaine : pour la repetition des 
Reliques & ornemens des Egliſes: &, pour 
les Eſtats de affectẽs aux Eccleſ al- 
tiques. 

La principale cos de cette aſſemblee 
générale fut, pour la continuation de la levee 
de treize cens mil livres par an qui ſe fait furle 
Clergé, pour le paiement & acquit des rentes 
dues a 'Hoſtel de la ville de Paris; & auſſi pour 
adviſer comme ſe pourroient payer les reſtes 
des Decimes qu' ils devoient du paſle. Le Clergẽ 
fit ſes proteſtations accouſtum£es , ſuppliant le 
Roi les deſcharger, tenir & faire tenir quittes 
deſdites rentes , ou bien leur bailler Juges non 
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; Weds & non intèreſſẽs pour ;uger de la vali- 1 596. 
i lite ou invalidite des contrats en vertu deſquels 
WW Hoſtel de la ville de Paris les pretendoit obli- 
Wi, Au contraire les prevoſt des Marchands 
Eſchevins de Paris remonſirerent & dirent 
ue les contrats deſdites rentes faits & paſſes au 
orofßt de ' Hoſtel-de-Ville eftoient bons & va- 
3 ables, ſouſtenans que par vertu d'iceux ils 
ouvoient contraindre au paiement leſdits du 
j lerge, Mais le Roi ayant fait entendre par 
eſſieurs de ſon Conſeil à meſſieurs de PAſſem- 
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Te que le temps & la faifon n'eſtoit à propos : 
pour diſputer & debatcre de telles affaires, & 14 
Wo u'il deſiroit eſtre ſecouru d'eux, pour appaiſer | 4 
ies clameurs du peuple qui ont leurs rentes aſſi- 1 
guces (ur ladite nature de deniers du Clerge , 4 
Jleſquels ſe pyent à 'Hoſtel-de-Ville de Paris; 1 
il fut paſſe contrat par lequel leſdits du Clergs [oy ha 
promirent continuer encore le paiement de la ' 1:4 0888 
ſuſdite ſomme de treize cens mil livres par an e 
juſques à dix ans conſccutits. Mais quant aux Wy: 
reſtes qui eſtoient deus des annees prEceEdentes, 2 
ie Clerge ayant remontré que par grace Sa 1 
Majeſts avoit accorde à pluſieurs provinces & |. ll? 
villes, pour le bien,de PEſtat , la deſcharge deſ- 1 {| 
dits reſtes; & que ceſte deſcharge deyoit eſtre 1 * 
générale: elle leur fut accordee pour les ann&es 1 | 10 
8, 90, 91 & 92 ſeulement : fans qu' ils en peuſ- 5. 
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ſent eſtre inquĩiẽtẽs & recherches à Vayenir pa 
leſdits de P Hoſtel-de- ville. 

Nous avons dit Fan paſſe que M. du Mayen 
ſur Pavis que le Pape avoit réſolu de donner ft 
benediction au Roi, avoit fait rechercher 8 
Majeſts d'une trefve générale, laquelle il lu 
accorda pour trois mois, & que des que ceſte 
trefve fut publice , que l'on jugea que la pair 
eſtoĩt autant que faite de ce coſtẽ 1a: ce qui 
advint; car M. du Mayenne ayant adverticeux 
qui tenolent encore en quelques Provinces de; 
France ſous le nom du parti de Union , que l: 
cauſe pourquoi ils avoient pris les armes eſtoit 
ceſlce par la reconciliation du Roi avec le Saint- 
Siege; qu'il n' toit plus queſtion que de les de 
ſintẽreſſer, & qu'en lui envoyant leurs demandes 
par eſcrit il les prẽſenteroit au Roi , & les feroit 
entrer dans Vaccord qu'il eſperoit faire avec $1 
Majeſts, comme chef du parti de 'Union , ſui- ” * 
vant les mEmoires & articles que quelques-uns 
lui envoyerent, Sa Majeſté eſtant audit Folem: 
bray, au mois de Janvier, lui accorda les at- 
ticles ſuivans , qui furent publics ſous le nom de, ¶ wr 
Edit du Roi ſur les articles accordis a Monſueur Wl due 
le Duc du Mayenne , pour la paix de ck 
Royaume „en ces termes : a | 


Comme nous avons tres - grande occaſion de lout! WM leu 
Dieu, & d' admirer la Providence divine, en ce qu il lui pro 
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z plu faire que le chemin de noſtre ſalut aye auſſi eſté 
celui qui a eſte le plus propre pour gagner & affermir 
les cœurs de nos ſujots, & les attirer a nous reconnoiſtre 
& obeir, comme il seſt vu bientot apres noſtre reunion 
en IEgliſe, & toujours depuis continue : mais ce ben 
euyre n'eufſt eſte parfait, ni la paix entiere, fi noſtre 
res- cher & tres-ame couſin le Duc du Mayenne, Chef 
de fon parti, n'euſt ſuivi le meſme chemin, comme il 
gelt reſolu de faire ſi-toſt qu'il a vu que noſtre Saint 
Pere ayoit approuvè noſtredite rèunion: ce qui nous a 
mieux fait ſentir quauparavant de ſes actions, recevoir 
& prendre en bonne part ce qu'il nous a remonſtrs du 
rele qu'il a eu en la Religion, louer & eſtimer Taffection 
qui! a monſtree a conſerver le Royaume en ſon entier, 
tuquel il n'a fait ni ſouffert le demembrement , lorſque 
| proſperixe de ſes affaires ſembloient lui en donner 
quelque moyen: comme il na fait encore depuis qu'eſtant 
affoiblt, il a mieux aime ſe jetter entre nos bras, & 
nous rendre Pobeiffance que Dieu, Nature & les Loix 
lui commandent, que de e'attacher a d'autres remedes 
aui pouvotent encore faire durer la guerre longuement, 
u grand dommage de noſdits ſujets: ce qui nous a fait 
(erer de reconnoiſtre ſa Bonne volonte, Taimer & 
traiter a Vavenir comme noſtre bon parent & fidele ſujet: 


en ce deyoir , y ſoient de plus en plus confirmes , & les 
autres excites de prendre un fi ſalutaire conſeil, & auſſi 
que perſonne ne puiſſe plus feindre ci- après de douter de 
a fncérltè de noſtredite reunion a FEgliſe Catholique, 
& lous ce pretexte faire renaiſtre de nouvelles ſemences 
de diſſentions pour ſeduire nos ſujets , & les porter A 
leur ruine, ſcayoir faiſons , que comme nous declarons & 
proteſtons noſtre reſolution eſtre de vivre & mourir en 
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Et afin que lui & tous les Catholiques qui Timiteront 


1 
- 
3 
7 
y 
4 
* 
* 
£2 
*. 


lui de Bourgongne, & à deux lieues aux environs de la- 
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la Foi & Religion Catholique , Apoſtolique & Romaine; 
de laquelle nous avons fait profeſſion, moyennant 1; 
grace de Dieu, noſtre intention eſt auſſi d'en procure } 
Tavenir le bien & advancement de tout noſtre pouvoir, g 
avec le ſoin & meſme affection que les Roi; très- Chreſ. 
tiens nos predeceſſeurs ont fait, & par Vavis de nos bong 
& loyaux ſujets Catholiques, tant de ceux qui nous ont 
toujours aſſiſtẽ, que des autres qui ſe ſont depuis remis en 
noſtre obeiſlance : en conſervant neanmoins Ia tranquillite 
publique de noſtre Royaume, 

I. Cependant nous voulons qu'ès villes de Chaalons, 
Seurre & Soiſſons, leſquelles nous avons laiſſces pour vi. 
les de ſũretẽ a noſtredit couſin, pour fix ans, ni au Bail 
liage dudit Chaalons , dont nous avons accorde le gouver- 
nement a Pun de ſes enfans , ſepare pour ledit temps de ce- 


dite ville de Soiſſons, il n'y ait autre exercice de Religion, 
que de la Catholique , Apoſtolique & Romaine, durant leſ- 


dits ſix ans, ni aucunes perſonnes admiſes aux charges | 
publiques & offices, qui ne facent profeſſion de ladite Re- fall 
ligion, | | | que 

FI. Et afin que la reunion ſous noſtre obeiſſance de vol 
noſtredit couſin, & de tous ceux qui Pimiteront en de- Ma 
voir, ſoit parfaite & accomplie de toutes ſes parties, ces 
comme il convient, tant pour noſtre ſervice & Pentier leu 
repos de tous nos ſujets, que pour Phonneur & ſürete ſon 
de noſtredit couſin, & des autres qui voudront jouir du & 
preſent Edit; Nous avons revoque & revoquons tous log 
Edits, Lettres-Patentes & Declarations faites & publices & 1 
en noſtre Cour de Parlement de Paris, & autres lieux & dec 
Juriſdictions, depuis les preſens troubles, & A Poccafion | ent 
diceux; enſemble tous ugemens & Arreſts donnes con- dit 


tre noſtredit Couſin le Duc de Mayenne, & autres Princes ſan 
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& Seigneurs, Gentils-hommes, Officiers, Communautes 
& Particuliers, de quelque qualité qu'ils ſoient, qui ſe 
voudront aider du benefice dudit Edit: Voulons & en- 
tendons que leſdits Edits, Lettres-Patentes & Declara- 
tions ſoient - retirees des Regiſtres de noſtredite Cour, 
& autres lieux & Juriſdictions , pour en eſtre la mémoire 
du tout eſteinte & abolie. 

III. Defendons a tous nos ſujets, de quelque qualité 
quils ſolent, de renouveller la memoire des choſes paſſces 
durant leſdits troubles, s attaquer, injutier, ou provoquer 
[un autre de fait ou de parole, a peine aux contrevenans 
d'eſtre punis comme perturbateurs du repos public: A 
caſte fin nous voulons que toutes marques de diſſention 
qui pourroient encore aigrir noſdits ſujets les uns contra 
les autres, introduites dedans nos villes, ou ailleurs, depuis 
les prẽſens troubles , & a Poccafion d'iceux , ſoient oftes & 
abolis : Enjoignant aux Ofhciers de nos villes, ——— 9 
Conſuls & Eſchevins, d'y tenir la main. 

IV. Voulons auſſi, & ordonnons , que tous Ecelé- 

haſtiques, Gentils-hommes, Officiers, & tous autres, de 
| quelque qualité & condition qu'ils ſoient, qui nous 
voudront reconnoiſtre avec noſtredit couſin le Duc de 
Mayenne, ſoient remis en leurs biens, bénéfices, offi- 
ces, charges & dignices, nonobſtant tous Edits, dons de 
leurs biens, rentes & dettes, & prouiſions à d autres per- 
ſonnes de leurſdites offices ſaiſies, ventes, confiſcations 
& ceclarations qui en pourrotent avoir eſte faites, homo- 
loguces & enregiſtrèes; leſquelles nous avons reyoquees 
& rcyoquons : entendant que des-a-preſent , ſans autre 
declaration, & en vertu du preſent Edit, main-leyte 
entiere leur en ſoit faite; à la charge tou: efoĩs que noſtre- 
dit couſin, & eux, nous jureront toute fidelite & obéiſ- 
lance, ſe dẽpartiront des-4-preſent de toutes ligues , pra- 
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- Officiers & autres habitans des villes, communautc & 
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g( 
tiques, aſſociations ou intelligences faites dedans ou de- preſe 
hors le Royaume, & promettront a Payenir de en fat men 
ſous quelque pretexte que ce ſoit. * 


V. Ne pourront auſſi, tant noſtredit couſin, que les 


bl 
nayo 
Princes, Seigneurs , Eccléſiaſtiques, Gentils-hommes, 


à not 


bourgades, qui ont, en quelque ſorte que ce ſoit, ſuiyi & ſuite, 
fayoriſe ſon parti, ne nous ayant encore fait le ſerment Juſtic 
de fidélitè, & voulant venir a la reconnoiſſance de < V. 
devoir avec lui, dedans le temps porte par le preſent 
Edit, eſtre recherches des choſes advenues & par eux 
commiſes durant les preſens troubles, & a Toccaſion di 


ceux, pour quelque cauſe que ce ſoit : Voulant que les 


jugemens & arreſts qui ont eſte ou pourroient eſte prel 
donnes contr'eux pour ce regard, enſemble toutes proct- nefi 
dures & informations, demeurent nulles & de nul effet, met 
& ſoient oſtèes & tirces des regiſtres, ſans que des cas tous 
& choſes deſſuſdites rien ſoit excepte , fors les crimes \ 
& delits puniiſables en meſme parti, & Paſſaſſinat du fey dei 
Roi, noſtre très-honoré Seigneur & frere. Co 

VI. Et neanmoans ayant eſte ce fait mis par pluſieuts To 
fois en deliberation, & eu ſur ce Tavis des Princes de ge 


noſtre ſang, & autres Princes, Officiers de noſtre Cou- he 
ronne, & pluſieurs Seigneurs de noſtre Conſeil eſtans Its 
nous, & depuis vues par nous, Cant à noſtre Conſeil, 
les charges & informations ſur ce faites depuis ſept ans 
en ca, par leſquelles il nous a apparu qu'il n'y a aucune 
charge contre les Printes & Princeſſes nos ſujets , qui 
Seſtojent ſepares de Yobtiſſance du feu Roi, noftre tres 
honore Seigneur & frere, & la noſtre; avons declare & 
acclarons par ces préſentes, que ladite exception ne ſe 
pourra eſtendre envers leſdits Princes & Princeſſes qui 
ont reconnu & reconnoiſtront enyers nous , - ſuiyant le 
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preſent Edit, ce à quoi le devoir de fidélité les oblige, 
attendu ce que deſſus, pluſieurs autres grandes confide- 
rations à ce nous mouvans, & le ſerment par eux fait de 
nayoir conſenti ni participe audit aſſaſſinat: Defendant 
à notre Procureur General preſent & a venir, & tous 
autres, d'en faire contr'eux aucune recherche ni pour- 
ſuite, & à nos Cours de Parlement, & à tous nos autres 
Juſticiers & Officiers, d'y avoir eſgard. 

VII. Davantage, tous ceux qui ont eſté mis hors de 
nos villes depuis la réduction d'iceiles en noſtre obcifſance, 
i Toccaſion des preſens troubles, & pour cauſes qui 
doirent eſtre remiſes par le prefent Edit, ou qui, lors de 
ladite reduction , en eſtoient abſens, & le ſont encore de 
preſent pour meſmes cauſes, qui voudront jouir du be- 
nefice &'1celu1 , pourront rentrer eſdites villes, & ſe re- 
mettre en leurs maiſons, biens & dignites , nonobſtant 
tous Edits, Lettres & Arreſts à ce contraires. 

VIII. Noſtredit couſin le Duc de Mayenne, & les 
deigneurs, Gentils- hommes, Gouverneurs, Officiers, 
Corps de villes, Communautés & autres particuliers qui 


| Tont ſuivi, demeureront pareillement quittes & de ſchar- 


ges de toutes recherches pour deniers publics ou particu- 
hers qui ont eſte leves & pris par eux, leurs ordon- 
rances, mandemens & commiſſions, durant & a Poccaſion 
ces preſens troubles, tant des recettes generales que 
particulieres, Greniers a ſel ſaiſis, & jouiſſances des ren- 
tes, arrcrages dicelles., revenus, obligations, argen- 
teries, priſes & ventes de biens meubles, bagues & 
jyaux, ſoit d'Egliſe, de la Couronne, Princes, ou 
autres des particuliers , bois de haute fuſtaye & taillis, 
ventes de fel, prix d celui, tant de marchands, que de 
la gabeille, décimes, alifnations des biens des Eccle- 
laſtiques, traites & impoſitions miſes ſur les denrces , 
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vins , chairs & autres vivres, depoſts & conſignations 
cotes ſur les particuliers, empriſonnemens de leurs per 
ſonnes, priſes de chevaux, meme en nos haras, & ge. 
neralement de tous deniers, impoſitions & autres choſez 
quelconques, ores qu'elles ne ſoient plus particulicre. 
ment exprimees : comme auſſi ceux qui auront foum 
& paye-leſdits deniers en demeureront quittes & def 
charges, bee 

IX. Demeureront pareillement deſchargés de toy 
actes d hoſtilitè, levees & conduites de gens de guerre, fs. 
brication de monnoie, fonte & priſe d'artillerie & muni- 
tions, tant aux magazins publics, que maiſons des pattici- 
liers, confection de poudres, priſes, rangons, fortifcz- 


tions, deſmolitions de villes, chaſteaux, bourgs & bour- vol 
gades, entrepriſes ſur icelles, bruſlemens & deſmolit ions“ 20 
d' Egliſes, & fauxbourgs de villes, eſtabliſſement de Con- me 
ſeils , jugemens & executions d'iceux, commiſſions par: ac 
ticulieres, ſoit en matieres civiles ou criminelles , voyages, 85 
intelligences, négociations & traites dedans & dehors dit 
noſtredit Royaume. 5 
X. Ceux qui ont exerce les charges des Commiſſaires 
Generaux &. garde des vivres, ſous Tautorité de noftre- * 
dit couſin, & des Seigneurs commandans aux Provinces " 
parciculieres de noſtre Royaume, leſquels nous reconnoiſ- 3 
tront ſuiyant le preſent Edit, & dedans le temps ports A 
par ĩcelui, ſeront exemprs de toutes recherches pour tou- h 
tes ſortes de munitions, vivres , cheyaux , harnols & autres ; 
choſes par eux faites pour Pexecution de leurs: charges 
durant les preſens troubles, & a Poccafion d'iceux, fans 
qu'ils ſoient reſponſables du fait de leurs Commis, 
Clercs & autres Officiers par eux egnployes , & ſans qu ib l 
ſoient tenus rendre aucun compte de leur maniement & 


eharges, en rapportant ſeulement declaration & certifica- 


sous LE REENE DE H ENT IV. 215 


lion de noſtredit couſin , qu ils ont bien & fidelement ſeryi 
en exercice de leurs charges. 

X 1. Tous mémoires, lettres & eſcrits publics depuis le 
premier jour de Janvier 1589, pour quelques ſujets qu' ils 
ayent eſte faits, & contre qui que ce ſoit, demeureront 
ſupprimss , ſans que les auteurs en puiſſent eſtre recher- 
ches; impoſant pour ce regard filence, tant à nos Pro- 
cureurs Generaux , leurs ſubſtituts , qu'a teus autres parti- 
culiers. 

XII. Nous n'entendons auſſi qu'il ſoit fait aucune re- 
cherche contre le Seigneur de Maigny, Lieutenant, & les 
foldats des gardes de noſtredit couſin, ayant aſſiſté à la 
mott du feu Marquis de Maignelay, advenue contre la 
yolonts & au grand regret de noſtredit couſin, ainſi qui il 
a declare, Et demeurera ledit fait, pour ce regard , 
aboli, ſans qu'il leur ſoit beſoin obtenir autres lettres ni 
declaration plus ample : meſmement pour le regard de 
ceux leſquels pour ce ſujet ont obtenu lettres de noſtre- 
dit couſin , leſquelles ont efte verifices par celui qui a 
exercc Toffice du grand Pre voſt a ſa ſuire, 

XIII. Toutes Sentences, Jugemens & Arreſts donnes 
par les Juges dudit parti, entre perſonnes d'icelui parti, 
ou autres n'eſtant dudit parti, qui ont procede volontai- 
rement , tiendront & auront lieu, ſans qu' ils puiſſent eſtre 
revoques par nos Cours de Parlement, ou autres Juges , 
linon en cas d appel, ou par autre yole ordinaire: Et ou 
aucune revocation ou ceſſation en auroit eſte faite, elle 
demeurera des- a- prèſent nulle & de nul effet. 

XIV. Le temps qui a couru depuis le premier jour de 
Janvier 1589, juſques a preſent , ne pourra ſeryir entre 
perſonnes de divers partis , pour acquerir preſcription ou 
peremption d'inſtance. 

XV, Tout ce qui n eſte exécuté en vertu deſdite 
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jugemens ou actes publics du Conſeil eſtabli par noſtre« 
dit coufin, pour rancons, entérinement de graces, par 
dons , rémiſſions & abolition, aura lieu „ fans aucune 
revocation, pour les differends qui regardent les pat 
culiers. 

XVI. Ceux qui auront été pourvus par noſtredit coy. 
fin d' offices vacans par mort ou relignation ès villes qu 
nous reconnoiſtront avec lui, comme auſſi des offices de 
Receveurs du ſel nouvellement crètes eſdites villes, ye 


ront maintenus en prenant proviſion de nous, que nous 
leur ferons expédier. 


ae 

XVII. Et pour le regard de ceux qui ont eſté par , 
noſtredit couſin pourvus deſdits offices , qui ont vaque & WW «i: 
vules qui ont ci-deyant tenu ſon parti, ſoit par mort, cur 
reſignation ou nouvelle creation de nous ou de nos pre ter 
deceſſeurs , leſquels ont depuis ſuivi noſtredit couſin , aut 
ſans nous reconnoiſtre & jurer fidelite ſuiyant nos Edits, de 
revenans a preſent a noſtre ſervice avec lui, leſquels do 
avec autres ſont nommes & declares en un eſtat & roolle tat 
particulier que nous avons accorde & figne de noſtte ſu 
main, ſeront pareillement maintenus & conſeryes eſdites m 
offices, prenant proviſion de nous: le meſme ſera fait d: 


pour les benefices declarcs audit eſtat & roolle, 
XVIII. Sil y a quelque diſpute & proces ſur la 
proviſion deſdites offices eſtant dedans les villes qui nous 
reconnoiſtront avec noſtredit couſin, octroytes par lui 
entre perſonnes qui ſont encore a preſent dudit parti, ou 
Tun deux, & nous reconnoiſtront avec lui, ceux qui 
auront obtenu déclaration de Pintention de noſtredit 
couſin, ſeront maintenus, pourvu qu'ils apportent ladite 
declaration dedans fix mois apres la publication du pre- 


ſent Edit, 
XIX. Et d autant que ceux qui ont eſte pouryus dot 
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fees, ſoit par mort, ou par reſignation, creations nou- 
velles, ou autrement, & paye finance pour ceſt effet es 
mains de ceux qui ont fait la recette des parties caſuelles 


au parti de noſtredit couſin, pourroĩent prẽtendre quelque 


recours contre lui, ou ceux qui ont regu leſdits deniers , 
comme dit eſt, ſoit pour eſtre maintenus auſdites offices; 
ou rembourſes de leurs finances: nous avons deſcharge 
& deſchargeons par ces preſentes noſtredit couſin & 
leſdits Tréſoriers & Receveurs de toutes actions & de- 
mandes que Pon pourroit intenter contr' eux pour ce re- 
gard. 

XR. Tous ceux qui nous reconnoiſtront avec noſtre- 
dit couſin, qui ont jout des gages, droits & profits dau- 
cuns oflices , fruits de benefices , revenus de maiſons , 
terres & ſeigneuries, loyers & uſufruits de maiſons & 
autres biens meubles, droits, noms, raiſons & actions 
de ceux qui eſtotent du parti contraire, en vertu des 
dons, ordonnances, mandemens, reſcriptions & quit- 
tinces de noſtredit couſin le Duc de Mayenne, ne ſeront 
ſujets à aucune reſtitution, ains en demeureront entiere- 
ment quittes & deſchargés: ils ne pourront auſſi rien 
demander ni reptter des choſes ſuſdites priſes ſur eux 
par nofre commandement & autorite , & recues par nos 
autres ſujets & ſerviteurs, fors & excepte d'une part 
Cautre les meubles qui ſe trouveront en nature, qul 
pourront eſtre répëtés par ceux auſquels ils apparte- 


nolent, en payant le prix pour lequel ils auront eſte 
vendus. 


* 


XXI. Pareillement les Eceléſiaſtiques qui nous recon- 
roiſtront avec noſtredit Couſin, & ne nous ont encore 


fit ſe er: . . : 
leit lerment de fidelite , quiont payè leurs decimes aux Re- 


ceycurs ou Commis par. lui , enſemble les deniers de Valié- 
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1596. nation de leur temporel, n'en pourront eſtre recherch 
pour le paſle, ains en demeureront auſſi enderement quit 
tes & deſcharges, enſemble les Receveurs qui ont fat 
le payement. | 
XXII. Toutes les ſommes payees par les ordonhan- 
ces de noſtredit couſin, oy de ceux qui ont charge de f. 
nances ſous lui, à quelques perſonnes & pour quelque 
cauſe que ce ſoit, par les Treſoriers , Receyeurs ou autres, 
qui ont eu maniement des deniers publics, leſquels nous 
reconnoiſtront avec lui, ſeront paſſes & allouts en nos 
Chambres des Comptes, ſans que l'on les puiſſe rayer, 
ſuperſeder, ni tenir en ſouffrance, pour avoir eſté h 
forme & Vordre des finances tenue & gardée. Et ne 
ſeront tous les comptes qui ont eſtè rendus ſujets à re 
ſion, finon en cas de YOrdonnance : Voulant que pour 
! le reſtabliſſement de toutes parties raytes , ſuperſedes ou 
|; tenues en ſouffrance , routes lettres & validations ne- 
ceſlaires leur ſotent expedices. Et quant aux comptes qui 
zeſtent a rendre , ils ſeront ouis & examines en noſtte 
Chambre des Comptes a Paris ou ailleurs, ol il appar- | 
; tiendra. A quoi toutefois ils ne pourront eſtre contraints 
; d'un an. Et ne ſera noſtredit Couſin ni leſdits Threfo- 
riers, Receveurs & Comptables, tenus & refponſables 
ae leurs noms, des mandemens , reſcriptions & quit- 
tances qu'ils ont expedites pour choſes dépendantes de 
leur charge, ſinon qu'ils en ſoient obliges en leurs pro- 
pres & prives noms. 

XXIII. Les Edits & Declarations par nous faites 
ſur la réduction du payement des rentes conſlituces , au- 
ront lieu pour ceux qui s aideront du preſent Edit, ſans 
que Ton puiſſe pretendre qu'ils ſoient deſchus & prives 
du benefice deſdits Edits & Deéclarations, pour ny av 


fates « 
maris 
lons 6 
accor 
qu: 
Coul 

X 


ſero! 


sous LE KEGNE DE HENRY IV. 219 


WT (tisfaic dedans le temps porte par-iceux : & ne courra 
edit temps contr'eux , que du jour de la publication de 
noſtredit Edit. | 

XXIV. Et pour ce que les yeuves & heritiers de 
ceux qui ſont morts au parti de noſtredit Couſin, pour- 
roient eſtre pourſuĩvis & recherches pour raiſon des choſes 
faites durant les troubles, & a Toccaſion d iceux, par leurs 
maris, & ceux deſquels ils ſont heritters, Nous vou- 
ons & entendons qu' ils jouiſſent de la meſme deſcharge 
accordèe par tous les articles precedens, a tous ceux 
qu: nous feront le ſerment de fidelite avec noſtredit 
Couſin. | : 

XX V. Tous ceux qui youdront jouir du preſent Edit, 
ſeront tenus le declarer dedans fix ſemaines apres Ia 
publication d'iceluĩ, au Parlement de leur reſſort, & faire 
le ſerment de fidelite: a ſcavoir les Princes, Eveſques, 
Gouverneurs des Provinces, Officiers , & autres ayant 
charges publiques, entre nos mains, de noſtre tres-cher | 
& feal Chancelier, ou des Parlemens de leur reſſort; & | 
les autres, pardevant les Baillifs, Seneſchaux & Juges ö 
ordinaires, dedans ledit temps. | 

| 
| 


„ 
— — 
* * 


XX VI. Sur la remonſtrance qui nous a eſté faite 
par noſtre Couſin le Duc de Mayenne , pour la ville de | 
Marſeille & autres de noftre pays de Provence , qui ont [ 
tenu juſques à preſent ſon parti, & nous obtiront & re- 
connoiſtront avec lui en vertu du preſent Edit, Nous | 
arons ordonne & promis qu'ils jouiront du contenu Cs | 
articles inſeres aux articles ſecrettes par nous accordees | 
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a noſtredit Couſin, 

XXVII. Davantage, defirant donner toutes occa- | 
tons aux Ducs de Mercœur & d'Aumale de revenir 4 11 il 0 | 
notre ſervice, & nous rendre obèiſſance, a Fexemple de "7 
notredit Couſin le Duc de Mayenne , & ſur la ſupplica- 
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tion tres-humble qu'il nous en a faite; Nous avory 
ſemblablement declare que nous verrons bien volontien 
leurs demandes quand ils nous les preſenteront „& Lat 
quitteront de leur devoir envers nous, pourvu qu'tls |, 
facent dedans le temps limite par le preſent Edit: E 
des- A- prèſent voulons que Vex&cution de TArreſt donn 
contre ledit Duc d'Aumalle en noſtre Cour de Parls. 
ment ſoit ſurſis, juſques à ce que nous en ayons Autres 
ment ordonne , en intention de reyoquer & ſupprimet 
ledit Arret, fi ledit Duc d' Aumalle nous reconnoiſt, 
comme il doit, durant ledit temps. 

XXVIII. Reconnoiſſant de quelle affection noſttedi 
Couſin s employe pour reduire en noſtre obélſſance cem 
qui reſtent en ſon parti, & par ce moyen remettre noſtte 
dit Royaume du tout en repos, Nous avons eu agreable 
auſſi que les articles qui concernent noſtre tres-cher & 
ame Couſin le Duc de Joyeuſe, les ſieurs Marquis de 


4: en 


leurs 
en un 
cinqui 
ploycs 
ſans 0 
culter 
youla 
plus 
noſtre 
dit ef 
mille 
dette 
port 
de r 


ſeſd 
pays 


Villars & de Mont-pezat: comme auſſi le fieur de IE,. qua 
trange qui commande de preſent en noſtre ville duPuy, 0! 
enſemble les habitans de ladite ville „les ſieurs de Saint nul 


Offange, Gouverneur de Roche- fort, du Pleſſis, Gow all 
verneur de Craon, & de la Severie, Gouverneur de la 
Ganache, ayant eſte vus & réſolus en noſtre Conſeil, 
{.rles memoires qu' ils ont envoys a ceſt effet, que noſ- 
tredit Couſin nous a preſentes de leur part. Voulons que 
ce qui a eſte accorde ſur iceux, ſoit effetut & obſerve 
de point en point, pourvu que noſtredit Couſin face ap- 
paroir dedans fix ſemaines quiils ayent accepte ce que 
nous leur ayons accorde , & que, dedans le meſme 
temps, ils nous facent le ſerment de fidelite ; autrement, 
nous n'entendons eſtre tenus & obliges a Ventretenement 
& obſervation deſdits articles. 

XXIX. Ayant eſgard que noſtredit Couſin s'eſt obli- 
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ge en ſon nom, & fait obliger aucuns de ſes amis & ſervi- x 596 : 
leurs en pluſieurs parties & ſommes de deniers déclarées 
n un eſtat ſigne de lui, montant ala ſomme de crois cents 

cinquante mille r qu'il nous a remonſtre ayoir em- 

ployes aux affaires de la guerre & autres de ſon parti, 

fans qu'il en ſoit tourne aucune choſe a ſon profit parri- 

culier , ni de ſes amis & ſerviteurs coobligés: de quoi le 

youlant deſcharger & tenir quitte , afin de lui donner 

plus de moyen de nous faire ſervice, Nous promettons a 

noſtredit Couſin d acquitter leſdites detres portees par le- 

dit eſtat, juſques A ladite ſomme de trois cents cinquante 

mille eſcus , pour les arrerages d aucunes parties deſdites 

dettes, portant rentes, intereſts, liquidés pour le temps 

porte par Peſtat fait & ſigné de noſtre main, & de celle 

de noſtredit Couſin, & Ten deſcharger entierement avec 

ſeſdits amis & ſerviteurs coobliges: & à ceſte fin lui faire 


| 

. - a wy | 4 

payer dedans deux ans, en huit payemens, de quartier en 11 

- = * | l h 

quartier, le premier quartier commengant au premier jour 14 

du preſent mois de Janvier, la ſomme de fix vingts un 1 4 

. * p . | 4 
mille cinquante eſcus, que nous avons ordonne eſtre 1 


afignes ſur aucunes recettes générales de noſtredit 4381 
Royaume, pour eſtre employes tant en Pacquit deſires 
dettes portant rentes & intereſts , que des arrErages d'i- 
celles, juſques au temps porte par ledit eſtat, ſigns de 
noſtre main & de celle de noſtredit Couſin; & faire auſſi 1% 
payer à Tavenir le courant deſdites rentes & intereſts, 1% WY 
julques a Ventiere extinction & amortiſſement d'icelle, 1 
& des obligations ſuſdites. Et quant aux autres dettes 14 11 
contenues audit eſtat figne de noſtredic Couſin, reſtant e 
deſdits trois cents cinquante mille eſcus; Nous promet- 
tons a noſtredit Couſin d'en retirer & lui rendre les pro- 
meſſes, contrats & obligations de lui & de ſes amis & 


leryiteurs coobliges , dedans quatre ans, fans pour ce e 
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que pour le ſervice quils ont fait durant le temps qui 
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payer aucuns arrerages & intereſts, ou bien lui fourny 
dedans ledit temps, de jugement valable de Pinvalidid 
deſdites dettes, de forte que noſtredit Couſin , ſes ani 
& ſerviteurs en ſeront du tout quittes & deſcharges, 
juſques à ce que leſdites promeſſes & obligations ly 
ayent eſte rendues, Nous voulons & ordonnons qu'il u 
puiſſe eſtre contraint, ni auſſi ſeſdits amis & ſervitem 
coobliges, au payement de tout ou partie d'icelle ſomm 
de trois cents cinquante mille eſcus, ni des arrérages & 
intereſts deſdites rentes; & que toutes lettres de fur 
ſeances , interdiction & cevocation en noſtre Conſel 
d' Eſtat, en ſoient expedices toutes & quantes fois que 
beſoin en ſera, ſur Vextrait du preſent article. 
XXX, Davantage, voulant mettre noſtredit Couſin 
le Duc de Mayenne hors de tous intereſts envers les Sul. 
ſes, Reiſtres, Lanſquenets , Lorrains & autres Eſtrangem, 
auſquels il geſt oblige, tant pour la leyee de gens de guete 


„ W W 5 
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ont demeurè en ſon parti: Nous promettons de Pacquit 


ter & deſcliarger de toutes les ſommes auſquelles ſe peu le 
vent monter leſdites obligations par lui faites, tant en ti 
ſon nom prive que comme Chef de ſondit parti, & les di 
mettre avec les autres dettes de Ia Couronne, ſuivant les I; 
yerifications. qui en ont eſte faites par le feu fieur de Vi- | 
deuille, Intendant des Finances, & par les Eſleus dudit 0 
pays de Bourgongne, pour le regard deſdits Suiſſes, ; 
Reiſtres, Lanſquenets & Lorrains, depuis leſdites vert if 
cations , revoquant & annullant des-3-preſent lefdites 8 
obligations qu'il a contractèes en ſondit nom, pour ce 0 
regard, & particulierement le Comte Collalte, Colonel 7 
des Lanſquenets, & autres Colonels, & Capitaines des 
Suiſſes & Reiflres, ſans qu'il en puiſſe eſtre pourſuivi ni | 


o * / _ 7 f 5 s A 
mquicte-en vertu dicelles obligations, attendu qu il nen 
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Pe 
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2 tournéè aucune choſe a ſon profit particulier, dont 
dus lui ferons expedier toutes lettres & proviſions ne= 
eſſaires. 

XXXI. Les articles ſecrets qui ne ſe trouveront in- 
ares en cedit preſent Edit, ſeront entretenus de point en 
ooint & inviolablement obſerves : & ſur Pextrait d'iceux 
ou de Tun deſdits articles, figne de Pun de nos Secré- 
1 taires d' Eſtat, toutes lettres neceſſaires ſeront expedices; 
. donnons en mandement , &c. 
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Au meſme lieu, & au meſme mois que cet 
Edit fut fait, monſieur le Duc de Nemours frere 
e mere de monfieur le Duc de Mayenne, ayant 
W envoys auſſi. vers le Roi, (ſuivant les admoneſ- 
temens de Madame de Nemours ſa mere) obtint 
ſur les articles qu'il fit preſenter a Sa Majeſté, 
un Edit particulier ſur ſa reduction, ou le Rot 
dit, quayant toujours entendu que {on neveu 
le Duc de Genevois & de Nemours n'avoit par- 
ticips aux troubles de ſon Royaume par aucun 
deſſein prejudiciable a fon eſtat, il veut , que 
la mEmoire demeure eſteinte & aſſoupie de ce 
qui s' eſt gerE & nẽ goti pendant les troubles, 
tant par lui, que par le feu Duc de Nemours 
fon frere aiſns, & tous ceux qui les ont ſuivis 
& aſhiſtes ; & que toutes procedures & recher- 
ches ſoient abolies & ſupprimees, de la priſe 
des deniers des recetes gẽnrales & particulieres, 
fonte de la Couronne d'or qui fut trouve pen- 
dant le ſiege de Paris au Monaſtere de ſainte 
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** 


Croix de la Bretonnerie, priſe, vendition & 
diſtribution pendant ledit < lege , & apres jcelui, 
des bagues & joyaux du treſfor de Saint Denz 


en France, de quelque valeur & eſtimation que 


le tout ſe pune monter bref, de tout ce qui 
avoit elts fait ſous Pautorite, & par le com- 
mandement & conſentement. dudi feu Duc de 


Nemours. Que tous ceux qui avolent ſuivi lef- 


dits Ducs ſeroient remis & reintegres en leun 
maĩſons & biens, charges & honneurs , bene- 
fices, & offices. Qu'il ne ſeroit fait aucune . 
cherche des exëcutions à mort faites durant ces 
troubles, par voye de juſtice, droit de guere 
ou autremert par le commandement & fous 
Tautorité deſdits ſieurs Ducs. Que ceux hui com 
mandoient dans les places, que ledit Duc rame- 
noit au ſervice du Roi, y demeureroient en fai- 
ſant le ferment de les conſerver ſous ledit fieur 
Duc en Tobeiſlance de Sa Majeſté. Que Vexer- 
cice de la juſtice du bailliage & Election de 


Foreſts, ſeroit remis dans Mont Briſon. Que les] 


proviſions d'offices faites par ledit feu Duc de 


Nemours, dont la fonction ſe fafſoit dans les 


villes qui recognoiſtroient Sa Majefte avec ledit 


Duc, demeurotent nulles : Et neanmoins que 
ceux qui auroient obtenu leſdites proviſions pat} 


mort ou reſ1gnation jouiroient deſdits offices en 


prenant nouvelles lettres de proviſion du Roi, 
leſquelles . 
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kfquelles leur ſeroient expedives- ſans payer 
fnance. Que les terres & ſeigneuries qui appar- 
tenoient en France au Duc de Ferrare, enſemble 
Es Greffes deſdites terres, lui ſeroi-nt conſervẽs 
& en jouiroit comme il en/avoit fait avant la 
zuerre, ſelon ſes contrats. Et à ce que Madame 
e Nemours, & ledit Due fon fils jouiſſent * 
ſblement des terres qu'ils ont en Savoye, 
que leurs ſujets fuſſent ſoulages , le Rot par bay 
Edit , les prit & mit ſous {a ſauve- garde, 
zxemptant leurs ſujets de toutes ſortes de con- 
tibutions. | 

Apres que ces deux Edits furent ainſi accordes 
a Folembray , & envoyès au Parlement de Paris, 
pour y eſtre enregiſtres & verifies , le Roi laiſſa 
u ſege de la Fere monſieur le Maréchal de 
W ets, (pour faire continuer la chauſſse qui ſe 
filoit au- deſſus de ceſte ville là, afin Carreſter 
pour un temps l'eau de la riviere d Oyſe : & 
puis tout d'un coup on devoit rompre ceſte 
chauſſẽe, eſtimant que la violence d'une ſi grande 
quantitẽ d'eau ainſi retenue ſeroit ſuffiſante pour 
oper les aſſiẽgẽs,) & alla à Monceau. Monſieur 
e Duc du Mayenne lui ayant mande qu'il deſi- 
wit lui aller baiſer les mains, Sa Majeſté lui 
manda , qu'il ſeroit le bien venu. Un matin ainſi 
que le Roi fe promenoit dedans les allées de 


Monceaux , on lui vint dire que ledit fieur Dus 
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eſtoit la; en fe retournanr il le vit à dix pas de 
lui, a la teſte d'une douzaine de Gentils-Hom. 
mes. Apres qu'a cet abord, ledit Duc euſt fair 
le deyoir d'un ſujet, & que Sa Majeſte Feuſt 
regu d'une face joyeuſe; le Roi print a part le 
Duc pour parler ſeuls. Madame la Marquiſe de 
Monceaux eftoit merveilleuſement ayſe que 
ceſte rEconciliation ſe fuſt faite en ſa maiſon, 
Ledit ſieur Duc fut au diner du Roi; chacun 
Jugea lors en leurs viſages, puis que Pun tenoit 
Sa Majeſté, & que l'autre eſtoit en ſon devoir, 
que les choſes paſſẽes neſtoient en leur me- 
moire que comme un ſonge. Car on ne vit point 
ceſtui- ci faire depuis du chef de parti, & pro- 
poſer nouvelles entrepriſes de guerre: il ſe reunit 
du tout a la; volonte du Roi. Et auſſi ne vit-on 
point le Roi ſuivre la mode de ces reconcilia- 
tions feintes dont pluſieurs Monarques ont uf, 
quand quelques uns de leurs ſujets ont lev les 
armes contre eux, leſquels du commencement 
de leur accord leur donnent tout ce qu'ils de- 
mandent , dons , penſions, offices, beEnefices, 
ne leur ſont refuſes , mais la ſuite en eſt toujours 
tragique ; auſſi ces bienfaits la n'ont eſte que 
leurres pour les attraper: Au contraire le Roi 
voulut que ce qui avoit eſts accordé par les 
articles ſecrets, fuſt effetue entiẽrement. Le 
Duc du Mayenne quitta ſon Gouvernement de 
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Parlement Pair de France, & Duc d'Eſguillon: 


il fut pourvu du Gouvernement de Viſle de 


France, excepte de Paris, & à quelques autres 
conditions; & ce, par la mort de monſieur 
(0; qui en eſtoit gouverneur, lequel mourut 
ſur la fin de Van paſſe. Il fut auſſi pourvu de 
Eſtat de grand Chambellan que ledit fieur Duc 
du Mayenne ſon pere , avoit remis entre les 
mains du Roi. Les mariages depuis ſe firent du 


| Duc de Nevers avec la fille dudit Duc du 


Mayenne 3 - & de la ſœur puiſnẽe dudit Duc de 
Nevers avec ledit ſieur Duc d'Eſguillon. 

Par le vingt-huitieme article de VEdit accords 
à monſieur du Mayenne, il devoit faire apparoir 
dans ſix ſemaines, que ceux deſquels il avoit 
preſents les articles au Roi les euſſent acceptes , 
ſelon qu'ils avoĩent eſte accordes & reſpondus 
au Conſeil: aucuns le firent, d'autres non: en- 
trautres les ſieurs de Saint Offange, & du 
Pleſas de Coſme renouvellerent leurs intelli- 
gences avec le Duc de Mercœur, & continue- 
rent leur rebellion. Quant a ceux de Marſeille 
nous avons dit ce qu'il en advint. Meſſieurs le 
Marquis de Villars, & de Mont-Pezat freres , 
enfans de la femme dudit ſieur Duc du Mayenne 
(leſquelles avoit eus en premieres nopces de 
Monſieur de Mont-Pezat ) ſuivirent la volonté 

| P ij 


Bourgongne 3 & ſon fils aiſne depuis fut regu au 1 596, 


15 
I) 
#0 
1 
11 f 
a3 
14 8 
4 
1 
47! 
3% 
14 
1 
1 
74 | 
1 
if 1 
1 11 
1 
11 
1% 
A ; 
'"nQ 1 . 
1 10 
it 75 
15 $1 
\ 16 Ati 
[18 | Ab ! 
— 4 
1 
1 1 
11 * 
1 k 
1. 
4 2 
t 0 
19% 8 1 
1 11 j 
1198 hk 
. 19 
| - I il 
114 i 
1 I. 
: T 
: N 
12 
17 " 
1 f 
1 f 
; : 
1 n 
„ 
»41 4 4 
'2 x 4 $ 
4 
1 
1 9 4 
10 | 
k 1 » 
” '% 
1 d 
. * 
1 | l : 
1 74 
. p 1 
3%. nl 
$112 # 
: 5 
1 5 * 
[i] XS: 
N 
1 
lt LI : : 
1 4 
„ 1 
— Fi \ 
, * * 
N 4 . 
19 a. A I 
8 / + 
1 1 
199 if 16/4 l 
: H : F 
| 4 * a 
l 
ö 1 1 
1 
F k \; 
! 
4 QF . 
6 Ur 
19 11 
| th 
4) 
19 
; + 0 FA 
4 N 8 
. : T 
h * 1 
| | 
1 
'T 
+ 
4 
4* F | 


N 
-- 


GI eISSN ESR PRINT 


228 HIiSTOIRE DE LA GUERRF 


de leur beau- pere. Quant a monſieur de Joyeuſe 
1] obtint en Edit particulier du Roi, tant pour 
lui que pour la ville de Tholoſe & autres places 
de Languedoc qui tenoient encore ce parti, 
lequel Edit fut auſſi donné a Folembray audit 
mois de Janvier, & veérifié a Tholoſe le qua- 
torzieme de Mars. Par cet Edit monſieur de 
Joyeuſe fut fait Mareſchal de France & [un 
des Lieutenans gEneEraux en Languedoc, Les 
habitans de la ville de Tholoſe, & autres villes 
du reſſort de la Cour de Parlement de ceſte 
ville-la , qui avolent ſuivi le parti de Union, 
furent conſerves en leurs privileges, droit, 
offices, & dignités, & furent remis en la poſ- 
ſelſion de leurs biens & offices qui eſtoient aux 
villes royalles ; furent tenus pour bons ſujets 
& fidelles ſerviteurs du Roi, a la charge de 
preſtes le ſerment de fidelite. Que le Parlement 
qui ſe tenoit a Caſtel Sarrazin durant ces trou- 


bles retourneroit tenir fa {cance a Tholoſe. Que 


la Chambre Mi- partie ſeroit renvoyée en une 
ville de ladite Province. Que toutes citadelles 
baſties durant ces troubles ſeroient deſmolies 
except des places frontieres. Que la mẽmoire 
de toutes choſes paſſces en ladite ville & autres 
lieux qui avoient ſuivi ledit parti, ſeroit abolie, 


meſmes les meurtres commis en ladite ville de 
Tholoſe le 10 Février 1589, & perſonnes de 
monſieur Duranty premier Pzelident, & Das | 
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Vocat général & autres: & pareillement tout 
Le qui avoit eſté attentE & exccuté tant au 
* WH 7:lais qu'en autres endroits de la ville le 1x 
* Wh Avril 1595, & tout ce qui avoit eſte fait depuis 
ea ſuite & conſequence. Que le Duc de oyeule 
s & cent de ceux qui Pauroient aſſiſtè pourrotent 
, recuſer en tous affetres fans expreſſion de cauſe, 
reis des Prefidens & Conſeillers de chacune 
E Chambre du Parlement, & aux jugemens & de- 


8 lbcrations qui ſe feroient chambres aſſemblées, 
ure de ceux qui avoient tenu le Parlement pour 
je Roi au Chaſteau Sarrazin & Beziers. Auſſi 


etoient demeures en l'obẽiſſance du Roi, pour- 
roient pareillement recuſer en chaque Chambre 
40 le Preſident ou un des Conſeillers de ladite 
Chambre, de ceux qui eſtoient reſtẽs dans Tou- 


t ; | 
K louſe depuis le 11 d' Avril, ou cinq deſdits Pre-- 
dens & Conſeillers quant les Chambres ſeroient 
ue . ,.. | 
, iſzmblces, attendu le peu de nombre des officiers 


qui eſtoĩent reſtés dans ladite ville de Toulouſe. 

Ala verification & publication de ceſt Edit 
qui fut le 14 Mars, le Duc de Joyeuſe, & les 
Capitouls de Toulouſe, apres avoir fait chanter 
le Te Deum, firent faire des feux de joye & de 
grandes rẽjouiſſances: on a eſcrit qu' ils mirent 
un tableau ou eſtoit le portrait du Roi en une 
ces principales places de la ville que le peuple 
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18 le Duc de Ventadour & cent de ceux qui 
me 
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Prince Maurice, ainſi que nous avons dit. [| 
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alloit voir & ſaluer: crians Vive le Roi. Py 
ces rEductions tout le Languedoc demeura en 
paix. Avant que de dire ce qui ſe paſſa au ſiege 
de la Fere, voyons ce qui ſe paſſoit aux Pays 
Bas au commencement de ceſte ann&e. 

Le 4 Janvier mourut Chriſtophe de Mon. 
dragon, Gouverneur de la Citadelle d'Anvem, 
qui fut eſtimé en fon temps un tres-experimeats 
chef de guerre. L'an paſle il le fit paroiſtre a 


eltoit de nation Eſpagnol; & eſtoit venu au 
Pays-Bas avec le Duc d' Albe, d'où il wavoit 
depuis bouge, ayant fait de grands ſervices 
au Roi d Eſpagne. 

Le 8 de Janvier le Comte de Fuentes, qu 
gouvernoit par Commiſhon les Pays-Bas, ſea- 
chant que le Cardinal Alberi d'Auſtriche devoit 
arriver bien toſt au Luxembourg pour prendre 
poſſeſſion du Gouvernement des Pays-Bas, partit 
de Bruxelles avec le Duc de Paſtrane, & nombre 
de Nobleſſe, Eſpagnole, Italienne & Valoune, 
& allerent au devant dudit Cardinal juſques4 
Luxembourg. Ce Cardinal eſtoit parti d'Eſpagne 
des le mois de Septembre de Pan paſſé avec 
nombre de gens de guerre Eſpagnols, quatre 
millions de ducats , pluſieurs grands Seigneurs, 
entre leſquels eſtoient Philippes Prince d'V- 
renge , qui avoit eſte tenu en priſon large en 
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Eſpagne depuis Van 1569. Le Duc de Zagar- 
volo, le Prince de Caſtelvetrant, Octavien 
&Arragon, Jean Mendozze & autres, Au devant 
de ce Cardinal , ta Republique de Gennes 
envova Antoine Grimaldi, & Gregoiz: Barba- 
rin pour le recevoir (comme eſtans leurs Am- 
baſſadeurs) à Laone, od ils furent avertis qu'il 
devoit prendre port. Le prince Dorie fut au 
devant de lui juſqu'à Ville-Franche avec trois 
galeres. Ce Cardinal fut regu la fort magnifique- 
ment, & y trouva grand nombre de chevaux 
& mulets pour porter fon bagage a Turin, II 
fit quelque ſẽjour en ces quartiers la , ſoit pour 
Padvis qu'il receut de la maladie*du Roi d'Eſpa- 


gne, ou de quelque autre occaſion. Durant ce 


ſejour le Prince d'Orenge , prit la poſte, & s'en 
alla a Rome baiſer les pieds de fa Sainteté, 
ol il arriva avec deux des ſiens preſque comme 
incognu, toutefois le Duc de Seſſe Ambaſſadeur 
du Roi d' Eſpagne, lui fut a la rencontre, & 
le mena loger en fon Palais. Ayant viſité les 
lieux Saints, il retourna retrouver PArchiduc, 
qui arrive a Turin vouloit paſſer les monts, 
devant que les neiges fuſſent plus hautes; ce 
qu'il fit; & traverſant la Savoye arriva ſur la fin 
de Van paſſe en la Franche-Comté. En ſon paſ- 
lage Jule Mazzatoſci , qui eſtoit Lieutenant de 
Virginie des Urſins, lequel Seſtoit mis au ſer- 
P iv 
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bourg il s'achemina « Bruxelles, accompagne de 
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vice du Roi, ſui fit une charge ſur la queue, 
ou il prit pluſieurs priſonniers des ſiens, & 
enirautres le Cavalier Mei ſi Milanois, deſquels 
11 tira groſſes rangons. Après beaucoup de 
travau”, ce Cardinal arriva a Luxembourg |; 
29 Janvier, ona I'Eleceur de Cologne, accom: 
pagné de nombre de Nobleſſe de VEveſche du 
Liege, & le ſuſdit Comte de Fuentes le furent 
recevoir. Le jour d'auparavant ſon arrivee, le 
Duc de Paſtrane , qui eſtoit venu de Bruxelles 
pour le ſaluer, mourut de maladie. De Luxem- 


la plupart des Grands des Pays-Bas, avec mille 
chevaux, & nombre de gens de pied, ol il arriva 
le 11 Février, & ou il fut recu fort magnik- 

uement, II entra par la porte de Louvain, oli 
le Magiſtrat lui prẽſenta les clefs de la ville. Juſqui 
ſon Palais, il ne rencontra ſur ſon chemin 
qu'arcs de triomphe, pyramides & theaſtres, 
embelis de pluſieurs hiſtoires, emblemes & 
deviſes en Phonneur de la maiſon d' Autriche 
& dudit Archiduc: auſſi chacun jettoit les yeux 
ſur lui, eſpErant qu'il deuſt eſtre Pauteur de 
leur repos. 

Deux jours apres ceſte entree , il fut regu 
Gouverneur en IAſſemblee générale des Eſtats 
des Pays-Bas, obẽ iſſant au Roi d'Eſpagne. Puis 
i! ſe prepara à la guerre, tant pour ſecourit a 


2 — 
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Fere , que contre le Prince Maurice, Il tenta 
du commencement de faire quelque paix avec 
les Holandois , & envoya au Prince Maurice, 
& aux Eſtats aſſembles a la Haye, Lettres, par 
leſquelles il leur mandoit, qu'il eſtoit venu aux 
Pays-Bas, par le commandement du Roi d' E, 
pagne, pour appaiſer tous troubles?, & mettre 
es Flamans en Paix: Que s'ils voulotent envoyer 
de leurs Députés en certain lieu, ſelon qu'ils 
adviſeroient par enſemble, qu'il ne feroit faute 
dy envoyer les ſiens pour la traicter. Le Prince 
d Orenge eſcrivit auſſi a fon frere le Prince 
Maurice, & auſdits eſtats en pareille ſubſtance, 
Soffrant en ceſt affaire d' eſtre le mẽdiateur. Les 
lettres de. l'Archiduc furent fans rẽponſe. Le 
Prince d'Orenge en regeut pour congratulation 
ce ſa liberte, Mais ayant requis d'aller parler a 
lon frere le Prince Maurice, ou a fa ſœur la 
Comteſſe de Hohenlo, le Conſeil deſdits eftats 
ne trouva bon que Von en vint a ces pourpar- 
lers: la, tellement que toutes ces lettres furent 
[ans fruit, | 

dur Padvis que ledit Cardinal Albert eut que 
a Fere eſtoit preſſce depuis quatre mois, & 
Wit nẽceſſitè de vivres , il donna charge à 
Georges Baſte de ſe rendre avec nombre de 
avalerie au Caſtelet, & de-1a taſcher à faire en- 
ter quelque ſecours de vivres dans la Fere; 
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du Rot a Monceaux, Sen alla a Soiſſons pour 
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& ſ{cavoir au vrai Veſtat des aſſiẽges & 4 
aſſiẽgeans. Baſte eſtant arrive au Caſtelet il e 
parti le 13 Mars ſur les quatre heures apr 
midi, avec deux cent chevaux, ayant chacm 
un fac de farine : il s'achemina avec tant d heu 
qu'il entra dans la Fere fans empeſchement 
Ayant recogneu Veſtat des aſſiégés & voulat 
Sen retourner, il eut advis que le Roi eſtoit! 
Saint Quentin, avec huit cent chevaux, ce fut 
ce qui le fit a fon retour aller paſſer par | 
foreſt de Bohain, d'ou il gagna le Cambrely 
ſans trouver aucun deſtourbier, & alla donner 
au Cardinal advis de ſon voyage. 

Or Monſieur du Mayenne ayant pris conge 


ſe preparer aſin de ſe trouver au ſiege de |: 
Fere, ou le Roi s'en alla. Nous avons dit que 
Pon y faiſoit comme une chauſſée avec laquelle 
on arreſtoit le cours de la riviere d'Oyſe, & 
que Von efperoit lors que l'on donneroit cours 
a eau, qu'elle pourroit noyer toute la ville a 
une toiſe de haut, & par ce moyen faire boite 
les aſſiẽgẽs tout leur ſaoul; mais cela ne reuſſt 
ſelon opinion que l'on en avoit priſe, car en 
la plus baſſe rue de la ville lors que Pon rompit 
la chauſſce , Veau n'y fut pas plus de trois 
pieds de haut: cela ne laiſſa de donner beau- 
coup de fatigue aux aſſiẽgẽs, qui pour un temps 
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firent contraints de ſe retirer aux premieres 
chambres des logis, La neceſflite des vivres com- 
mencant à leur venir, & le Roi ayant eu advis, 
que les ſoldats n'y avoient plus qu'une livre de 
pain par jour, & ne mangeoient plus que de 
la chair de cheval, il ſe réſolut de les avoir 
par la famine, ſans expoſer les ſiens au peril 
evident de forcer ceſte place forte d'artifice & 
de nature, car elle eſt fituce en un marais , & 
environnẽe d'eau de tous coſtes . dans laquelle 
il y avoit une très- forte garniſon : eſperant auſſi 
que le Cardinal d' Autriche, qui publioit par 
tout qu'il ne laiſſeroit perdre ceſte place, vien- 
droit pour la ſecourir; & qu'ils pourroient 
vuider leurs diffẽrens devant ceſte ville au hazard 
une bataille. Sur le bruit que le Cardinal 
eſtoit parti de Bruxelles & venu a Valencten- 
nes, ou on faiſoit eſtat qu'il avoit en ſon armẽe 
quinze mille hommes de pied & quatre mille che- 
vaux; le Roi manda de tous coſtes les forces: 
chacun ſe rendit pres de lui: il ſe reſolut de 
hiſſer ſes trench&es garnies , & aller au devant 
de ſon ennemi Ce bruit que le Cardinal vouloit 
ſecourir la Fere fut encore plus grand, lors 
que Pon eut advis que le Duc d' Arſcot (qui 
menoit Payant-garde ) eſtoit venu loger es en- 
virons du Caſtelet, avec quatre mille hommes, 
tant de cheval que de pied: On ne parloit au 
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car il vint peu apres autre advis , que Ambroiſe 
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camp des Frangots que de bataille, & chacuy 
Sy preparoit. Mais ce bruit ne dura gueres, 


Laudrian avec la cavalerie legere, eſtoit aux 
environs de Montrueil ſur la mer, comme 
pour Pinveſtir, On jugea lors que le Cardinal 
ne vouloit qu'aſhezer quelque place pour faite 


deſtourner le ſiege de la Fere. q 

Un bruit avoit couru peu auparavant, gue i 
PEſpagnol en vouloit a Calais, on en avoit M 
adverti le ſieur de Viſdoſſein qui en eſtoit Gou- t. 


verneur, & qu'il devoit munir mieux fa place 
de ſoldats, & donner ordre a tout ce qui ſeroit 
nẽceſſaire en cas qu'il y euſt entrepriſe contre 
lui: mais il n'en tint compte, a fon grand 
dommage. Ce ſieur de Viſdoſſein, avoit ſucceds 
en ce gouvernement apres la mort du Capitaine 
Gourdan ſon oncle, qui y avoit eſté mis lors 
que les Francois reconquirent ceſte place ſur les 
Ang lois Van 1558. | 

Le ſieur de la Motte Gouverneur de Grave- 
lines, (que nous avons dit avoir eſte tus devant 
Dourlens) avoit par eſpions ſgeu le mauvais 
ordre que ledit ſieur de Viſdoſſein tenoit dans 
Calais, & avoit des Van paſſe rẽſolu d execute } 
une entrepriſe ſur ceſte ville. Depuis ſa mort 
le ſieur de Roſne continuant ce meſme deſſein, 
par les intelligences qu'il eut avec quelques ha- 
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bitans, promit au Cardinal de le rendre maiſtre 


de ceſle place auparavant que le Roi y peuſt 
donner aucun ſecours. Le Cardinal jugeant de 
n facilitè de Pexecution par ce que Von lui en 
repfeſenta, ſe fia de ceſte entrepriſe au ſieur 
Roſne , lequel le cinquieſme d Avril ayant pris 
trois cent chevanx & cinq mille hommes de 
pied, s' achemina diligemment par le pays d' Ar- 
bis qu'il traverſa, vers Saint Omer: Auguſtin 
Mexie, Gouverneur de Cambray le ſuivit avec 
lix-ſept compagnies de gens de pied, condui- 
fant huit gros canons : Puis le gros de Parmee 


"WW nencc par le Cardinal, Roſne fit telle diligence 
* qu auparavant que Jon ſceuſt a qui il en vouloit, 
Wi entra dans le pays de Caleſis, & fe rendit 
maiſtre du pont de Nieule ; puis alla s'emparer 
de 


du fort de Richebanc proche le port de Calais, 
( celtoit jadis une ſuperbe tour & fortereſſe 


s boſlie par les Anglois, & deſmolie quand les 
es Francois la prirent, laquelle leſdits ſieurs de 

bordan & Viſdoſſein n'avoient voulu faire re- 
beer.) Roſne y ayant trouvẽ peu de reliftance 
ant sen rendit maiſtre, & garnit incontinent ce 
bst de bonne artillerie, afin d empeſcher tout 
ans e ſecours qui pourrolt venir par mer, dentrer 


u port, Le Cardinal ayant eu advis de la priſe 
e Richeban, fit cheminer le reſte de ſon arme 
dvant Calais, qu'il fit entourer de tous coſtés. 
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Le Roi qui eſtoit devant la Fere ayant eu adyiz 
de ce que deſſus, prit une partie de ſa cavalerie, 
& ſe rendit incontinent a Boulongne : mais au- 
paravant qu'il y fut arrive , le Cardinal deès |; 
15 dAvril, fit forcer le fauxbourg appells le 
Courguet, qui eſt le long du havre, & en chaſnf 
deux compagnies de Holandois qui y eſtoient 
logees, leſquelles apres la perte d'un de leurs 
Capitaines & de quelques ſoldats, ſe retirerent 
dans la ville. 

Le ſieur de Viſdoſſein, & les habitans sen 
eſpouvanterent tellement, qu'ils ne parloient 
entreux, ſinon, qu'il ſe falloit rendre a com- 
poſition a PEſpagnol. En telles places frontieres 
on ne doit jamais mettre des gouverneurs qui 
ne ſoient bien experimentes au fait de ſiege de 
villes; & non pas y mettre des neveux ou des 
enfans en faveur de ceux qui ont commands 
autrefois , leſquels d'ordinaire ſont ſans expc- 
rience : comme il eſt advenu en ceſte place: 
car ledit ſieur Viſdoſſein au lieu de reprimer les 
premiers qui parlerent de ſe rendre à PEſpagnol, 
ne ſongea qu'a ſe retirer dans le Chaſteau, & 
le Cardinal ayant commence a faire jouer fon 
canon contre la ville le 17 dudit mois , les 
habitans demanderent à parlementer , & avoir 
trefve de huit jours, puis de vingt- quatre 
heures, ce qu'il leur refuſa ayant eſté adverti 
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par ceux qui eſtoiene pratiques dedans la ville 

de Teſpouvante qui y eſtoĩt. En fin il leur ac- 

corda, qu'en lui rendant la ville, & Partillerie 

qui y eſtoiĩt, il leur donneroit le choix, ou de 
demeurer dans la ville avec leurs biens, ou de 
ſe retirer dans le Chaſteau; plus qu'il y auroit 
{x jours de trefves, pendant leſquels $'ils n'eſ- 
toient ſecourus par le Roi, que le Chaſteau lui 
ſeroit livrE, Suivant ces conditions les habitans 
donnerent entree aux aſſiẽgeans: mais comme 
ils neſtotent qu'un peuple & gens mal entendus 
en telle matiere & très- mal gouvernẽs, ils firent 
des effets de meſme, car auſſi-toſt que ces con- 


eres I ditions furent accordees, ils ſe jetterent preſque 

qui WW tous en confuſion dedans le Chaſteau, aban- 
e de donnans leurs maiſons remplies de toutes com- 
des nodites, ce qui ſervit beaucoup a l' armee du 
nde 


Cardinal qui trouva les logis biens garnis, & 
ou tout fut pills. La trefve fut entretenue par 
les aſſiẽgeans parce qu'elle eſtoit a leur advan- 
r les tage, & eurent loiſir de dreſſer leurs batteries 
nol, N contre le Chaſteau fans empeſchement. 

BE Le Roi arrive a Bologne , envoya le ſieur 
fon WW ce Campagnoles (qui en eſtoit Gouverneur) 
, les ec deux cent hommes pour fe jetter dans le 
volt Wi Chaſteau de Calais; ce qu'il exEcuta ſans em- 
1atre Wi pelchement : & raſſura le ſieur de Viſdoſſein , 


*uquel il repreſenta le mEcontentement qu'auroic 
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Sa Majeſté de la reddition de ceſte place. Vil. 
doſſein recognut lors ſa faute, & lui dit, qui 
aimoit mieux mourir que de la rendre ; maj 
ceſte reſolution fut trop tardive, & ne lui ſeryy 
de rien,, tant pour ce que Partillerie eſtoit mil 
montce , & faute de canonniers , qu'auſſi il 
wayoit point de préparatifs néceſſaires pour 
defendre une telle place: le 24 dudit mois di 
la pointe du jour, le Cardinal ayant furieuſe- 
ment fait battre le Chaſteau, les breſches eſtant 
plus que raiſonnables pour aller a Paſfaut, il le 
fit donner environ ſur le midi. Apres que les 
aſſigẽs Feurent ſouſtenu une heure durant, ils 
furent forces & paſſẽs preſque tous au fil de 
Peſpee. Viſdoſſein & huit cent que ſoldats que 
bourgeois y furent tués les armes au poing, 
Campagnoles ut pris priſonnier, & d'autres 
Les Frangois firent lors une grande perte, & 
les Eſpagnols un grand butin. 

Apres ceſte priſe le Cardinal demeura quel- 
que temps a Calais pour faire réparer les brel- 
ches, & y eſtablir la garniſon qu'il y avoit or- 
donnee , faiſant venir auſſi des navires de 
Dunquerque pour aſſurer le port contre les 
Anglois & Holandois, Le Roi de Tautre 
coſts ayant mis renfort d'hommes & de munt- 
tions dans Ardres, Montreuil, & Bologne; 


Sen retourna au ſiege de la Fere, penfſant que 
Pune] 
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Pune de ces places ſeroit ſuffiſante pour arreſter 
un temps Parmee dudit Cardinal; mais il en 
advint autrement: car apres qu'il eut aſſubjetit 
ſous fa puĩſſance quelques Chaſteaux vers Guines, 
il fit inveſtir tout d'un coup Ardres. Le ſieur 
du Bois-d'Annebont en eſtoit gouverneur dds 
le temps du feu Roi Henri III. Les ſieurs de 
Beln, de Monluc & de Rambure, y eſtoient 
auſſi entrẽs, avec leurs troupes, tellement qu'il 
awoit bien dans ceſte petite place forte, quinze 
cent hommes de guerre. Le Cardinal fit d'abordee 
attaquer la baſſe ville (qui reſt qu'un tas de 


ls pauvtes maiſons & jardinages du coſts de 
de Gnines , ou les vaches ſouloient paſſer & tra- 
Jus 


verſer les foſſẽs & remparts ) laquelle il emporta 
0% Wi apres un long combat: pluſieurs de part & 
Ceutre y perdirent la vie. La Bourlotte y fut 
bleſſs & mené a Saint Omer pour eſtre panſe. 
Le 19 jour le ſieur de Monluc fit une ſortie ſur 


lotte, on d' abordte furent renverſes morts ce 
qui ſe trouva au devant; mais le ſieur de Monluc 
ayant eſtE tue, les Frangois furent repoulſes 
ans la ville, & en ceſte ſortie il en mourut 
nombre de part & d'autte. 

Le Cardinal ayant fait dreſſer ſa batterie 
Wyant la ville & commence à tirer contre le 
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1596. ravelin qu'on appelle le Feſtin (ainſi nomme! 


cauſe d'un feſtin qui $'y eſt fait jadis entre le 
Ambaſſadeurs d'un Empereur, d'un Roi dt 
France, & Roi d'Angleterre) le Gouverney 
commenga a parlementer, fans qu'il y ef 
aucune breſche, ni que la muraille ni les Pas 
rapets , & les defences fuſſent rompus. 
Pluſieurs hiſtoriens eſcrivant de ce ſiege, & 
parlant de la reddition de ceſte place, sen ef 
tonnent, & diſent que Von n'en peut conjec: 
turer la cauſe, ſinon que la femme du Gouver- 
neur laquelle eſtoit fort avaricieuſe , & quel- 


ques habitans, Vinduiſcrent ( lui qui eſtoit eſtims 


brave & ſage Chevalier) a demander a parle. 


meater, & a ſe rendre, de crainte qubeſtant 


force (comme avoit eſte le Chaſteau de Calzis) 
d'y tout perdre : & queſtant le plus fort avec 
les habitans , qu'il avoit contraint ceux que le 
Roi y avoit envoyes de renfort d'obéir a h 


compoſition qu'il fit avec le Cardinal; tellement M 


que le 23 Mai, jour de PAſcenſion fur les huit 
heures du matin les Frangois qui eſtoient dans 
Ardres ſortirent au nombre de douze cent: le 
tambour battant, avec leurs armes & bagages, 
eſtans conduits en ſeuretẽ juſques a Mont-Hulin. 
Les habitans par la capitulation, pouvoient 
demeurer dans ceſte ville avec la jouiſſance de 
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tous leurs biens en faiſans ſerment de fidelite 
au Roi d'Eſpagne. Voila comme Ardres tomba 
ſous la puiſſance de Eſpagnol. 

pendant ce ſiege le Roi eſtoit devant la Fere; 
le 16 de ce meſme mois le Seneſchal de Mon- 
telimart , & D. Alvarez Ozorio , ayans endure 
dedans toutes les fatigues qu'il eſt poſſible de 


„& penſer, demanderent a parlementer : La com- 
1 el poſition leur fut accordee ; qu'ils rendroient la 
yec- ville au Roi, s'ils n'eſtoient ſecourus dans fix 
wer- jours par une armée qui fiſt lever le ſiege à 
uel- S Majeſte ; & en ſortiroient enſeignes deſ- 
tins N ployces , tambours battans, avec leurs armes 
arle- & bagages , emmenans Pun des canons qui y 
ſtant 


woit eſté laiſſé par le Duc de Parme, lequel 
eltoit marquE aux armoiries de PEmpereur 
Carles cinquieſme , & qu'il feroit libre aux ha- 
bitans de s'en aller avec les ſoldats, ou de 
demeurer dans la ville en faiſant ſerment de 
fdelite au Roi. 

Jacques Carleguo Eſpagnol eſtant envoye par 
dans i les aſſie ges vers PArchiduc (qui eſtoit lors 
e Lerant Ardres) lui porter ceſte capitulation, 
ges, ant eu pour reſponce qu'il ne pouvoit les ſe- 
ulin. courir, le 22 Mai les Eſpagnols ſortirent de la 
Fere, & furent conduits ſeurement juſques au 
e de Gimbreſis, Et par ceſte reddition le Roi neut 
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compagnies d'infanterie; mais depuis celte 
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plus d'ennemis en Picardie qu'au de-la de | 
riviere de Somme. 

Le Cardinal ayant pris Ardres , & voyant k 
Roi libre du ſiege de la Fere (ce qui Vempel. 
cheroit de plus faire du ſiege) mit de bone 
garniſons aux deux places qu'il avoit nouvelle. 
ment conquiſes, & $'en retourna avec le gr 
de ſon armce en Flandres , & de 1a en Brabant, 
apres avoir fait ruiner tout le plat pays & 
Boulenois, & emmenè tout le beſtail, 

Le Roi d'autre coſté ne voulant infatigable- 
ment employer ſon armèe en ſieges, envon 
pluſieurs troupes ſe refraiſchir en diverſe 
Provinces, & manda au Mareſchal de Biro 
qui eſtoit en Bourgongne , de le venir trouver, 
lequel du depuis il envoya en Artois , y faire 
le degaſt ainſi que les Eſpagnols avoient fait 
au Boulenois : de ce qu'il y ht nous en traite- 
rons ci-après, mais que nous ayons dit ce qu 
ſe paſla au ſiege de Hulſt. 

Larmee du Cardinal d'Auſtriche ayant col- 
toy les coſtes maritimes de Flandres , on 
penſoit qu'elle en vouluſt a Oſtende, ce fut 
pourquoi ie Prince Maurice y envoya quinze 


arme eſtant ſEparce en deux, une partie eſtant 
allee en Brabant, ou jugea que le Cardinal 
ayoit un autre deſſein. 
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Autre bruit ayant couru que Ion en vouloit 
Hulſt , qui eſt dans le pays de Vacs ; on 
meſmes quelques troupes Eſpagnoles y eſtoient 
entrees , le Prince Maurice y accourut, pour 
mettre ordre par tout: mais auſſi. toſt il eut 
advis que le ſieur de Roſne Mareſchal de Parmee 
du Cardinal, avec cinq mille hommes eſtoit 
paſſe au travers de la ville d' Anvers, comme 
voulant tirer vers Berghe ſur Zoom, ou vers 
Breda, ce qui fit que ledit Prince ſortit de 
Hulſt, & s'en alla a Berghe. Ce fut une ruze 
de guere dont uſa de Rofne , car auſſi- toſt qu'il 
euſt receu advis que le Prince eſtoit a Berghe, 
il rebrouſſa chemin, repaſſa a Anvers, & Sen 
alla au pays de Vaës. Ayant commande au 
Colonel la Borlote d'entrer au territoire de 
Hulſt, ce Colonel ayant choiſy la fleur des 
ſoldats de fon Regiment, paſſa un canal avec 
quelques chaloupes, a la faveur du fort de la 
Fleur, & de celui de la grand Rape, tenus par 
les Eſpagnols, & entra audit territoire, nonobf- 
tant tout ce que peurent faire les Navires des 
Eſtats, & ceux qui eſtoient dans le fort de la 
petite Rape, & dans un grand fort nomme le 
Moervaert : depuis lequel fort juſqu'à Hulſt y 
avoit une grande trenchée bien garnie de gens 
de guerre du Prince 

George Everard Comte de Solms comman- 
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doit dans ceſte place avec trois mille homme Ml 1 
de guerre, ſous quatre Colonels : le Prince 
Maurice y eſtant retourne de Berghe, la lui, 
recommanda, puis ſe retira au fort de Sant. 
bergh , d'où il lui envoyoit tout ce qui lui 
eſtoit beſoin, a meſure qu'il le recevoit par 
mer. De Roine ayant fait entrer file a file un 
tres-grand nombre d' Eſpagnols, ceux de h 
ville firent une ſortie & les allerent attaquer, 
mais ils furent contraints de rentrer dans k 
ville, & les Eſpagnols eſtans renforces a touts 
heure de gens, prirent à la veue des Holan- 
dois, le fort de la petite Rape, & taillerent 
en pieces trente ſoldats qui eſtoiĩent dedans, 
Du depuis il ſe fit de belles eſcarmouches & 
forties entre les Eſpagnols, & ceux qui eſtoient 
dans Hulſt, dans les forts de Moervaert, & 
de Naſſau, & dans la ſuſdite tranchee , où ili 
ſe perdit de bons Capitaines & ſoldats de part 
& d'autre. Cependant Parm&e Eſpagnole Saug- 
mentoit : De Roſne faiſoit paſſer Partillerie, 
ores une piece, tantoſt un autre: la cavalerie N 
Eſpagnole paſſoit peu a peu ſur des chaloupes: 
(car en ce commencement de ſiege, ils ne 1 
purent dreſſer un pont de barques, comme ils 
firent depuis qu'ils eurent gaigne le Moervaert.) W 
Auſſi toſt qu'il y ert neuf pieces de canons | 
paſſces on en bracqua trois qui donnoient en 
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nes Wl ganc à ceux de la tranchee , trois qui battoient 
ice WM le Moervaert, & trois qui importunoient & 
lui N Jonnoient ſur les navires de guerre des Eſtats. 
nt. Le dix - huitieme de Juillet vindrent de 
lui Berghe ſur le Soom quatre compagnies de cava- 
par Wi erie des Eſtats qui entrerent par Vendroit 
un Wi gon appelle Campen, dans le territoire de 
a Hulſt, ou d'abordee ils desfirent quelques trois 
er, ¶ cent Eſpagnols , qu' ils ſurprindrent au plat pays 
E faifans la picorée, puis ayans bruſls trois mou- 
ute ins pour incommoder le camp du Cardinal; 
an- ils sen retournerent. 
ent E Les Eſpagnols pour fe revenger de ceſte 
. perte environ les dix heures de la nuit ſuivante 
& BY Gonnerent a la contreſcarpe de ceſte grande 


ent Wi tranchee qui eſtoit entre le Moervaert & la 


& Wl ville, & firent tant avec forces redoublées, que 
tinalement ils sen firent maiſtres, encore que ce 
ne fut ſans grande perte. 

Non content de cela environ les trois heures 
ayant jour, de Roſne fit advancer autres nouvel- 
ls forces, qui donnerent un aſſaut fi furieux 2 
E tranchẽe, que ceux qui eſtoĩent dedans eſ- 
tonnes de la perte toute freſche de leur con- 
reſcarpe, prindrent telle Epouvante , qu'ils fe 
nirent d'eux-meſmes en dẽroute, prenans la 


lute, qui vers le Moervaert , qui au- deſſous 
de la ville. 
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Roſne ayant ſẽparé par ce moyen le Moer- 
vaert de la ville, continua ſa hatterie de neuf 
pieces ſur ledit fort de Moervaert, taſchant y 
faire breſche, & par ceſte tranchée gaguée 
Paſſaillir. De fait comme il trouva la breſche 
aſſez ſuffiſante, & que le cœur des ſoldats du 
Prince commencoit a s'affoiblir, il fit ſommer 
ce fort ou commandoit le Capitaine Beuvry, 
lequel ne ſceut jamais perſuader les gens de 
ſouſtenir Vaſſaut, aucuns eſteignans leurs meſ- 
ches, & jettans les armes, tellement que force 
lui fut de rendre la place par compoſition de 
ſortir avec armes & bagages, ce qu'ils firent 
le 19 dudit mois fe retirans au fort de Spitſen- 
burch pour de la les faire embarquer. Ainſi les 
Eſpagnols ſe rendirent maiſtres , par la priſe 
de ce fort de Moervaert, de tout le pays de 
Hulſt, & commencerent a approcher de la ville: 
puis d'une motte de moulin, ou furent plantes 
trois canons , un tira a coups perdus en ruine, 
au travers des rues & maiſons, tellement que 
les aſheges n'eſtoient nulle part aſſurẽs qu au 
pied du rempart & dedans les caves. 

Le Comte de Solms ayant regu une harque- 
buſade en la jambe, ne pouvant aller ni venir 
pour prendre garde à tout comme il avoit fait 
auparavant, le Colonel Piron fut commis ſuper- 
intendant des autres quatre Colonels: & com- 


1 . 
A 
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xr. WM nenca à faire faire trois mines, par les quelles 1596. 14. 
eu les aſſiẽgẽs pouvoient quand bon leur ſembloit "m9 
ty Wi vortir a Peſcarmouche : mais fix jours apres il 
nee fut auſſi bleſſẽ d'une harquebuſade en la joue 
che au-deſſous de Vail, & contraint de ſortir hors 
au de la ville pour fe faire penſer. 
net Cependant les aſſiẽ gẽs firent pluſieurs ſorties | 
y, nonobſtant leſquelles les Eſpagnols ne laiſſerent $ 
de de boucher le vieil havre, penſant d'empeſcher | 
ef. les navires d'entrer dans la ville, ce qu'iis ne ML 
rce WW purent faire. Ils s'approcherent tellement de e 
de . Hulſt, que le premier jour d' Aouſt, ils s'avan- HT | 
ent cerent a fe fortifier juſqu'au devant de la porte WAR N 
en - ces Beguines, dedans le foſſé du boulevard, = 
les & planterent leur artillerie qui battoit tantoſt ; | 
iſe le rempart , tantoſt les maiſons, & autres baſti- e 
de mens de la ville en ruine, n'en eſtant plus eſloi- 1. 
e: gué que du trait de la harquebuze. þ 1 if 
tes Mais le fieur de Roſne qui avoit en ce com- 21% 
e, mencement de ſiege acquis la louange d'un chef 1 
ue de guerre tres-exypeErimente , fut tus d'un coup bh iſ 
al de canon. Les Hiſtoriens Eſpagnols parlans de 0 1 
a priſe de Hulſt, lui portent ceſt honneur, & 1 j 
e- ciſent de lui: Verum laudis hujus frudus , 21. | 
Ns Ronco. Il y en a qui ont fait un parallelle de | | | | 
lit lu & d'un Godefroy de Harcourt, qui fut | 10 0 0 i 
r- banni hors de France du regne du Roi Phi- 418 | 
lippes de Valois, lequel sen alla vers le Roi l 
l 
wy: 
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Edouard d'Angleterre, qui avoit aſſemble ue Ml 
grande armèe d'Anglois pour aller en Guyenne, 
& lui conſeilla de prendre terre en Normandie; 
ce que ce Roi creut, & prit terre au pays de 
Conſtantin, & fit ledit Godefroy (qui eſtoit 
frere du Comte de Harcourt, & avoit de belle 
terres en ce pays la) lun des Mareſchaux de 
{on armee , & conduceur. Sgachant les adve- 
nues du pays , il mena ce jeune Roi Anglois (qui 
ne defiroit fors a trouver les armes) a Chere- 
bourg, a S. Lo & a Caen, où les Anglois firent 
de grands meurtres, & beaucoup de maux, 
ruinans par tout ou ils paſſoĩient: puis amena 
Tarmée Angloiſe paſſer la Seine aupres de Paris: 
& la fit tourner vers la Picardie, la oli 
donna la battaille de Crecy en Ponthieu , que 
les Francois perdirent. Puis ledit Roi d'Angle- 
terre aſſisgea & prit Calais Pan 1346, que ces 
ſucceſſeurs ont tenu pres de deux cent doure 
ans, ceſte place leur ſervant de porte pour en- 
trer en France quand ils vouloient. 

Ce Godefroy de Harcourt fut tellement en- 
nemi de fa patrie, qu'il desherita ſon neveu, 
vendit ſes terres au Roi d'Angleterre , & puis 
vint faire la guerre en Normandie, ou en une 
rencontre lui & les ſiens furent tous tues. Voila 
ce que rapporte Froiſſard de ce Godefroy de 
Harcourt. Et les hiſtoriens de ce temps diſent 
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dudit ſieur de Roſne, que les exploits militaires 
faits par les Eſpagnols en ces deux dernieres 
années où ils ont acquis tant de gloire, ſont 
procẽdẽs de ſon conſeil & de ſon exécution; 
que depuis la mort du Duc de Parme leurs 
armées n'avoient fait aucun exploit de mérite, 
uſquà ce que ledit ſieur de Roſne fuſt fait Ma- 
reſchal de Parm&e Eſpagnole, ce qu'il accepta 
pour ce qu'il ſe vit mepriſe en la Cour de 
France, lui, qui avoit eſtè comme en appren- 
tiſage d'armes ſous le feu Duc de Guyſe, qui 
woit conduit ſes troupes, eſts ſon Lieutenant, 
& depuis fait Mareſchal de France par le Duc 
du Mayenne, tourna toute {a haine contre les 
François, & ſon ame devint toute Eſpagnole; 
& bien que l'on attribue Phonneur de tous les 
exploits faits aux armes au Comte de Fuentes 
& au Cardinal d'Auſtriche comme en ayant efts 
Gentraux ſi diſent- ils tous. De Roſne Mareſ- 
chal de Parmee , dreſſa la bateille devant Dour- 
lens; ordonna des aſſauts, ſans ſon conſeil on 
levoit le ſiege de Cambray; Calais ou le Roi 
d' Angleterre fut ſi long- temps devant, fut pris 
par ſon conſcil & fon ex&Ecution en quatorze 
jours: toutes les frontieres de Picardie ruintes : 
Il entra dans le territoire de Hulſt à la barbe 
du Prince Maurice & de ſes gens qui s' eſtiment 
les meilleurs guerriers du monde en leur pays, 
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Que res, ut Ronae, cujus hac potiſſimum cos. 
ſilio geſta eſſe diximus, magnam & attulit lauden, 
Auſſi il ne Seſt point vu que les nations eſtran. 
geres ayent remporté de la victoire ſur les 
Francois, {1 ce n'a eſte par le moyen que leu 
ont donn des Francois meſmes , qui chafſes & 
comme bannis de la France ont ayde a vouloir 
ruiner leur propre patrie. Les hommes de ſet. 
vice doivent eſtre entretenus & appointe,, 
Froiſſard dit que la haine du Roi Philippes 
contre Godefroy de Harcourt couſta grande. 
ment au Royaume de France, & que les traces 


en parurent cent ans après. Retournons au ſiege 
de Hulſt. 

Le ſecond jour d' Aouſt les Eſpagnols ayant 
continue leur batterie toute la journee avec 
quatorze pieces environ les {tx heures du foir 
donnerent un aſſaut fort furieux a la pointe du 
ravelin , qu'ils emporterent avec grande perte : 
mais y eſtans entres , les afſieges firent ſautet 
la pointe par une mine, qui en fit voler plu- 
ſieurs en l'air, & aucuns furent enterrés dans 
les ruines. Environ les dix heures ils donnerent 
auſſi Paſſaut au ravelin de la porte des Begul- 
nes, od il fut ſouſtenu, non ſans perte des al- 
ſaillans. 


En moins de vingt- quatre heures on donn 
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geans furent valeureulement repouſes par les 
allieges. 

En ces aſſauts on tient que les Eſpagnols 
percirent plus de huit cent hommes. Les aſſiẽ- 


ges firent embarquer & envoyerent leurs bleſſes 


en Zeelande a Middelbourg, la Vere Fleſhn- 
ghe & Arnemuyden. D'autre coſte les hoſpitaux 


etoiert plains d'Eſpagnols , Walons & Alle- 
mans. | 

Ce fut Pendroit ol il fut plus combatu qu'a 
ce ravelin de la porte Beguine, que les Eſpa- 
gnols gagnerent pluſieurs fois, & dont ils furent 
repouſẽs: les aflieges fe deffendoient valeureu- 
ſement, uſans de ſorties ſouvent & de mines 
ſous ce ravelin, par le moyen deſquelles ils 


faiſoient ſauter en l'air les Eſpagnols. Or ce 


nvelin ayant eſte gaigné, ni ayant autour de 
la ville nul autre flanc, il fut aife a YEſpagnol 
(ayant long- temps batu en toute furie avec en- 
viron trente pieces de canon, & fait breſche de 
plus de quarante toiſes de meſure ) de fe venir 
planter dedans le rempart, & de ſe loger picque 
a picque contre les aſſiẽgẽs qui ravoient plus 
autre deffenſe que le feu & les pierres : auquel 
eltat ils ſe maintindrent un long-temps. Ce 


quatre furieux aſſauts a ce petit ravelin de la 1596, 
porte de Beguines, mais a chacun les aſſié- 


Invers, de Gand, de Malines & autres, 
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nonobſtant I'Eſpagnol n'euſt encore rien advance 
Sil ne fuſt venu a la ſape, & a la mine, laquell 
il advanga ft avant, que trois jours apres le fey 
sy devoit mettre, pour Ja nuit ſuivante ez 
faire Feffer a ſon advantage. Quoi voyant les 
Capitaines , nonobſtant leur reſolution du jou 
precedent d'y vivre & mourir, comme ils avoient 
promis au Comte de Solms , trouverent bon 
d'entrer en communication avec Pt ſpagnol: 
veu qu'appertement il n'y avoit moyen de refiſter 
long-temps avec honneur a ſes forces ( qui 
eſtoient pres de vingt mille hommes) & qui 
en divers endroits avoit moyen de les forcer 
par aſſaut, n'eſtans plus les aflieges que quimze 
cent hommes combattans : ou bien apres que 
les mines aurotent fait leur opération d'entrer 
a la foule. Veu auſſi qu'outre la perte de l 
ville, la gendarmerie s'y perdroit. Le Comte 
ayant conſiders & bien penſe tous les inconve- 
niens, donna lieu aux remonſtrances des Capt- 
taines, & conſentit de parlementer le 16 du 
mois. L'eſpagnol ne cogn iſſant quel eſtoit 
Feſtat des aſſiẽ gés, ni leur extreſme neceſlite, 
fut tres-aiſe de les entendre : & le 18 fut lac. 
cord arreſts entre le Cardinal & le Comte ce 
Solms en la maniere qui s'enſuit: 

Ayant les Comte de Solms avec les Colonels, 
capitaines , officiers & ſoldats eflans en la ville 


$0Us LE RE@NE DE HENAXY IV. 2x5 ny 
ane e Huli, hier envoys pour entrer en communi- 1596, 08 
elle can, & movennant raiſonnables conditions, 1 
feu Wren dre Ia ville au Rot : ſon Alteſſe tres-incline a | 
en favori/er ceux qui ès actions des armes font leur | 
les voir, accorde & promet en parole de Prince i 
jour WM audit Comte de Solms, & generalement d toutes l 
ent autres perſonnes de quelle qualitè, nation ou Wo i} 
bon condition gu'ils ſoient, fe trouvant preſentement li 
ol ; Ne ladite ville, ſans nuls exempter, les points "af . 
iter articles qui g enſuivent. mW 
qui 1. Le Comte de Solms, enſemble toute ladite 1 | ö 
qu g:ndarmerie , pourront gen aller librement & 1 
rcer ffanchement par eau ou par terre la part que Wa 
ine bon leur ſemblera, avec drapeaux volans , tam- we ö 
que bours batans , meſches allumees , bales en bou- 0 N 
trer che, armes, hardes, bagages , chevaux , cha- 1 4 
bote, harnacheures , B̃aſteauæx, chaloupes , & ge- Wt. 
mte neralement tout ou partie, ſeront conduits en 1 | 5 
Vee toute ſeurete & ſe d ceſt effet ils ont beſoin 1 1 
pi- de quelques chariots , on leur en donnera , four- 1 N 
du mſſant de ſeuretè pour le retour d'iceux. 1 0 
tolt 2, Moyennant quoi ledit Comte de Solms ſera 14 | i 
ts, tenu de rendre la ville au Roz avec le fort de BE | 
ac. Naſſau , & ſortir de ladite ville, & fort, auſſt 4 . | 
de ſoudain que les baſteaux ſeront arrives , promet- F | | | 
ant ledit Comte ſur ſa foy de les faire vents tout j F | F 
ls, le plus toſt, & en la plus grande diligence que \ (ah 
le faire ſe pourra, Et des maintenant fera loger al 1 
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256 HISTOIRE BE LA GUERRAY 
1596. ſur la breſche les gens du Marquis de Ties 
+ auſquets ſera donne ordre de ne faire aucun dom 
mage, ni de paſſer plus avant durant leur ſejou, 
Et pour Laſſeurance de ce ſejour , ſeront dom 
audit Comte pour oftage , ledit Marquis 4 
Trevic , & le Comte de Sores. 
3. Tous priſonniers pris durant ce ſiege, tan 
d un cofle que d autre, de quelle qualite quil 
ſolent, n'ayant fait de leur rangon , ſeront tou 
mis en liberte, en payant leurs deſpens ta 
ſeulement, 
4. Tous Bourgeois & habitans , ſans nuls ex: 
cepter , pourront auſſi librement & franchemen 
ſortir leurs meubles & biens par eau ou par tem. 
Et auront terme d'un an pour vendre, alitan 
& tranſporter leurſdits meubles & immeubles, 6 
ledit terme paſJe en pourront jouir, les faiſant 
adminiftrer par quelque receveur , moyennar| 
quils tiennent leur demeure ou domicile en lieux 


ou villes neutrales. Et ceux qui voudront di- 
meurer , le pourront faire paiſublement , ſaus eſire 
recherches ou inquietes & pourront jouir dt 
tous leurs biens, eflant en la ville & dehors, 
en tous lieux de Vobeiſſance de Sa Majeſt 
avec remiſſion , abolition, & oubliance perpetuelle 
de tout ce que juſques d maintenant peut efir 
advenu , fans qu'il leur convienne avoir autre 


enſeignement que ce preſent traite , pourvu qu ils 
"I 
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ſu conduiſent & vivent comme bons ſujets de Sa 


rev Ke 3 ; . | . 
; Majefls doivent faire. Si ſeront mainterius en 
ON 5 8 i | 

| burs anciens privileges, & franchiſes accouſtu- 
jou, 8 


WW nies. Et au regard des bourgeois & cenſiers » 
[qui fe ſont retires durant ce ſiege, pourront li- 
brement retourner avec leurs femmes, enfans » 
biens, & jour entierement du contenu de ce 
preſent Trae. Ainfe fait le 18 d'Acuſt 1596. 
Hene Albert, George Everard Comte de Solms. 

Ce Traits fot effectué en tous ſes points: 
On avoit fait audit fieur Cardinal la priſe de 
teſte ville plus aiſee qu'il ne la trouva, penſant 
bien Iemporter auſſi toſt que Calais & Ardres : 
mais il y rencontra meilleur ordre qu'en ces 
deux villes la : auſſi lui couſta elle durant ce 


ex- 
ment 
Lerre, 


* ſege, d' environ deux mois, outre la grande 
1 depenſe, & environ ſoixante capitaines , fans 
_- les chets, colonels, & gens de marque, plus 
ll de cing mille hommes de guerre. Les aflieges 
. 00m © perdirent bien quinze Cens. 

oi Apres que Hullt fut ainſi rendu au Cardinal 
1 CAuſiriche, il ſépara ſoa armèe, & l'envoya 


rtraiſchir en diverſes Provinces : le Comte de 

© * * - 

Verax commandoit a une partie des troupes , 

_—_ cemeurerent en Brabant, & le Duc d' Aſcot 
a celles qui furent envoycçes en Artois contre 

| efir t . : 4 a 

e Mareſchal de Biron qui y eſtoit entre en 
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armes: tellement que ledit Cardinal n'entreyj 
rien le reſte de ceſte annee; 

Le jour ſaint Jacques & faint Chriſtophy, 
Alexandre Cardinal de Florence, & Legat & 
fa Saintets & du faint Siege fit ſon entre} 
Paris. Il avoit ſéjourné en la belle maiſon d 


Prelats Frangois le furent trouver: & Lache 
minant vers Paris Meſſieurs le Prince de Cond, 
& Duc de Montpenſier lui furent au devatt, 
& Paccompagnerent juſqu'à Saint Jacques d. 
Hault-Pas: ou l'après-dinée le Clergé & tou 
les Magiſtrats de la ville, avec l'Univerſite, 
furent pour Paccompagner ( ſuivant ce que a 
a accouſtume faire) juſqu'a Noſtre-Dame : I 


des Bourgeois, Leſdits ſieurs Prince & Duc 
le ſuivoient , puis nombre d' A rcheveſques & 
Eveſques veſtus de violet. Meſfieurs du Pate 
ment & des Cours Souveraines. Ce Legat fut 
regeu avec beaucoup de contentement par tous 


entre la France & I'tſpagne. II eſtoit de k 
maiſon de Medicis, & a cſts depuis Pape nomms 
Leon XI. 

La Peſte fut fort grande ceſte eſté a Paris, oi 
pluſieurs milliers de perſonnes en moururent, & 


ui fut cauſe que le Roi y fit fort peu de ſẽjour: 
l convoqua une Aſſemblee en forme d'Eſtats 
Jes plus grands & plus capables des trois Ordres 
le ſon Royaume en la ville de Rouen, que 


ce on appella I Aſſemblée des Notables, & ce 
| UM de pourvoir aux moyens de faire la guerre 
P &Wontre le Roi d'Eſpagne & donner ordre aux 
ch-WWi:fordres qui s'eſtoient engendrés durant les 
nde WW: oubles. Il envoya auſſi le Mareſchal de Bouillon 
ant, n Angleterre & en Hollande pour traiter d'une 
s WMonfderation entr'eux & lui pour faire Ia 
tu Wuerre a VEſpagnol. De ce qu'il fit nous le 
its irons ci-après. | 
u Cependant les garniſons Eſpagnoles & Fran- 
is entre faiſoient la guerre ſur les fron- 
s pit eres de Picardie, Artois, Haynault & Tieraſ- 
Due te. Le Mareſchal de Balagny, qui tenoit 
es A ordinaire fa garniſon en la Comté de Marle , 
arle- lant à la guerre vers le pays de Haynault, 
t ut gccompagné des ſieurs de Montigny, de Gié, 
tou Mglarquis de Boiſy , Comte de Charlus, Villiers 
Pen Mioudan, & de quelques harquebuziers à cheval 
de . carrabins qu'il avoit tires de armee du Roi 
mme Wh" eſtoit ſur ces marches 1a : comme il fut 
rt de Marly rencontra environ ſoixante 
, J evaux Eſpagnols, leſquels leſdits ſieurs de 
ty 


lontigny, de Gié, de Villiers-Houdan qui fe 
Mverent a la teſte chargerent ſi heurcutement 
R ii 


tous LE REGNE DE HENRY IV. 2759 


* : - a — een 
\ SE — * 7 — — — ”- — — 
— U 
— — 1 +a C 


< F T5 —— — 
—— 5 y ” 
— 2 — On 


* — 


4 
—— - 


— 
2 ²˙ Ä CEE 


q 
+ — — 
— at 
* w_ 7 
. — 
—— — — 


4 


Pe IJ 77 


"+ ! . N 


1 


. — —_ 
"he, 2 PE 


N 


Kb ete nts » - 
. 


e 
9 * 1 1 
2 r . FP” r 


= p 
Sy 
= | 


2 
2 
- > & ES 8 
* 8 7 * 4 
—_— - * N.. 


4596. 


260 HTSTOIRE DE LA GUEAIAX 
juſqu'à la Capelle, qu'il ne Sen ſauva que (i 
ou douze qui ſe jetterent dedans, apres aut 
abandonnè leur armes & chevaux. 

Au meſme temps le ſieur de Mont-Marj 
Mareſchal de camp, ſuivi du Baron de Cani. 
lac, de Beauverger , & du jeune Lignerac, 
d' environ quarante carabins conduits par le (x 
Pitaine la Croix qui s'éſtoit avance avec lx 
Mareſchaux des logis, euſt advis , arrivat 
audit Marly ſur les ſix heures du ſoir que ls 
Eſpagnols parroiſloient ſur une montagne prock 
de la, & a Vinſtant alla droit a eux, & ayat 
recog nu qu'ils eſtotent environ deux cent lance, 
& cent carrabins des compagnies du Duc d' Aſcot, 
du Marquis d' Aurec, du Comte de Sore, 
& du Comte de Boſſu toutes des ordonnancs 
du Roi d' Eſpagne, & de celles des capitains 
Simon Anthoine, & de Chaalons , leſque 
toutes en un gros faiſoient terme, attendant 
qu'il vint a eux, il fit alte, & feignant de fe 
vouloir retirer, il les attira {i dextrement quils 
lui vindrent en queue, & avoient aucunement 
engages les carrabins Francois: Mais ledit ley 
Comte derhilus ſurvint a toute bride, avid 


quioze de es gens d'armes ſeulement : car Ie 
autres n'avoient eu moyen de le ſuivre, a cauk 
du mauvais & mareſcageux chemin, & dt 
guais qu'il falloit paſſer, ſurvint auſſi ledit lit 
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Mareſcha! de Balagny, par le commandement 
auquel le Comte de Charlus eſtant alle fecourir 
es carrabins, leur fit tourner viſage, & mettre 
died à terre à une partie; puis prenant à flanc 
les Eſpagnols donna dans le gros qu'il perga 
juſqu'au milieu d'eux bien ſuivi & ſeconde des 
ſens, dont il y euſt de bleſſés le Baron de 
flerrefite , d'un coup d'eſcopete au vilage, & 
autres d'c ux qui firent fort bien: Le ſieur de 
Mont-Martin & ſon fils, encore qu'ils n'euſſent 
que le pourpoint, ſe meſlerent & chargerent 
avec le Marefchal de Balagny tel'ement les .- 
pagnols, que par la bonne conduite dudit Ma- 
reſchal ils furent mis a vau Qe route. Les 
miecx montés fe ſauverent dans la Cappelle : 
il en demeura de morts fur la place juſqu au 
nombre de ſoixante a quatre-vingts , & de pri- 
ſonniers {1x vingts. Ils prirent force eſchelles & 
petards que les Eſpagnols failoient porter, pour 
exccuter une entrepriſe ſur Marly. 

Sur la fin du mois d'Aouſt le Mareſchal de 
bicon (que le Roi avoit envoyé fur les fron- 
teres de Picardie, pour raſſembler arme qui 
en diverſes troupes tenoit les camps,) ayant 
pals la riviere de Somme, avec cinq cornettes 
de cavalerie, & quelque infanterie; entra dans 
[Artois le premier jour de Septen bre. S'eſtant 
emparé du chateau d'Imbercourt , il contrai- 
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gnit pluſieurs bonnes bourgades de  rachets: 
par grandes ſommes de deniers. Le Marquis & 
Varambon gouverneur Artois, ayant eu adyi 
qu'il tenoit les champs, amaſla incontinent le 
garniſons voiſines, & fe trouvant avoir de cing 
a ſix cent chevaux, s'achemina a Pencontre du 
Mareſchal , duquel il eſpéroit avoir bon mi 
che, car il avoit beaucoup plus de cavaleris 
que lui; eſtant venus aux mains le Mareſchil 
lui fit une ſi rude charge, qu'ayant avec le 


ſiens tus une partie des troupes du Marquis, 


& mis le reſte a vau de route, il le prit fon pri 
ſonnier, & Penvoya a Paris, dont il tira depuis 
quarante mille eſcus pour ſa rangon, 

Ceſte deffaite donna une terrible alarme par 
tout le pays d'Artois : car les Frangois cou 


rurent toute la Comte de Saint Paul, la ville 
fut pillee , & quelques autres places: le plat} 


Pays ne fut pas mieux traité que le Cardinal 
d' Auſtriche avoit traits celui de Boulenois 
drapperie, beſtail, & tout ce qu'on y troun 
fut pille. Les payſans qui vouloient tenir bon 
dans les tours & clochers de leurs Egliſes, 


furent rudement trait&s. Ceſte courſe dura huit | 
jours. Le Cardinal d'Auſtriche adverti de n 
priſe de Varambom, envoya les Ducs d' Aſcot 


& d' Amalle, qui conduiſoient une partie de 


Tarmée vers Artois apres la priſe de Hulſt,, 
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ee qu'il s'y acheminaſſent en diligence : Le 
Mireſchal adverti de leur venue, voulant au- 
parant que de leur preſenter le combat faire 
deſcharger les ſiens de leur butin , les ramena 
vers la riviere de Somme. 

Heſtans deſchargés, les nouvelles de ceſt 
exploit parvenues a p'uſieurs troupes qui te- 
noient encore les champs, & reculoient de 
ſe joindre audit ſieur Mareſchal, fut la cauſe 
que de jour en jour pluſieurs compagnies ſe 
joignirent a lui, & (ur tout ſgachant que Pon ne 
les laiſſeroit gueres fans remuer les mains, qui 
eſt ce que les ſoldats aiment le plus, & qui 
ſert le plus a les tenir en vigueur, & contenir 
en diſcipline; de ſorte qu'en moins de dix jours 
il ſe vit aſſea fort pour retourner ſur ſes briſẽes, 
& rentrer encore dans le pays d' Artois. II fut 
afiſts de meſſieurs le Comte de Saint Pol, de 
daint- Luc, de Chazeron, du Vicomte de Cha- 
mois, du Marquis de Fortuna, & pluſieurs 
autres Seigneurs & Gentils- hommes, outre ceux 
qui efoient au premier voyage. Tous enſemble 
{2vancerent vers Dourlan, & finablement ſe re- 
llurent de mener ceſte petite armee vers Arras: 
mais auparavant que I'y acheminer, le Mer- 
credi 25 du meſme mois de Septembre, eſtant 
bees a Buſſoy pres d' Arras, ledit ſieur Mareſ- 
chal, accompagne des principaux capitaines, 
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alla, le Mercredi 25 de Septembre, du coſt 
d' Arras, pour reconnoiſtre le chemin par od j 
feroit paſſer Parmee : ce qu'ayant fait & Sen re 
eournant, il eut avis que les Eſpagnols paroif 
ſoient pres du quartier du ſieur de Saint-Luc, 
& que leurs carabins Etojent a Peſcarmouche: 
ledit ſieur Mareſchal ordonna au ſieur de Saint 
Luc qui eitoit pres de lui, de Sen aller en fon 
quartier, & monter a cheval pour ſuivre la 


ennemis, & lui donner avis du chemin de ler 


retraite : cependant lui & M. le Comte de Saint- 
Paul Sen allerent au quartier ou eſtoit logé | 
compagnie du Roy, & autres compagnies & 
cavalerie, leſquelles il fit incontinent monter! 
cheval, & s achemina fur le pays d'entre Arr 
& Bapaume. Ayant marchè un quart de lieue, 
ſieur de Saint Luc lui manda que les ennemnis 
eſtoient retires a Bapaume ( auſſi en avoient 1! 


fait le ſemblant ): mais ainſi que ledit ſieur Ma- 


reſchal Sen vouloit retourner (car ni lui 1 
M. le Comte de Saint- Paul n'avoient point d'ar- 
mes), il vint à lui quat:e arquebuſiers à cheral 
qui lui vinrent dire, que les Eſpagnols (qu 
avoient eſte au quartier dudit ſieur de Saint. 
Luc) avoient aſſiẽgé trois cents ſoldats Fran 
cois dans une Egliſe, & qu'ils y avoient de 
mis le feu: ce qu' ayant entendu, il ſe réſolu 
de Ly en aller au trot avec M. le Comte dt 
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is WY Saint-Paul 3 & eſtant a mille pas du village, le- x5 96, 
i it eur Mareſchal les vid qu'ils commencoient a 
re. WW ire leur retraite du coſté d'Arras : ceſtoient 
ole compagnies de cheyaux legers de Contrario , 
des deux Corradins, de D. Franciſque, de 
be: D. Philippes, de D. Diego d'Acugna , de 
int D. Gabriel Rodriguez & du Baron d'Auchi. In- 
{on continent ledit ſieur Mareſchal commanda aux 
le carabins du Roi, a fes arquebuſiers a cheval, à 
et quinze arquebuſiers de la compagnie du Mar- 
in- quis de Fortuna, de Savancer & d'engager ces 
h troupes au combat, ayant ordonné au ſieur de 
e Fournier de les ſouſtenir, & au ſieur de Cha- 
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eri beron après ledit ſieur Fournier. M. le Comte "WY l 
rde Saint Pol, qui eſtoit a la teſte de la compa- 1 
„e die du Roi, tenoit la main droite: le ſieur de 4 | 
mis pierre, avec le Vicomte de Chamois , la gau- 7 
t ih clic; & ledit ſieur Mareſchal, au milieu, avec Wa; 
oy of compagnie, pour les ſouſtenir: la compagnie | Wi þ 
ii ee M. le Conneſtable, & celle du Vidame de 4 * 
Ta- Chartres, venoient apres. Leſdits arquebuſiers a 1 
ere cneval firent telle diligence, qu'ils aborderent 1 


(qu les Elpagnols, & les engagerent de fagon qu'ils 
int: donnerent temps au ſieur Fournier d'y arriver & 
ran- WW de les charger, comme il fit, & fi rudement 
de i 01s prirent la fuite une lieue durant „& juſ- 
olut WF ques a ce qu'ils eurent joint les Compagnies 
ee © orconnance du Comte de Reux & du Comte de 
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Sorles, avec trente chevaux de la compagrniz 
du Duc d' Aſcot, qui les attendoient en ua valon 
comme en embuſcade : les Eſpagnols fuyant g 
voyant que deux compagnies de Frangois les 
pourſuivre , reprirent courage & voulurent te 
venir au combat: mais les ſieurs Fournier & de 
Chazeron, avec les arquebuliers a cheval, { 
voyant ſouſtenus de pres par ledit ſieur Maref. 
chal, continuerent d'aller à eux, & les mirent 
encore en fulte , les pourſuivant une bonne lieue, 
tousjours tuant ou prenant des priſonni::s juſ. 
ques a la vue de leur camp, qui eſtoit aupres 
d' Arras, od leſdits fieurs Fournier & de Chix 
zeron firent ferme, & apres y avoir demeurt 
quelque temps pour donner haleine a leurs che- 
vaux, ils commencerent à faire leur retraite: ce 
que voyant les Eſpagnols, its les voulurent fui- 
vre avec dautre cavalerie fraiſche : mais ledit 
ſieur Mareſchal s'eſtant avence , ils ne paſſerent 
outre. En ce combat fut tus Dom Gabriel Ro- 
driguez & beaucoup d'autres: de prifonniers 
cent cinquante hommes & trois cents chevaux: 
d' autant que beaucoup mirent pied a terre pour 
ſe ſauver dans les bois. Conradin le pere fut 
pris; mais il ſe ſauva. 

Ledit ſieur Mareſchal ayant eu avis que les 
Ducs d' Aſcot & d'Aumale avoient dit qu'ils en 
aurotent la raiſon, des le lendemain il leur dreſſa 
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une embuſcade de cinq cents chevaux & deux 
mille hommes de pied, & monta a cheval, en- 
yovant a meſme temps le ſieur de Saint-Luc 
dans leur camp pour leur donner Palarme: mais 
il les trouva retranehés dans les fauxbourgs 
d Arras, ſans apparence aucune de les pouvoir 
ttirer au combat. Les Frangois voyant que per- 
ſonne ne leur rẽſiſtoĩt a la campagne, mettent le 
feu par- tout, enlevent plus de butin qu'aupara- 
yant, pillent aux environs de Bapaume, Hebu- 
terne, Benvilliers & Courcelles, font une courſe 
vers Bethune & Therouenne , d'où ils emme- 
nerent force priſonniers & du beſtial, puis ſe 
retirerent & camperent en la plaine d' AZzain- 
court. 

Le Duc d' Arſcot, renforce de quelques pietons 
du rẽgiment du Colonel la Borlotte, partit d' Ar- 
ras le cinquieme jour d' Octobre, avec huit mille 
hommes, tant de pied que de cheval, & ſe vint 
camper à Saint-Pol, mais le Mareſchal de Biron 
ly laiſſant camper a ſan aiſe, entra ſept jours 
après avec fa cavalerie dedans l'Artois, &, ſuĩvi 
de ſon infanterie, $arreſta a Abbaye du mont 
Saint-Eloi. Le treizieme jour, il courut juſques 
4 Douay, Puis ayant fait le degaſt, il ſe retira 
en Picardie, cinq jours après; les ſiens charges 
dun grand butin de ceux d'Artois. Le Duc 
VArſcot, peu après, reprit le chaſteau d'Imber- 
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avoient mu leur Royne de la dreſſer, laquelle 


except avec le Roi d' Eſpagne, qui s eſtoit deci 
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court, & caſſa ſon armee, diſpoſant ſes troupes 
&s garniſons. 

Au commencement de ceſte année, la Royne 
d'Angleterre donna la charge au Comte d'Eſſer 
& a l' Amiral d' Ang leterre d'eſquiper nombre de 
vaiſſeaux, & aſſembler une armée royale, tam 
pour la defenſe de ſes pays . que pour Soppo- 
ſer aux forces du Roi d'Eſpagne. Quand ceſt; 
armee fut preſte de faire voile, les deux Ge- 
nẽraux firent une declaration des cauſes qui 
fut imprimee en Frangois , Anglois, Flamand, 
Eſpagnol , Latin & Italien. Ceſte déclaration 
contenoit , qu'ils eſtoient de divers endroits 
avertis, que le Roi d'Eſpagne dreſſoit une arm 


& aſſembloit tous les jours hommes, navires & 


armes, pour taſcher a envahir quelques pro- 
vinces & pays de la Royne d' Angleterre, ain 
qu'il avoit fait Van 1588, avec la plus grande | 
armee qui avolt eſte aſſembléèc de leur aage (au 
temps meſme que les Deputis d'Angleterre & 
d'Eſpagne traitotent de la paix a Bourbourg , ) 
laquelle armse, par la bonté de Dieu & par la | 
valeur des Anglois, avoit eſte partie en com 
battant , partie par les tempeſtes , du tout ruince. 
Or pour ce que la Royne avoit bonne alliance & 
amitiE avec tous les Kois & Princes Chreſtiens, 


. SPA] * 3 Th r TOES EIT S 
. ” ; oa 8 Fs A 4 JT j * 
r 
1 


1 7 
T1 3 Ss all x 


I 8 
r FIC TR 
3 3 Fe 8 

8 LANES K I 
37 * 


8 
4 3 o . 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 269 


e depuis beaucoup d' annẽes ſon ennemi ; non- 


ſeulement de ſa perſonne , mais auſſi de ſes ſujets, 


dien qu'elle ne lui en euſt donnẽ aucune occaſion. 
| Nous (diſoient ils) ſuſdits Comte & Amiral, 
- fonifions d tous, que Sa Majeite nous a expreſ- 


ſement commandé & encharge, qu'en noſtre 

voyage qu'eſpcrons faire avec Parmee navale, 

dont elle nous a donne la conduite, de ne nuire 

& endommager perſonne, ſinon les ſujets natu- 

rels du Roi d Eſpagne, & ceux qui lui atderont 

de ſoldats, navites; artilleries & munitions , 

pour faire la guerre a Sa Majeſte, Ceft pourquoi 
nous commandons , ſur peine de punition, A 
toutes perſonnes de noſtre armee, qu'ils ayent à 
k zouverner ſuivant le mandement de Sa Ma- 
jets; &, pour eſviter toutes controverſes qui 
pourrotent advenir avec ceux qui ne ſont point 
{ujets du Roi d'Eſpagne , & leſquels pourroient 
eſtre accuſes d'avoir manifeſtement aſſiſté ledit 
Roi contre Sa Majeſté, Nous les prions , au nom 
de Dieu, & mandons , qu'ils ayent a ſe retirer 
des ports d'Eſpagne & de Portugal, & de ne 
ſuivre point Parmee dudit Roi; mais qu'ils ſe 
ret rent en leurs pays, ou en noſtre arme. Ce 
que faifant, nous leur promettons, de la part de 
la Royne, ſurets de leurs perſonnes, & qu'ils 
ſeront traitès & defendus comme amis. Que fi 
aucuns ſe trouvent meſpriſer ce commandement 
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de la Royne ; ſelon le droit de la guerre, nou 
declarons que nous les traiterons comme enne. 
mis: fans que les Rois & Princes de qui ils ſe. 
ront ſujets, puiſſent par après obtenir aucune 
reſtitution ni rẽcompenſe de ce qui leur aura ef 
pris; 

Ceſte declaration fut envoyee en divers ports 
d'Eſpagne & de Portugal, cependant que les Ge. 
nEraux donnent ordre que les navires qui $eſqui- 
polent en divers ports d'Angleterre euſſent à { 
venir rendre au port de Plemouth. Le Prince 
Maurice & les Eſtats, qui font forts & puiſſang 
en bons navires de guerre, ne laiſſerent auf 
paſſer ceſte occaſion fans taſcher d'endommager 
leur ennemi commun le Roi d'Eſpagne , & en- 
voyerent pour favoriſer le deſſein de ceſte Royne, 
vingt & quatre beaux navires , bien Equipes i 
la guerre, & {ix autres de munitions ſous l; 
conduite de Jean de Duyvenvorde , Amiral de 
Hollande, leſquels arriverent auſſi a Plemouth, 
au commencement de Juin. 

Apres que leſdit Comte d'Eflex, & le Milord 
Haward , Admiral. d'Angleterre , eurent fait em- 
barquer les ſoldats Anglois, ils s'embarquerent 
auſſi le 13 Juin, & firent voile vers PEſpagne, 
dont ils coururent toutes les co::es , & vinrent 
furgir le penultieme dudit mois aupres du havre 
de Calis, quaucuns appellent Gadeis ; C eſt une 
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petite Ile a Yoppolite de TAfrique , od il y a 1596. 
une ville du meſme nom de 'Iſle avec un beau 
port: la eltoient a Vancre pluſieurs vaiſſeaux du 


le- ; 
ue 1} GEſpagne fort bien Equipes & fournis de 
elt vivres & munitions; & auſſi des navires de mar- 


chands qui eſtotent charges de diverſes mar- 
chandiſes, pour les porter aux Indes. Les An- 


8 glois , pouſſés de la force du vent, donnerent a 
1. Occident de l'Iſle; mais ils ne purent y entrer 
bor ce jour, a cauſe qu'une tempeſte ſe leva, 
ce & 9s les galères d'Eſpagne eſtoient là aupres a 
fin kde. Le lendemain , le Comte d'Eſſex fit deſ- 


cendre a terre quelques troupes, & nonobſtant 
que Pabordee les Eſpagnols fuſſent eſtonnẽs pour 
etre ſurpris inopinẽment, nEanmoins peu 


* pies ayant reconnu les Anglois, ils fe raſſu- 
83 3 erent. 
 þ Le premier de Juillet, les Anglois youlant for- 
| de cer le port, furent bravement ſouſtenus par les 
th, Elpignols, leſquels les contraignirent de ſe re- 
tirer a leur flotte, d'autant que le port eſtant 
ord Nelroit, on n'y pouvoit combattre que de cinq 
em- aaſeaux de front, & auth que le reflux eſtoit 
ont bis; & ne purent ſi bien fire que le Dauphin, 


1 wire Hollandois, ni demeuraſt par Pembraſe- 
MY wal des pots a feu. Les Eſpagnols, qui ſe 
TE ſoyoient trop foibles pour refilter de force aux 
une WH "s!ois, bruſlerent a Vadvenue du part quelques 
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navires, leur laiſſant en proie pour les amuſe 
& ruiner, le navire Philippe, ainſi nomme dn 
nom du Roi d'Eſpagne, dans lequel ils dreſſerer 
une fougade, laquelle sallumant par une longy 
trainee, fit un ſi horrible eſchet, que tout | 
port ſembloit eſtre en feu & tonnerre eſclatan 
de furie; mais les Anglois en eurent plus & 
peur que de dommage, & ne laiſſerent d*enleye 
deux navires Eſpagnols entiers de Pembouchur, 
En meſme temps, le Comte d' Eſſex, ſeul Gene. 
ral pour la terre, fit attaquer la ville de Cali, 
ou eſtoĩt entre dedans cinq cents chevaux & fr 
cents hommes de pied du pays circonvoiln, 
pour la défendre contre les Anglois. Le ſeit 
Louis de Naſſau , en une ſortie qu'ils firent, len 
ayant fait, par le commandement du Comte, 
une rude charge, les mit en route, & les pour- 


ſuivit ſi chaudement , que les Anglois entrerent 


dans la ville peſle-meſle avec les Eſpagnols, & 
pucrent tout ce qui ſe trouva en reſiſtance, & k 
pillerent. La garniſon & pluſieurs des habitans 
s' eſtant retires au chaſteau, ayant vu que les A- 
glois avoient auſſi pris le pont qui joint ceſte Ill 
de Calis a la grand terre, d'ou ils euſſent po 
eſtre ſecourus; ſe voyant fans efperance , ſe rei 
dirent a condition de payer en certains termes 
ſix vingts mille ducats, dont ils bailleroient 
oſtages qui ſeroient emmencs en Angleterre. Les 

marchands 
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* marchands compoſerent auſſi pour leurs mar- 
0 chandiſes qui eſtolent dans les navires a la 
rent ſomme de deux millions d'eſcus : mais il vint 
9 meinde nent du Duc de Medina Sidonia, Lieu— 


tenan: général pour le Roi d' Eſpagne en ce 
pays l, de bruſler tous les vaiſſeaux ; ce qui fut 
incontinent ex£cute : trente- deux navires char- 
ges de richer marchandiſes, & d'un prix inef- 
timable , furent tous bruſlés, ſans que les 
Arglois y puſſent remédier, ni les marchands 
Epiznols les garantir. 

Les Anglois furent faſchés de n'avoir encore 
ac: riche butin , & tinrent divers conſeils s'ils 
devoient bruſler Calis, ou y laiſſer garniſon: 
mais ayant re ſolu de Vabandonner , le quinzieme 
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* Juillet, ap ès le ſignal donne qu'un chacun euſt 
eren ec ſon butin à ſe retirer aux navires; eſtant 
3. embarquẽs, ils ſe remirent en mer, & retour- 
BF Ee droit en Angleterre deſcharger leur 


proie, ou ils arriverent environ la mi- Aouſt , 


pita 55 f 
re opinion du Comte d'Eſſex qui vouloit en 
s An- | | . | 

faire autant à tous les ports d'Eſpagne , & 
e Iſl : pan noch 5nd 


* meſme aller au-devant de la flotte des Indes qui 


. mailtre , a cauſe des confuſions qui adviennent 

rolent Cordinaire aux armées od il y a deux Gene- 

Les TaUX, 

hand Au meſme temps que ceſte armse retouina en 
| Tome LX. 8 i 


renoit, ou bien P'attendre. Il ne put eſtre le 
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Angleterre, M. le Mareichal de Bouillon y ar. 
riva pour traiter & jurer la Confederation den. 
tre le Roi & la Royne d'Angleterre : qui eſtoit 
en effet renouveller les anciennes alliances entre 
ces deux Royaumes, s'unir pour faire la guerre 
a VEſpagnol leur commun ennemi ; & inviter 
tous les Princes voilins a entrer en ceſte Conte. 
deration. Aucuns ont eſcrit que la Royne d'Ar- 
gleterre offrit de faire aſſiẽger, battre & repren 
dre Calais a ſes deſpens, a condition qu'elle nom. 
meroit a Padvenir un Francois pour en eſte 
Gouverneur; mais que le Conſeil Francois ne 
voulut entendre a ceſte propoſition , aimant 
mieux avoir VAnglois pour alite en ſon pays, 
que de Pavoir pour voiſin ſi proche, & le re. 
voir un pied dans la France dont on avoit eu 
tant de peine a Pen faire ſortir. Les principaux 
articles de ceſte Confederation furent : 


1. En premier lieu, que les precedentes allian- 
ces & traitès, qui ſont encore en vigueur, entre les 
Sereniſſimes Roy & Royne , & leurs royaumes , 
ſeront confirmes & demeureront en leur premiere 
force & vertu, deſquels ne ſera aucune choſe 
retranchee , plus avant que par le preſent traite l 
leur ſera deroge ou autrement innove, 


2. Ceſte alliance ſera offenſive & defenſive ent e 
leſdits Roy & Royne , leurs Royaumes , Eſflats 
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& Seigneuries , contre le Roy d'Eſpagne, ſes 


Royaumes & Domaanes. 

3. A ceſte alliance & confederation de la part 
deſdits Roy & Royne ſeront convies , appelles , 
& en laquelle pourront entrer, tous autres Princes 


| & Eftats , leſquels ont ou auront a ſe garder & 


fe- gerantir des ambitieuſes machinations & invaſions 
due le Roi d' Espagne pratique a Lencontre de 
en:. bus ſes voi ing. Auſquelles fins ſeront envoyes 
m. Anbaſſadeurs ou Deputes de la par deſdits 
ſtre 


Roy & Royne, d tels Princes ou Eflats que leſ- 
dus ConfedereEs trouveront eſtre capables, pour 
les induire à entrer en ceſte alliance, 

4, Le pluſtoſt que faire ſe pourra, & que les 
affaires deſdits Roy & Royne le pourront per- 
mettre , ſe dreſſera un corps d'armee, tant de 
leurs forces communes, que des autres Princes & 
Eftats, qui pourront entrer en ceſte confederation 
pour aſſaillir le Roy d Eſpagne, & toutes & 
quelconques ſes ſeigneuries. 


5. Leſdits Roy & Royne ne pourront traiter 


. aucune paix ny treves avec le Roy d Eſpagne , 
hoſe uw ſes Lieutenans ou Capitarnes , ſans conſen- 
16 f ement mutuel , lequel ſera ſigniſiè par lettres 
Jigrees de la main propre deſdits Roy & Royne. 
6, Mais pour autant que le Roy a ja fait 
nt'e 


quelques treves en Bretagne, ſes Ambaſſadeurs 
promettent que quand leſdites treves expirees ſe 
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renouvelleront, lors le Roi tiendra la main, tau 
9 / lui ſera poſſible, que les Eſpagnols & Br. 
tons Sobligeront de ne rien attenter , ni par mer, 
nz par terre, contre le Royaume d' Angleterre, u 
les ſujets de la Royne, durant leſdites treves, F, 
que le Roy ne fera nulles treves generales ave 
les Provinces ou villes occupees par Pennemi, ſans 
le conſentement & aveu de ladite Royne, 

7. Toutefois, fe, par cas de neceſſute , le 


Gouverneurs ſont contraznts faire treves partict- 


 tieres avec les Gouverneurs des places apparte- 


nantes au Roy dEſpagne, leſdites treves ne 
Seſtendront plus avant que de deux mois, ſans 
Pagreation deſdits Princes, 

8. Leſdits Roy & Royne promettent auſſi ri- 
erproquement , que fe Pun deux a beſoin darmes, 
poudres & autres munitions de guerre, il ſerd 
loi ſable a Pun & a Vautre des contractans, de les | 
Faire acheter par leurs Commiſſaires , & de les 
tranſporter en leur Royaume, ſuns aucun en- 


peſchement, ſe avant que cela ſe puiſſe faire, | 


fans dommage ou prejudice de celui d'ou on let 


voudra lever; en quoi on gen, rapportera q Faf- 


fermation & conſcience tant dudit ſieur Roy, qu? 


de la Royne reciproquement. 

9. Leſdits Roy & Royne defendront & mei- 
wendront reſpedivement les marchands & ſujets 
Pun de l'autre, tellement qu'ils puiſſent librem 
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& [drement negocier & faire leurs affaires & tra- 
fiques es Royaumes & Seigneuries de cſiacun 
Jeux, comme gil fuſſent ſujets naturels , ſans 
permettre leur eſtre fait ou donne aucun empeſ- 
chement. 

10, Ils permettront auſſi reciproquement que 
les armees & troupes d'un chacun deux ſoyent 
foulagees & ſecourues devivres, & autres provi- 
ſons neceſſaires , ſt avant que commodement il fe 
puiſſe faire, 

11. Le Roy Tres-Chreſtien ni ſes ſucceſſeurs: 
ne ſouffriront pas que quelque ſujet ou vaſſal de 
la Royne, foit, @ cauſe de la religion (d pre- 
ſnt approuvee en Angleterre) , en fagon quel- 
eongue inquzete par les Inquiſuteurs en ſes corps 
ii biens, 

12. Er ſe aucun dautorite privee taſchoit de ce 
fair, le Roy Vempeſchera de ſon autorite & 
puſſance royale, que cela ne ſe face, & fe 
queſgue choſe avort eſtè faite ou attentes, le fera 
reparer & mettre en ſon enter. 


Voila en ſubſtance les points principaux du 
traits de ceſte alliance & confederation que la 
kovne jura devant edit Mareſchal de Bouillon, 
eomme Ambaſſadeur du Roi, & du depuis le 
Conte de Sal iſbery vint a Rouen, apporter au 
%y la Jartiere, qui eſt “Ordre d' Angleterre, 
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devant lequel auſſi Sa Majeſte jura d'obſerye; 


ladite confederation, 

Ledit traitE ayant, par leſdits Roi & Royne, 
Elts envoye aux Eſtats des Provinces unies 
aſſembles a la Haye en Hollande , & apports 
par ledit ſieur Mareſchal , il fut par leſdits Eſtat 
accepte, & y furent compris le dernier jour du 
mois d' Octobre, comme auſſi y entrerent ply. 
ſieurs Princes Allemands. 

La Royne d'Angleterre avoit fait demander 
auſdits ſieurs des Eſtats des Provinces unies, 


qu'ils euſſent à lui rendre quelque partie des de. 
niers dont elle les avoit ſecourus depuis dix us 
en ga: le Comte de Lincolne, qu'elle avoit en- 
voys vers le Lantgrave de Heſſe en Allemagne, 
paſſant par la Haye, en fit demande: mais eur 
envoyerent leurs Ambaſſadeurs en Angleterre, | 
qui remercierent ladite Royne , de ce quelle 
leur avoit aids d'hommes & de pluſieurs grandes +} 
ſommes de deniers, la ſuppliant qu'apres cant W 
de peines & de labeurs qu'ils avoient ſoufferts, | 
elle ne les dElaiſſat pour eſtre la proie de leur | 
ennemi commun; diſant auſſi, que ils eſtoient W 
vaincus par l'Eſpagnol, il ne falloit point dou- 


ter, que toutes les Provinces voiſines ne re— 


cuſſent de grands dommages d'un fi puiſſant en- 


nemi. La Royne leur fit reſpondre, qu'elle n- 


p 
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voit gagnẽ a les ſecourir que la haine des Eſpa- 
z0ols; & qu'il eſtoĩt bien raiſonnable , que Peſtat 
de leurs affaires eſtant a preſent plus aſſüré 
quauparavant , & ayant gagne pluſieurs bonnes 
villes fur LEſpagnol, qu'ils commengaſſent a 
parler de la fatisfaire de ce qu'ils lui devolent : 
je wal point, leur dit-elle , de pierre philoſo- 
phale qui me produiſe de Por ; je n'at point de 
perou, d'où Tor & l'argent me puiſſe venir 
comme il fait en Eſpagne; mon ſeul treſor eſt la 
bien-velllance de mes ſujets, & Paide qu'ils me 
donnent pour faire la guerre à un ſi puiſſant 
ennemi. Auſſi il reſt pas raiſonnable que je 
ſois tenue de vous aider a perperuite. Les Am- 
baſſadeurs des Eſtats lui remonſtrerent le ſecours 
de navires de guerre qu'ils avoient envoye en 
Fexpedition de Calis, & propoſerent quelques 
moyens pour rendre ce que la Royne leur avoit 
preſts : mais les Anglois rejetterent ces condt- 
tions, En ce temps vint advis que I'arm&e navale 
d Eſpagne que conduiſoit Martin de Padille 
vers IIrlande, eſtoit en mer; leſdits Ambal- 
ſadeurs des Eſtats ayant promis de faire aller 
leurs navires de guerre en Parmce d'Angleterre 
qui ſe preparoit pour aller attaquer les Eſpa- 
gnols, ils furent congédiés de la Royne, & s'en 
retournerent en Hollande. Quant a Yarmee d'Eſ- 
pagne qui devoit venir en Irlande, pluſieurs ont 
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3 | = 

4 1596. eſcrit, que quantite de navires firent naufrapy 
* au Cap appellé Finibus terre, & qu'elle ſe dif. 
. perſa toute ſans faire aucun effet. 


YH Si la Royne d' Angleterre ſe plaignoit aux Hol. 
YN landois du grand nombre de deniers qu'elle avot WM! 
deſpendus, tant a les ayder, qu'aux ſecours quele WM: 
avolt envoycs en France, & a Parm&e quell: 
eſtoit c ntrainte d'entretenir en Irlande conte 
ſes ſujets rebelles: le Roy d'Efpagne ayant, 
d'autre colts , eipuiſe ſes trèſors ès guerres des 
Pays-bas & de la France, & engage ſes domaines 
a pluſieurs marchands, fut contraint de faire pu- 
blier un placart, par lequel il fe remit lui-meſme 
dans ce qu'il avoit engage a ceux qu'il appel- | 
loit par ledit placart , Marchands negocians en 
court. Voici ce que Fon en a eſcrit. 

Le 20 de Novembre, le Roy d'Eſpagne de- 


peſcha un placart donne a Pardo, par lequel i 
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? ſe plaignoit que ceſte grande quantits d'or & 
i d'argent que les Indes lui fourniſſoient annuel- 
* lement, & tous ſes domaines & finances, eſtoient 
it eſpuiſes & conſumes , & fon patrimoine royal 
1 quaſi deſpendu, pour les grands frais qu'il diſot W 
q porter a la dé fenfe de la Chreſtienté & de ſes 
5 Eſtats; dont il en faiſoit cauſe les grands & e- | 
13 ceſſifs intireſts courans des levees d'argent i | 
| . charge, & d'autres contrats qu'en ſon nom on 


awoit faits avec les Marchands; au moyen de 
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naires & extraordinatres eſtoĩent occupes , tant 
que la choſe eſtoĩt venue a ceſts extrẽmitẽ, qu'il 
ne lui reſtoit aucune ſubſtance pour s'en preva- 
loir & aider : vu que les marchands & gens de 


elle Naégoces, qui juſques lors lui ſouloient admi- 

ele nidrer les changes, s'excuſoient & faiſoient 
ntte WY difficult de négoeier, d'autant qu'ils tenoient 
nt, Nen leurs mains, & tout en leur pouvoir, leſdits 
des Neerenus & domaines royaux. Pour a quoi remé— 

ines dier, il ne trguvor expedient plus convenable, 
pu- de meilleure juſtification, que de faire ſoula- 

(me ger & rsparer ſes finances royales des injuſlices 
pel- grelles avoient regues a cauſe de ces rigueury 
; en Le changes & intereits par lui ſoufferts au temps 
des cont actations, pour Eviter a plus grands pẽ- 

de- ils. Que de-là eſtoit venue la faute de pourvoir 
eil auxaffaires de la guerre „& de ce qui en depen- 
r & Noon, a quoi il entendoit de remédier par tels 
uel- WJ noyens ; n'ayant eſte poſſible fur les occaſions qui 
tent sedtoient offertes d'en uſer d'auire ſagon. Vou— 
yal WW inc, pour faire ceſſer & abolir leſdits intereſts , 
{ol ſe prevaloir & aider de toutes les aſſignations 
les gu avoit baillées & tranſportées a tous Mar- 

-a & Negocians, pour que'ques finances & 
ta ont quon avoit faits avec eux „ en quelque 
ron n ae ce putt eſtre par ſon mandement , 
GW 6&4. 14 ret & moyen general par lui arreſts 


quoi , tous ſes domaines, aides & revenus ordi- 1596. 
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le premier de Septembre 1575, & le cinquieme 
de Decembre 1577, juſques audit 20 de No. 
vembre 1599; leſquelles aſſignations baillees ſur 
tous & quelconques ſes domaines, il tenoit en 
ſuſpens, & vouloit que les marchands n' en puſſent 
jouir ni les recevoir: ains que les deniers qui en 
proceEderolent ſeroient mis en ſes coffres; & que 
tous contrats d'intereſts ceſſaſſent, approuvant 
tout ce qn'en ce regard en avoient rẽſolu & or- 
donne les Préſidens & ceux de ſon Conſeil royal 
& de finances , d'autant que le tout avoit eſts 
fait par fon mandement ſpecial, 

Ce placart ſignẽ Io el Rey, & par comman- 
dement de Sa Majeſté, Gonzalo de Vera, ap— 
porta grand'alteration entre les marchands, auſſi 
bien en Eſpagne, Italie, Allemagne, qu'en An- 
vers, Amſterdam & Middelbourg, dont Sen- 
ſuivirent pluſieurs banqueroutes ; & meſme les 
lettres de change du Cardinal Albert furent ren- 
voyees par proteſt; ce qui lui fit perdre pour 
quelque temps ſon credit , & qui le tint deſnuẽ 
dargent ; tant que, faute de deniers, il noſa 
rien entreprendre Peſpace de trois ou quatre 
mois. 

Le quatrieme Novembre, le Roi Tres-Chrel- 
tien fit ſon entree dans Rouen ( aucuns ont eſcrit 
que ce fut le 20 Octobre) ol il fut regu en grande 
magnificence; la deſpenſe que firent les habitans 
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Clement fut eſtimẽe à plus de quatre cents mille 
eſcus. Sa Majeſte y avoit (comme nous avons dit 
d. deſſus) convoque une Aſſemblèe generale des 
plus capables des trois Ordres de la France, a 
fouverture de laquelle il leur dit: 

je voulois acquerir titre d Orateur, J'aurots 
appris quelque belle & longue Harangue , & la 
prononcerois avec aſſex de gravite ; mais ( Meſ- 
ſreurs) mon deſir tend a deux plus glorieux titres, 
LIBERATEUR ET 
RESTAURATEUR DE CEST ESTAT, Pour à 
quoi parvenir je vous ai aſſembles. Vous ſgave; 
a vos deſpens, comme mot aux mens, que lors 
que Dieu m'a appelle d ceſte Couronne , 7'at 
trowe la France non ſeulement quaſi ruinee, mats 
preſque toute perdue pour les Frangots, Par grace 
divine, par les prieres, par les bons conſeils de 
mes ſerviteurs qui ne font profeſſion des armes, 
par leſpee de ma brave & genereuſe Nobleſſe 
(de laquelle je ne diſtingue point mes Princes, 
pour eflre noflre plus beau titre, foi de Gentil- 
homme, ) par mes peines & labeurs, je Vai ſaus 
rte de perte; ſauvons-la a ceſle heure de rune. 
Partiei pe, mes ſujets, à ceſte ſeconde gloire 
avec mot, comme vous avez fait a la premiere. 
Je ne vous ai point appelles comme faiſoient mes 
predeceſſeurs, pour vous faire approuver mes vo- 
ontes, Je vous ai fait aſſembler pour recevoir vos 


1596. 
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conſeils, pour les croire, pour les ſuivre ; bref, 
pour me mettre en tutelle entre vos mains enyig 
qui ne prend gueres aux Rois, aux barbes priſe, 
aux vidorieux + mais le violent amour que Je 
porte d mes ſujets , Textreme deſir que Jai da. 
Joufter deux beaux titres d celui de Roi, mg 
fait trouver tout arſe & honorable, Mon Chan. 
celier vous fera entendre plus amplement ma 10 
lonte, 

Sur la fin de ceſte annee le commencement 
de I'hyver fut ft pluvieux, qu'il y eut maints 
deluges d'eaux; ce qui cauſa en pluſieurs er. 
droits beaucoup de ruines : entrautres a Paris, 
le pont aux Meuſnier ſe fondit en l'eau environ 
les huit heures du ſoir, le jour Saint Thomas. 
[1 eſtoit baſti ſur des pieux, a chaque arche il 
y avoit un moulin, & n'y avoit que des mal- 
ſons d'un coſte de la rue: En la cheute de ce 
pont le perdirent plus de trois cent perſonnes 
eſtouffées en l'eau, & de l'encombre des baſti- 
mens. 

Il parut ceſte annẽe un jeune homme nommè 
Charles de la Ramee, qu'aucuns firent bruit 
d'eſtre fils du Roi Charles IX. II diſoit qu'il 
avoit eſte nourri en Poitou, chez un Gentil- 
homme nommé la Ramee, lequel ſe ſentant 
pres de fa fin, avoit appellé ſes enfans, & leur 
avoit declare, que juſqu'a preſent le ſuſdit 
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Charles avoit eſte nourri au nombre des ſiens, 
mais qu'il n'eſtoĩit point ſon fils, partant n'en- 
tendoir point qu'il ſuccedaſt en aucune partie 140 


17 96. 


* je de fon bien, mais bien lui donnoit il un | 
* cheral & une arquebu. e pour s'en aller chercher 14 
*. n fortune ; p'us qu il lui avoit dit, comme il 
_ youloit conteſter : Monſieur , vous eſtes point | 
bon fils, ains du feu Roi Charles: Jai eſte , | 
chargé par la Reine Catherine mere des Rois | 
"Nt Oi defunts, de vous nourrir & eſlever fans reveler ] 
its ee qui en eſtoit, quelle & les Rois ſes enfans l; 
er ne fuſſent trẽpaſſẽs. En ceſte opinion ce jeune | 
komme partit du Poitou, ainſi qu'il diſoit, 1 
on x vint à Paris, od une Dame de qualité le 
"3 out voir, mais ne trouvant du fondement f 
wh en ſon diſcours , elle le renvoya. II Sen alla j 
Leda à Rheims, la on i! commenca à publier 9 
7 en ſecret , qu'il avoit eu des viſions & revela- j 
5 tions Angeliques , leſquelles Vaſſeuroient qu'il + 
"" Wl feroic Roi & régneroit. Sur cela il fe trouva ; 
* des gens a fa poſte, leſquels diſoſent, qu'il ; 
ny wot guert pluſieurs perſonnes des Efcrouel'es; 9 | 
» tellement qu'ils commencerent a s aſſembler 1 
1. tour de lui, & comme lui publioient, qu'il 
2 eltoit fils du feu Roi Charles IX. Meſſieurs les 5 
- zens du Roi advertis de ceſt Impolte::r , le k | 
. irent appréhender au corps & mener aux pri- ** 
lons de Rheims; 1a ol auſſi quelques priſon- 
I 
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ſeignẽes reitErces , avec un breuvage mortel 
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niers a qui il conta ces folies , ſe perſuaderey 
qu'il les délivreroit: Et meſmes il y avoit de 
femmes qui de charitẽ & ſuperſtitieuſe reveren 
le traitoient de vivres & autres moyens fort 
magnifiquement : {1 bien qu'en fin apres eſte 
oui & examine, il s'enfla de telle prẽ ſomption, 
qu'il lui fembloit devoir eſtre Roi par effet, 
& en ceſte fagon diſpu:a ſuperbement contre 
ſes Juges ; de par leſquels neanmoins il receut 
ſentence & condamna:ion de mort. Nonobſtant 
il en appella au Parlement a Paris, od apres 
avoir auſſi ſouſtenu ces opinions, il fut con- 
damné par un arreſt d'eſtre pendu en Greve, 
ce qui fut exẽcuté, après qu'il eut fait amend: 
honorable. Ainſi mourut ceſt impoſteur, & 
receut le ſalaire de ſa tẽmèrité. 

De meſme, il ſe preſenta en Eſpagne un 
Paſtiſſier de Madrigal, qui ſe diſoit eſtre le 
fils du Roi d'Eſpagne Charles Infant fils de la 
Princeſſe de Portugal, premiere femme du Roi 
Philippes II, lequel D. Charles, le Roi fon 


pere avoit fit mourir vingt ans auparavant pat 


Pm '® 4 


pour couvrir la violence. Ce Paſtiſſier avoit 
entrẽe dans une Abbaye de Nonains, dont eſtoit 
Abbeſſe une fille baſtarde de D. Jean d'Auſtrice 
baſtard de PEmpereur Charles-le-Quint , & ſeut 


fi bien couvrir ſon impoſture , que ceſte Ab- 
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beſe le crut & pluſieurs autres; & ſecrettement 1596. 
ntretenu de commodites par elle, il practiquoit | 
gens pour le ſouſtenir en ſon impoſture: mais 
etant peu apres deſcouvert, & mis en priſon 
apres y avoir eſtẽ aflez lont- temps, ſon impoſ- 
ure eſtant de ſcouverte, il fut pendu. 
Il y eut auſſi en ceſte annẽe un autre prodige 
nonſtrueux, d'un homme qui fe diſoit eſtre 
elus· Chriſt & ſe pretendoit faire des miracles, 
equel eſtant deſcouvert que ſous ceſte couleur 
| dozmatifoit pernicieuſement beaucoup d'eſ- 


pres 

* tranges hérẽſies, il fut par arreſt du Parlement 

eve, pendu & bruſls à Paris. 

ende Lan paſſe nous avons dit qu'après que P Ar- 

„ chiduc Mathias eut pris Viſgiade , que armée 
Chreſtienne ſe ſEpara en pluſieurs parties: mais 

un que Palfy avec les Hongriens alla loger aux 

e earirons de Vaccia , ou apres avoir en une 

oh rencontre tuẽ quatre cent Turcs, fait un 

Roi grand dégaſt ſur le pays ennemi, il gen re- 

6 tourna vers Gran. 

par Les Turcs d'autre coſté faiſoient auſſi de 

ad grands dsgaſts ſur les pays des Chreſtiens : le 


18 de Janvier au commencement de ceſte annee , 


volt 

ſtoit les Beys de Hatuan & de Vizze, avec leurs 
rice Larniſons, ayant joint quelques miliers de 
deut Tartares, firent un corps d'arm&e : mais eſtant 


Ab- uryenu entreux de la diviſion, ſur la place 


288 HIS TOTRE DE LA GUE RRR 


af 1 596.— qu'ils devoiĩent attaquer la premiere, le Bey dt 
5 b < 7 | 
* Vizze propoſant le ſiege de Novigrade, v ; 
ih 5 * . ö 2 2 , { 
E celui de Hatuan ſouſtenant qu'il falloit aſlicge 
A Setſcin, que les Hongriens appellent Zecn Ml . 


ces deux Beys en penſerent venir aux maing 
Pun contre Pautre : Les Tartares approuyag 
Padvis de celui de Hatuan, Vautre fut co. 
traint de ſe retirer viſtement avec les ſiens ef 
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5 garniſon : tellement que les Tartares s' achemi. 
9 a : 
«4 nerent vers Setſcin pour y faire le degaſt à leu 


accouſtumèe : mais Tonhaus Gouverneur de 
Setſcin adverti de leur deſſein, ayant aſſembl: 
] quelque garniſons Chreſtiennes des places vii. 
lines , leur alla au devant, & ayant pris Tad. 
? vantage d'un paſſage ou il falloit que neceſſi 
rement ils paſſaſſent, il leur fit une ſi rude 
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by. charge, quils tournerent teſte & prindrent | 
; fuite, laiſſans pluſieurs des leur morts ſur | 
| place, & quelques priſonniers, 
ll Le Grand Turc voyant que les plus grandes 
* pertes qu'il avoit regus Van paſſe, tant en Hon- 
* grie, Tranſylvanie, Valachie, & meſmes e 
. la Bulgarie, provenoient du Prince Sigiſmond 
1 de Tranſylvanie, réſolut de Yattaquer du tout 
1 ceſte annẽe, & tourner ſes forces contre lui 
is dans ſes pays. Ce Prince adverti de ce deſſen 
| 7 fit aſſembler. une Diette , autrement les trol 
3 Eſtats de ſon pays, ou d'un commun advis, 
=: ils 
| + 
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s reſolurent de continuer non-ſeulement la 


0 guerre contre le Turc, & ne rentrer jamais 
. bos ſon joug ( dont ils eſtoient ſortis,) mais 
E - 7 . . , 
Se contre les Pulonois auſſi qui s'eſtoient empares 
C21 


ela Moldavie. Apres ceſte concluſion , Sigiſ- 


au ond ſe délibera au coeur de Phyver , pendant 
Vans lequel la guerre fe fait le moins a cauſe des ri- 
coh. 

J gueurs du temps d'aller lui-meſme vers 1 Em- 
en f 


poreur a Prague, pour ſgavoir fa volonté, 
comme il deſiroit faire la guerre aux Turcs en 
ceſte année, & du ſecours qu'il lui pourroit 
donner, tant contre les Turcs que contre les 
Polonois. Avant que partir il envoya deux mille 
chevaux & deux mille hommes de pied contre 


1 les Sicules qui ſe voulotent rebeller contre lui 
; z cauſe qu'en la ſuſdite Diette on les avoit 
AF prives de quelques immunités. Ces Sicules ap- 
* pelles en leur propre langue Zekler, ſont cer- 
tains peuples qui ſont entre la Tranſylvanie, 
1 la Moldavie, la Ruſſie & les monts Carpees 3 
1 ils ſe diſent deſcendus des Scythes, & tiennent 
1 encore beaucoup de leurs couſtumes & loix, 
toutefois ils ſont ſubjets du Prince de Tranſyl- 
nond 5 
_ 2 Entr'eux ils Seſtiment tous novles „bien 
* quils meinent la charrue , ou qu'ils loient gar- 
ben bears de beſtail. Leur pays eſt diviſc en ſept 
0 teglons, qu ils appellent Sieges ; ou il y a 
2 beaucoup de villes & de bons villages. C'eſt 
il Tome LX. 1 
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un peuple du tout addonne aux armes, qui ef 
Poccaſion pourquoi les Princes de Traniylyans 
leur ont autrefois donne de grands privileges: de 
quels fe voy ans prives par ladite derniere Diete, 
le Prince fut adverti qu'ils ne ſongeoient qu! 
une revolte, ſollicités a ce par le Cardinal By 
tory, parent & ennemi dudit Prince Sigiſmond 
eſperans avec les armes deftendre leur liber 
Ce fut pourquoi craignant , qu'une petite eſti, 
celle de rebellion fiſt un grand embraſement 
& donnanſt quelque occaſion oportune aux Tui 
pendant ſon abſence d'entreprendre fur ſon pays, 
il envoya prendre ceux qu'il eſtimoit les plus 


remuans parmi les Sicules , & dont il avoit ey 


advis qu'ils ſolicitoient un rebellion, & Seſtoient 
Ja zfſembles environ deux mille. Eſtans pris ib 
furent amenés priſonniers a Albe Jule le 2 
Janvier, ou leur proces leur fut fait: il ye 
eut depuis pluſteurs qui furent exEcutes d 
divers ſupplices, les uns a la mode du pays 
furent tranſpercẽs avec certaines lances, & 1 
d'autres on leur coupa les teſtes : trois cent 
pour marque de leur rebellion, eurent les n- 


rines & les oreilles coupces, & furent ain 
renvoyes en leur pays. Les que le Prince eu 
advis de leur priſe , il sachemina pour alle 
en la Cour de I'Empereur , ayant avec lui le 


Nonce du Pape, D. Joſua ſon Chancellier, k 
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Pere Alfonſe Ceryli ſon Co feſſeur, & des prin- 


cipaux Seigneurs Tranſylvains: leſquels montes 
ſur onze chariots a quatre roues, & pour ef- 
corte ayant quelques cavali-rs, is alle ent p.ſſer 
pr la haute Hongrie a Caſſgvie, & continuans 
leir chemin, traverſerent Ja Moravie , puis 
entrerent en la Boheme, & arriverent le qua- 
trieſme Février a Prague, où ce Prince fut 
reca Fort magnifiquement : tous les Courtiſans 
Imperiaux lui allerent au devant, & le con- 
duiſirent juſqu'au Palais des Archiducs, qui 
eſtoit le logis que l'on lui avoit prepare. 

Lors que le Prince Tranſylvain arriva à 
Prague il avoit une fievre, ce qui fut cauſe 
qu il garda le lit juſquau 23 dudit mois, auquel 
jour il ſortit & alla à la Meſſe, le Marquis de 
Burgav l'accompagnant par tout : ils al.erent 
meſme jouer enſemble a la paulme. Les Alle- 
mans admiroient fort ce jeune Pripce, qui 
eltoit d'une mẽdiocre taille, d'un corps robuſte , 
h teſte a la proportion d'icelut, les yeux eſtin- 
cellans, le nez aquilin, & la barbe noire: Bien 
qu'il faſt gracieux & benin, ſi avoit il une face 
auſtere a la fagon des Tu: cs, Le lende main ayant 
out Meſſe: a la grande Egliſe de Prague, le 


Doyen prononca un Panẽg rique ſur les victoires 


que ce Prince avo:t obtenues Pan paſſe {ur les 


Turcs, & Pexhurta de continuer la guerre 
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pour la proſperite, & les Laicques d' argent & 
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contre enn mi commun de la Chreſtients : pu 
lui donna la benediction, & pria Dieu quilk 
conſervaſt en proſperite & ſants. A laquelle 
oraiſon, ledit Prince reſpondit en Latin, quii 
avoir juſqu'ict employes ſa vie, ſon ſang & ft 
fortune contre Vennemi des Ch:eſtiens , ſur lef. 
queis Dieu lui avoit donné de belles victoirez; 
qu'il ne PFeſpargneroit pas moins en ceſte guerre 
qu'il avoit fait par le paſſe : Auſſi qu'il you 
loit employer librement ſa vie pour la maiſon 
d'Auſtriehe, pour VEmpire Romain , & pour 
toute la Chreſtienté: QUil eſpéroit toutesfois 
que tous les Princes de PEmpire lui ayderoient 
en cette guerre, les Ecciefiaſtiques de prieres 


d'armes: ce que faiſant, il ne doutoit point que 
Dieu ne lui connalt encore de plus grandes vic- 
toires ſur les Turcs. 

Pendant ſon ſéjour a Prague, il lui vint advis 
que le Grand Turc faiſoit acheminer vers la 
Tranl(y!vanie quatre mille Turcs & trente mille 


Tartares, & qu'ils eſtozent eampes aupres de 


Tabernize, ayant envie de jetter le plus fort 
de la guerre durant cet eſte, contre les T ran- 
ſy'vains, Valaches & Moldaves. Qu'il envoyoit 
un grand Baſcha autr= que Sinan , pour eſtre 
general en la Hongrie, lequel $'acheminoit a 
Belgrade , avec vingt mille Turcs pour y ten 
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forcer les garniſons. Et qu'il avoit envoys un 


nouveau Baſcha a Temeſſwar , avec uve forte 
garniſon, mais que fon predeceſſeur Baſcha 
penſant $'en all.r a Belgrade audevant du 
nouveau grand Baſcha, avoit eſte deffait, & 
ſes richeſſes qu'il fatioit conduire avec lui dans 
ſoixante & quinze chariots, pillees par la gar- 
niſo» des Tranſylvains qui eſtoient dans Lippe, 
leſquels y avoient en ceſte deffatte fait un très- 
grand butin: & que ledit Baſcha meſmes y 
zweit eſtE tue , & la teſte envoy ée a Albe 
Jule. 

LEmpereur ayant eu de pluſieurs endroits 
advis certains des prepara'ifs du Turc a la 
guerre, il envova vers les Princes de Empire 
leur demander ſecours d'hommes & d' argent: 


on lui en enVyoya de Baviere & de Sueve, mals 
peu de Saxe. Les gens de guerre Imperiaux 


deſirbient que PArchiduc Maximilien fuſt de- 
clars general de l'armte de Hongrie: Le Duc 


de Ferrare s'offrit d'eftre ſon lieutenant, & d'y 
| mener & entretenir a ſes deſpens huit mille 
| foldats un an durant, a condition que 'Empe- 


reur obtiendroit du Pape Vinveſtiture: du Duche 
de Ferrare pour Czlar d'Eſt fon neveu, fi's 
n-turel d'en ſien frere : outre qu'il donnerott 
grand nombre de deniers. Mais ſa Saintets 
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394 HretorRmt DELLA GUrRRE 
ne voulut nullement entendre a ceſte prope 
ſition, 

Tandis que le Prince de Tranſy'vanie (&ourn 
à Prague, ſon Chancellier :vec le Conſeil de 
PEmpereur , traiterent de leurs affaires , & en 
trautres ils accorderent , que Sa Majeſté Im. 
PE: ale entretieg droit en la guerre de Tranſyl. 
vanie deux mille chevaux & trois milie hommes 
de pied, & qu'il donneroit audit Prince vingt- 
quatre mille talars tous les mois pour ſon en- 


tretien. Pius, que ſi le Turc conqueſtoit la 


Tranſy lvanie, que fadite Maj-ſte Imperiale don- 
neroit au.it Prince, deux autres Principautss 
en la Siléſie, avec penſions pour ſon entretene- 
ment. Le Nonce du Pape lui promit auſſi que 
ſa Saintets lui donneroit durant ceſte guere 
quarante mille ducats tous les mois: & lui en- 
voyeroit quelque ſecours de gens de pied ſous 


la conduite. de Franciſque du Mont, de Mario, | 
& de Sforze. Ces choſes lui eſtant promikes 
Je 4 Mai il prit congé de PEmpereur qui lui 
fit plufieurs beaux dons eſtimés a plus de 
quarante mille eſcus. Ainſi qu'il partoit de 


Prague, il regeut advis de la Princeſſe 'a WM 


femme que dix mille Raſciens avoient de re- 
chef quitté le camp des Turcs , & s eſtoient WM 


venus rendre en l'armée Chreſtienne; ce fut 


wo LE, 


= c@ 
n 
a 


= k by 8 * i ike 
—P TW 1 . KAN I St g r 88 N ihe 
meme 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 2957 


en partie la cauſe qui le fi: encore plus haſter 
ſon parment , & ſon retour. Le onzieſme dudit 
mois il arriva a Vienne ſur les quatre heures 
apres midi, eſtant dans un coche tire par ſix 
beaux chevaux dont VEmpereur lui avoit fait 
preſent. La Nobleſſe qui eſtoit a Vienne lui 
ala au devant. Aldobrandin neveu de ſa Sain- 
tete (celui qui avoit conduit Pan paſl® le ſecours 
quenvoyoit ſon oncle en ceſte guerre de Hon- 
grie) eſtant lors a Vienne lui alla auſſi au devant, 
& lui fit preſent de trois beaux chevaux tres- 
nchement enharnaches ; puis entre dans le coche 
du Prince, & enſemblement allerent deſcendre 
au Palais de PEmpereur. Tous ceux de Vienne 
admiroĩent ce Prince qui avoit en une ſi grande 
jeuneſſe remportẽ tant de belles victoires ſur les 
Turcs. Les Eſtats du pays d' Auſtriche lui firent 
preſent en corps de pluſieurs vaſes d'or. Et 
les Eſcoliers des Jélſuiſtes de Vienne en ſon hon- 
neur reprẽſenterent l'hiſtoire de JoſuE, de 
quelle ils firent une parallele, avec les ex- 
ploits militaires de ce Prince. Le quatorzieſme 


dudit mois ainſi qu'il penſoit $'acheminer pour 


aller paſſer a Gretz , & voir. ſa belle-mere , & 
les freres & ſœurs de ſa femme, il receut advis 
qu'Eftienne Battori ſon parent qui lui eſtoit 
ennemi , $eſtoit joint avec grand nombre de 
Turcs & de Tartares & qu enſemblement, ils 
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eſtoient preſts d'entrer dans la Tranſylvanie, 
ce fut ce qui lui fit changer ſon voyage de 
Gretz, & s'en retourner en toute diligence pour 
F 3'y oppoſer. 

. Palfy ayant donné charge a Bory Miched 
gouverneur de Noviſgrade, & au ſieur Ton- 
haus de s'acheminer de nuit a Volza, place qui 
eſt ſur le bord du Danube, & de ſurprendre k 
ville par efcal.de, ils ex6cuterent ceſte entreprise 
avec tant d'heur, que ſans eſtre deſcouverts, 
ils monterent fur les murailles environ les dit 
heures de nuit, tuerent tout ce qu'ils rencon- 
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x trerent de Turcs, fans en prendre aucuns pri 

; ſon»1ers : & bruſlerent ceux qui s'eſtoĩent retires 

| dans quelques maiſons y voulant tenir bon, 

"i avec les maiſons auſſi, Aucuns fe penfans 

8 ſauver dens un navire qui eſtoit au port, les 

i Haiducs les pourſuivirent de ſi pres qu'ayans 

11 avec des pieces de campagne qu'ils trouverent 

1 ſur le port tirs queiques coups, ils le percerent 
1 


tellement qu'il coula a fonds, & tous ceux qui 
$'Eſtoient ſauvẽs dedans furent noyes. Palſy eſtant 
arrive avec fes troupes, voyant que l'on n'avolt 
peu furprendre le chaſteau, qui eſtoit un lieu 
fort, fit piller la ville, & fit retirer les fiens 
3 chargés de butin chacun en leurs garniſons. 
E. Le 7 Avril, les Uſcochiens, qui ſon: certains 
veuples de la Croatie, qui ne vivent que & 
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zu nombre de ſept cent, & par intelligence 
quis eurent avec deux Renegats Chreſtiens, 
urprindrent la fortereſſe inexpugnable de Cliſſe 
en la Dalmatie : Le gouverneur , que les Turcs 
zppellent Sangiac, en eſtoit lors dehors ; ces 
deux renEgats ayant gaigné quelques-uns de 
euts compagnons , ſous promeſſes qu'ils ſe 
roient tous riches , voyant les Uſcochiens au 
pied de la muraille monter avec leurs eſchelles , 
tuerent la ſentinelle, & ceux qui eftolent au 
prochain corps de garde leſquels n'eſtotent de 
leur entrepriſe : cependant les Uſcochiens mon- 
tzrent ſur la muraille , & donnerent ſi furieuſe- 
nent qu'ils taillerent en pieces tout ce quils 
encontrerent: L'Aga chef des Turcs qui y 
efoient en garniſon, fut tus en ſe deffendant 
vaillzmment : Quelques Turcs ſeulement s'eſtans 
urs avec pluſieurs femmes & des enfans dans 
un? Moſquse, voulurent s'y defendre un temps; 
mais apres quelque reſiftance „ils ſe rendirent , 
ries ſauves, & a condition qu'ils pourrotent em- 
porter le bagage qu'ils y avoient. Ainſi les 
Uſcochiens s' eſtant rendus maiſtres de Cliſſe avec 
peu de perte des leurs, ſe preparerent a ſe dé- 
encre en cas d'un ſiege, & reſcrivirent à Lin- 
covits, Lieutenant pour IEmpereur en la Sty- 
le, lequel leur envoya deux cents Allemands , 
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outre trois cents autres Uſcochiens qui ley 
eſtoĩent venus de renfort. Quant aux deux Rene. 
gats, auteurs de Pentrepriſe, ils ſortirent de 
Cliſſe, & s'en allerent à Rome, oi ils furent de 
puis reconcilies & recus au giron de PFEgliſe, 
Le Sangiac de Cliſſe avant eu avis de la pere 
de fa place, aſſembla incontinent le plus de Cam- 
lerie 1 urqueſque qu'il put, & vint fe loger aux 
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environs; d'où journelleme t il venoit aux meins 
avec les Uſcochiens, leſquels, aux ſerties quik| 
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faiſoient, du commencement fe porterent fort 
vaillamment. Le Baſcha de Poſne, voyant [im-| 
portance de lu perte de ceſte pl.ce , aſſembla 
auſſi toutes les forces qu'il put, tent de pied que 
de cheval , & vint avec quelques pieces der- 
tillerie , mettre le ſiege devant: toutesfois voyant} 
qu'il lui eſtoit impoſſible de la reprenare de 
force, il ne fit tirer que quelques volces de ci- 
non, & ſe dElibera de Pavoir , ou par quelque 
pratique, ou par famine : la pratique lui fut inu-J 
tile; car ceux qu'il avoit gagnes furent deſcou- 
verts & exécutés a mort: mais la famine lui 
reuſſit; le peu de vivres qu'il y avoir dans cee f 
place, & les paſſages pour y en faire entrer eſtant 
par lui ſoigneuſement gardés, les afſieges com- 
mencerent à manger les chiens & leurs chevaux, 4 
& furent contraints de mander de rechef à Lin- 
covits, qu'il euſt ales ſecourir en brief, ou quis 
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proient contraints de fe rendre. Lincovits ay.nt 1596s 


:m.{ſ# le plus de gens qu'il put, s'achemina a 
fur {-cours , & fit embarquer ſur qu-r.inte na- 


vices quatre mille hommes de guerre. Ayant un 


hon vent, il arriva aupres de Traw, ou il fit 
nettre à terre tous les ſiens, & en bon ordon- 
nance chemina vers Cliſſe, qui en eſtoit encore 
litant de quatre lieues. Les Turcs, avertis de 
a deſcente & de fon acheminement droit a eux , 
prirent 'eſpouvante du commencemert , & aban- 
donnerent leur camp. Les Dalmates & les Uſco- 
chiens qui eſtoĩent avec Lincovits & qui te- 
noient Pavant-garde, ſe jetterent en dẽſordre au 
pilage du camp des Turcs: ce que voyant le 
Baſcha de Boſne qui avoit fait ferme avec les 
lens ſur une colline, commanda aux Valaches 
quil avoit avec lui, d'aller a la charge & qu'il 
les ſurvroit;z ce qu'ils firent ſi promptement, que 
toute Pavant-garde Chreſtienne qui s'eſtoit miſe 
w pillage fut taillee en pieces; les Turcs pour- 
luvant leur victoire, chargerent de telle furie 
Lincovits , que ce fut tout ce qu'il put faire que 
le ſe faire paſſage & ſe ſauver avec ſix cents des 
lens dans Cliſſe; ou ayant eſtè deux jours, & 
voyant que, pour la nëceſſitè de vivres, il n'y 
Tolt point d'apparence qu'il y puſt gemeurer, 


|| ſe réſolut avec les armes de ſe faire voye, & 


regagner ſes navires a Traw ; mais ce voyage lui 
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1596. fut fi malheureux, que, rencontrant les Tur 
ſur ſon chemin, il fur entierement Cefait, les 
frens tuẽs. fois lui troiſieme, qui fe ſauva aprt 
avoir couru pl ſieurs hazards de ſe perdre. 


3 Apreĩs ceſte detaite , les aſſieges, qui n'eſtoient WM - 
Y plus que quatre cents, attenues d'une extreme f.. 
'% mine, par'erent de ſe rendre à compoſition; [e 
* Baſcha les y regut , & leur accorda de ſortir vis 
„ & bagues ſauves & qu'ils ſeroĩient conduits a 
5 toute ſüreté juſques auprès de Traw. Volk 


comme ceſte fortereſſe retomba entre les mains 
des Turcs, & comme la ſurpriſe d'icelle faite | 
par les Uſcocbiens fut cauſe de la mort de fix] 
mille Chr-ſtiens. Les Venitiens auſſi n'avoient 
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. trouvẽ bonne ceſte entrepriſe , & conſidérant 
3 judicteuſemert qu'elle pourroit eſtre cauſe dure 
bs guerre en la Dalmatie avec le Turc, envoyerent | 
a un pourvoyeur pour dorner ordre aux places 
. qu'ils y tiennent: & leurs Hiſtoriens diſent, que | 
1 ccite entrepri'e ſur Cliſſe eſtant tentẽe ſans ju- W 


gement, avoit fait une fin de meſme. Voyons ce 
qui le paſſoit en Hongrie en meſme temps. 

Au commencement d'Avril , les garniſons 
Chreſtiennes qui eſtoient dans. Komorre , & 
celles des Turcs qui eftotent dedans Torta, Sen- 

4 trefaiſoient cruelle guerre. Les Chreſtiens S'eſtant 


. mis dans un petit bois, envoyerent une partie 
5 es leurs courir & butiner juſques aux portes de 
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Torta. Le Bey de Torta, appellé Medin, eſtimé 
homme valeureux , lequel avoit eſte longtemps 
[Aga des gens de guerre dans Bude, & aſpi- 
roit a'eſtre Bacha, ſe voyant continuellement 
zace des Chreſtiens, ſe délibéra de leur faire 
me fi rude charge, qu il ne leur prendroit plus 
{envie de le venir viſiter de ſi pres. Ayant fait 
nonter tous les ſiens a cheval , ils commencerent 
II ſuivre les Chreſtiens, qui, charges de butin, 
ſe retiroient vers leurs compagnons dans le 
bois, ou arrives ils donnerent Valarme ; telle- 
ment que tous ſe preparerent de ſouſtenir leurs 
enmemis, qui, en plus grand nombre qu'eux , 
kiſoient eſtat de les vouloir entourer & tailler 
en pieces. Il ſe fit pluſieurs charges: les Chreſ- 
tiens qui eſtolent en lieu avantageux & couverts, 
ne tiroĩent coup qu'ils ne miſſent par terre quel- 
queTurc , & renverſoient ſouvent l' homme & le 
cheral. Le Bey, voyant les ſiens fi bien recus, 
mais mal traites, reſolut de faire forcer les 
wenues eſtroites du bois, que les Chreſtiens de- 
kndoient bravement, & s'eſtant mis a la teſte 
(es liens , alla droit a eux; ce fut la le plus fort 
du combat, qui dura plus d'une demie heure, 
aquel le Bey ayant eſte bleſſè, & ſon cheval tus 
bus lui, fut remonté par les ſiens; mais, re- 
tourné a la charge, & ce ſecond cheval eſtant 
ulli fondu ſous lui, il fut tus d'un coup de 
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piſtolet: la mort de ce Bey fit perdre le courig 
aux ſiens, qui prirent la fuite; mais, pourſuiyi 
des Chre''iens, peu furent exempts de la mon 
ou de 'a priſon. Les Chreſtiens ayant fait cel 
exploit, ſe retirerent le 10 d'Avril a Komort, 
Ce meſme jour, le Prince Nadaſte , qui com- 
mandoit a Papots, Soydare, & aux autres forte. 
reſſes que tenolent les Chreſtiens en ce quartier 
de la baſſe Hongrie, prit quatorze cents hommes 
tant de pied que de cheval, & s'alla mettre en 
embuſcade dans une foreſt pres de Saint-Martin, 
qui eſt entre Javarin & Papots. Ayant envoy 
une partie des ſiens courir & butiner tout ce 
qu'ils trouveroient juſques aux portes de Jay 
rin, les Turcs, qui y eſtoient en garniſon, ſor- 
tirent pour les pourſuivre & leur oſter leur bu- 
tin, mais les Chicſtiens les ſurent ſi dextte- Mf 
ment attirer dans leur embuſcade, que peu sen 
retournerent porter des nouvelles a leurs compa- 
gnons. Nadaſte apprit de vingt quatre hommes 
de commandement, qu'il prit en ceſte d<taitc , WW 
que les Turcs aſſuroient que leur Sultan melne | 
viendroit ceſte an ce en Hongrie, & qu il eſtoit M 
rẽſolu de mettre le ſiege devant Vienne. 
Le Baron de Paify , Lieutenant de J Archicuc WM 
Mathias, & Gouverneur de Gren, failoit la 
guerre aux environs de Buce, ou les havitans 
qui eſtoiĩent Chreſtiens, patiſſoient eſtrangemeat 
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Gus le joug du Turc; car comme les Turcs 
av ient que Bude n*cſtoit pas de defenſe , le 
B.cha qui y eſtoit fit baſtir fur deux monta- 


-nett. s proches de la vill 2 deux citadelles, Pune 


fir le mont Saint Gerard, & Vautie ſur celui de 
Fpcrtingue , tellement que les habitans incom- 
modes des gens de guerre, ceux qui eftoient 
Tires ſe retirerent avec 'eurs biens & richefles à 
Belzrade. Pluſt.ucs Chreſtiens qui eſtoient dans 
alle Bude; rrouverent moyen, Par le ſecours 
de Palfy, de ſe retirer avec leurs meubles & 
{ur beſt Il julques a Gran: comme auſſi firent 
ceux des bourgs appellés Bude Zetſche & Bude 
Kell, qui ſont au deſſous de Bude, leſquels, au 
nombre de ſept cents cinquante cinq hommes, 
avec tout ce qu'ils purent emporter dans quatre- 
vingts char ots, les uns tirés par douze bœufs, 
les aut:es par quatorze, fur leſquels eſtoĩent auſſi 
nombre de vieillards, de femmes & d'enfans, 
enmenerent tout leur beſtail 
lurete a Gran. Depuis, 


„& arriverent. en 
Paity envoya tout ce 


peuple habiter le pays qui eſt entre Papotz & 
| Gran, lequel les Turcs & Tartares avoient du 
tout ruins durant le ſiege de Javarin. 

Le neuvieme de ce meme mois les troupes 
de Palfy rencontrerent grand nombre de Turcs 
pers de Valle, ſous la conduite du Vaivode de 
vombok ; apres un long combat opiniaſtre de 


1596. 


| 
1 
{4 


8 4 . 
| 63: — 
* 2 4 * — « 
#4 4 — — 8 
5 ůů—— yr — ——ů— * 


— 


r 


— 


—_— 
— —-- * 2 * 


o 
—ů 
— —ᷣ— — 


wee 


—"-* 


— — . 


— - _——— 


— — - 


CER... 
” 


- £2 
* 


> 


TS Fx. 

— — 222 * 4 
— 91 99 4 
* 


< at 
- 
Ap at — — 


+. "Wer vw 


— r 
„ — — 
2 * 1 «i. AG; 
2 . > 2 
4+ 


- 
Bing ie v8 1 Meds 
r * 


2 
2 
* 


2 2 — en er 
. ny - _—_ " «3. - 4 
r SEE. in = ha > * 
5 ' 
. 9 : Ef Y 


Pro 
PX , 
Pd * - - 


— 
1 > +, , =" 
: - 4 99 


— * 2 
1 
F 2 


K . "OR \ + — 
6 429 nnn : 9 * 8. i 
CA. — * n r Armand. cw. — A 
* - r Tn 


x . » 
Foe on” 9 we is - 
3 ——— 
= =_— 


nn Mt ith, 


* SF ry Is LEES 
3 
py — 


304 HISTOIRE DE LA GUERRE 


part & d' autre, les Turcs fe tournerent en fuite, 
& furent ſi chaudement pourſuivis, qu'aucun 
des Chreſtiens allerent juſques aux portes & 
Valle, & d'autres y entrerent : ce que reconny 
par les habitans, ils coururent aux armes, & le 
repouſſerent non- ſeulement hors la ville & del 
porte, mais des environs de leurs murailles, Et 
ceſte rencontre, les gens de Palfy butineren 
trois cents bœufs, vingt-cinq beaux chevaux, & 
cent quatre- vingts priſonniers qu'ils emmenerent 
a Gran. 

En la haute Hongrie & Moldavie, pluſieun 
milliers de Coſaques Niſoviens y paſſerent, & 
firent de grands degaſts , tant ſur les Turcs, que 
ſur les Chreſtiens, pillant & ruinant par tout oi 
ils palloient: leur chef eſtoit appellé Nale-yaico. 
Jean Zolkevi, avec une armee de Polonois , les 
rencontra en la Moldavie, ou en une bataille 
ils furent tous defaits, & leur chef Nale-vaico 
pris, fut execute a mort. 

Nous avons dit que le 28 d'Aouſt de an palle, 
les Tranſylvains prirent Lippe ſur les Turcs. Ce 
fut auſſi la premiere place que le Grand-Turt 
deſira de reprendre en ceſte annee ;- & pout c 
faire, il donna la charge au Baſcha Aſſan, & au 
Beglierbey de Grece, fils du Baſcha Sinan, de 
Paſheger avec quarante mille tant Turcs que 
Tartares, leſquels ſe joignirent en corps d armee i 

aupres W 
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apres de Temeſſwar. Les Tranſylvains qui 
ctoient dans Lippe, deſirant avant que deſtre 
aſicges faire une ſurpriſe ſur quelques troupes 
de Yarmee Turqueſque , & leur donner a con- 
noiſtre qu' ils trouveroient a qui parler; partirent 
e i bien fix cents combattans, en intention de ne re- 
E enic point ſans jouer des mains, & fans butin: 
mais les Turcs ayant eſte advertis de leur deſſein, 
ls allerent attendre en leur chemin, les entou- 
erent , & les taillerent en pieces, quelque ré- 
ſſtance qu'ils firent pour vendre cherement leur 


eus mort aux Turcs. 

, & Apres ceſte defaite , Parmee Turqueſque ſca- 
» 10 chant le peu de gens qu'il y avoir en garniſon 
1t ob 


dans Lippe, Sachemina aux environs, & S em- 


ach pra d'une iſle ſur la riviere de Marons, ou ils 
„ea frent un fort diſtant d'une lieue de Lippe: les 
taille 


bourgades voiſines en endurerent toutes ſortes 
choſtilitẽs: aucuns furent bruſlés; de quoi ayant 
eu avis le Prince de Tranſylvanie, il vint de 
Cauſſembourg a Albe-Jule, ol 11 recut lettres 
de Georges Barbeli, Gouverneur de Lippe, & 


'Turc Ide la Baulme fon Lieutenant, par leſquelles ils 

ut ce li demandoĩent ſecours , & qu'ils n'eſtoient que 
& au | trois cents hommes de defenſe : le Prince ayant 

n, de H nblé huit mille hommes de pied & de cheval 
F iprocha de Lippe, mit cinq mille hommes de 

mee duerre dedans; puis eſtant averti que douze cents 
pres Tome LX. V 
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4 1396, Turcs & Tartares eſtoient ſortis de leur camp, & 
4 avoient pills & bruſls Charte & Mocho, 3 
4 quils eſtotent a Beſchen & à Zina ol ils en fi. 
" ſoient autant, il y alla & les entoura fi ſoudzi. 


nement, qu'il en demeura huit cents de mort 
ſur la place. 

. Nonobſtant les Turcs avec ſoixante & dix ca. 
nons & grand nombre de munitions , inveſtirent 
de tous coſtez Lippe, eſpẽrant emporter ceſie 
place de force; ce qui n'advint: car le Gouver- 
neur de Lippe ayant fait faire des retranchemens 
aſſez loin des portes de la ville, & mis entre 
iceux & les murailles ſes gens de guerre, & 
ſeize pieces de canon, fur un haut ravelin qui 
commandoit aux environs de Lippe, leſquel 
ſans ceſſe il faiſoit tirer charges de cheſnes, de 
cloux & de diverſes pieces de fer , qui empor- 
| toient en Pair les corps, bras, jambes & teltes 
5 des Turcs; dont ſe voyant ſi mal traités ils ſe 


_ — = * tf 
- . 
- _ — 
— £ " 


— * — 55 N ” Fo 
> _— 4 DR Ie 
Do T; 
r — F 


* 


Iu * — A 


"2 


3 . 
* r 
1 — = - os 2 1 * af? 
* . * * — = > 
% __ yy. K F 5 
e | 

6 — Fg 


* „ 
as * * . -” 
Me Es. Bhs . 4 
nf 


Xx umCAAGCSAS ww 2A55; 4 2 
. FLAP DADA <p es. 


> 
2 _— wy a. L 
þ ah * on . 
1 


S. en 
* * * * 


5 precipiterent pour taſcher a gagner ces retran- 
i chemens; mais le combat ayant dure neuf hei- 
1 res, auquel moururent le Bacha de Temellyar, 
1 Hamath Bey de Jules, & Tiſon Bey de Chimat, 
A avec grand nombre d'autres, ils fe retirerent 
4 Ceſte retraite ſe tourna en une deſroute, & le- 
4 verent du tout le ſiege. La cauſe fut pour n 
18 grand embraſement qu'ils virent du coſts de 
F 


Temeſſwar; ce qui leur donna une telle eſpou- 
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vante , qu'ils abandonnerent leur camp, leur ar- 


p, & 
\& tilerie & leur bagage; tellement que les Hiſ- 
fa. boriens qui en ont eſcrit diſent, qu'il ſe per- 


dit tant au combat qu' en la fuite, quatre mille 
Turcs. 

Ce grand embraſement eſpouvantable à voir, 
eſloit de tous les faux bourgs de Temeſſwar, ol 
Chriſtophe Pillawic , Gouverneur de Lugacs , 
wot fait mettre le feu, apres les avoir entiere- 
ment pilles. Il penſoit , avec fix mille hommes 
quil avoit, qu'en coſtoyant Varmee des Turcs 
il en diſmeroit quelques troupes : mais ayant eu 
is que leſdits faux-bourgs de Temeſſwar (qui 
eltoient tres-grands & beaux) eſtoient mal gar- 


udai- 
norty 


X (2+ 
rent 
ceſte 


n qu 

101 des, il les ſurprit d'une grande cElerite, tua 
5, de tout ce qui voulut lui refiſter , délivra mille eſ- 
mpor- cles Chreſtiens, bruſla ces faux bourgs, puis 
teſtes en retourna deſcharger ſon butin a Lugacs. 


ils ſe Ain, fans y penſer, ceſt exploit fut cauſe de la 
etran · Neree du ſiege de devant Lippe, & rendit lb armẽe 
Cheu- Nes Turcs ceſt année preſque inutile. 

ſrar, Le ſiege de Lippe eſtant ainſi leve, le Prince 
mat, | Tranſylvanie aflembla toutes ſes forces, & 
erent, WW aflieger Temeſwar. Le quinzieme de Mai, il 
& le-¶eoya auſſi deux mille Huſſards & Haiducs cou- 
ur un ir vers Nicopoli, & butiner tout ce qu'ils 
te de Hourroient ſur les Turcs: ces coureurs-1a eſtant 
ſpou- WMW'"*'ts que le Bei de Buraſch eftoit en une petite 
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ville appellee Plenie , avec fa femme & ſes «© 
fans, conduiſant un convoi ou eſtoient pluſieng 
Juifs avec de riches marchandiſes, ils ſurprire 
de nuit ceſte petite ville, & mirent au fil d 
Veſpse tout ce qu'ils trouverent en reliſtang 
Puis ayant aſſemble tout le butin & les priſe 
niers , ils en ſortirent & mirent le feu par tou 
La garniſon de Janiſſaires qui eſtoit a Nicopol 
deliberes de les tailler tous en pieces & prendu 
leur butin en leur retour, firent une troupe 
dix-huit cents ſoldats, & les allerent attendre 
un certain paſſage ou ils devoient paſſer en n 
tournant. Il advint, comme ils Favoient pre 
jugé, qu'ils les rencontrerent : du commence 
ment le combat fut opiniaſtre; mais peu apt 
les Huſſards & Haiducs taillerent en piect 
tous les Janiſſaires, & retournerent trouver | 
Prince de Tranſylvanie devant Temeſſwar; ayat 
en ce voyege fait un riche butin & tue trol 
mille Turcs. 

Les Turcs & Tartares, honteux de leur de, 
route devant Lippe, ſe raſſemblerent inconti 
nent, & ayant joint encore de nouvelles f 
firent un corps d'arme de cinquante mille hom 
mes, & vinrent preſenter la bataille au Princd 
de Tranſylvanie devant Temeſſwar: ce fut le 
de Mai. Du commencement les Turcs & IJ 
tares donnerent ſi furieuſement , que la viciod 
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want encourage les fiens , il y eut un long & 
firieux combat, auquel mourut cinq mille Tar- 
ares & Turcs d'un coſts, & des Tranſylvains 
quinze cents: le Prince toutefois fut contraint 
& lever ſon ſiege , fe retirer & faire place aux 
Turcs pour entrer dans Temeſiwar. 

Le meſme jour, Palfy exEcuta une entrepriſe 
en la baſſe Hongrie, Iaquelle il avoit des long- 
temps premeditee. Il defiroit avoir Sombok, 
dont nous avons dit ci-deſſus que le Vaivode 
woit eſte dẽfait: ceſte place eſt juſtement entre 
Bude & Albe-royale, du coſts de Gran dont 
il eſtoit Gouverneur. Ayant aſſemble toutes ces 
troupes qui eſtoient compoſees d'Allemands , 
Valons, Hongriens, Huſſards & Haiducs, il 
ls fit partir de Gran a la pointe du jour, & 
cheminerent en telle diligence, quiils y arri- 
verent avec le canon ſur les trois heures apres 
midi. Auſſi-toſt il fit pointer & tirer Partillerie, 


ur de & en meſme temps planter Veſcalade. Le Baſcha 


conti d: Bude ayant eu avis que Palfy tournoit de ce 
.rces il coſts la, y avoit envoye ſon Aga nomme Seli, 
> hom 


& deux cents cinquante Janiſſaires, leſquels en- 
| tterent dedans , & avec la garniſon d' ordinaire, 
feliſterent fort du commencement contre les 
Chreſtiens Veſpace de trois heures: mais ſur 
les {ix heures, les Turcs furent forces , & paſſes 
V uy 
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aclinoit de leur coſté; mais le Tranſylvain 1596. 
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tous au fil de Veſpee. Ainſi ceſte place qui ſe. 
voit au Baſcha de Bude de lieu de plaiſance, fy 
priſe , pillee, & preſque ruince & gaſtee du 
feu. 

Palfy ayant fait cet exploit, retourna a Gran, 
& fit paſſer a toutes ſes troupes le Danube pow 
Saller joindte a PArchiduc Maximilian, Genera 
de Parmee en Hongrie, lequel avoit reſolu de 
mettre le ſiege devant Vaccia, Ceſte place, comme 
nous avons dit, eſt du coſté de Peſt, laquelle, 
apres un ſiege d'un mois, tomba ſous la pull 
ſance de l' Archiduc Maximilian. 

De Vaccia, IArchiduc alla aſſieger Hattunn, 
qu'il forga par aſſaut le troiſieme jour de Sep- 
tembre ; & tous les Turcs qui eſtoient dedans 
furent paſſés au fil de Veſpee, 

Le Grand-Turc Mahomet III, eſperant eſtr 
plus heureux que ſes Lieutenans en la guerre de 
Hongrie, parti: de Conſtantinople avec les Ba- 
chas Ibraim & Cigala , & ayant aſſemblé une 
armée a Belgrade , de cent cinquante mille 
hommes tant de pied que de cheval, paſſa en la} 
haute Hongrie, & alla mettre le ſiege devant 
Agrie. Paul NMiari, qui eſtoit dedans Gouver- 
neur, averti que les Turcs la venoient aſſiéger, 
le fit ſgavoir a PArchiduc qui aſſiẽgeoit lors Ha- 
tuan, lequel lui envoya un Italien nommé Ca- 
porano, Ingenieur general de PEmpereur , pw 
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ceſaires : Et pour ce que ledit Archiduc n'eſtoit 
aſez fort de gens pour preſenter la bataille au 


AY Grand-Turc, a cauſe de Pinégalité de ſes for- 
In Nes, ce qu il eſperoit toutefois faire auſli-toſt 
* qu'il auroit joint le Prince Sigiſmond: il en- 
en 0 auſſi dans Agrie le Colonel Tirch » Bohe- 
u mien, avec quatre cents moulquetaires Alle- 
* mands , cent piquiers, ſoixante cavaliers Wat 
al ls 8 vingt chariots de munitions: Agrie eſt 
pu diviſce en trols 3 la ville eſt en une planure , 
ceinte d'aflez foibles murailles ; le vieil chaſteau 
wh; elt fur le pendant d'une bute; & le en eſt 
*. au milieu ſur un haut , commande dune mon- 
an vene qui men eſt diſtante que de cent cinquante 
Pas, 
ſtr Auſſi toſt que les Turcs eurent inveſti la ville, 
* les Chreſtiens, pour la foibleſſe des murailles, ſe 
N retirerent dans le vieil chaſteau, mettant le feu 
no BY © les maiſons voiſines. 
mille! Les Turcs eſtans entres dans la ville fans perte 


dhommes, ſe. logerent ſur le bord du foſſẽ du 
ant ici! chaſteau, & firent trois mines, cependant 
due de la montagne voiſine ou eſtoit nombre de 


* W cinons ils battoient ce chaſteau en ruine. Apres 

Ha. due les. aflieges eurent ſouſtenu quelques jours, 

Ca- que le Gouverneur eut reconnu qu'ils pou- 

our W en eſtre forcés au premier 9 par uno 
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arreſtes priſonniers par les Turcs, avec les Wil. 


pour vivre, Mahométans. 


312 HISTOrRE,DE LA GUBRRE 
grande breſche faite du coſts d'Orient , & que, 
de tous ſes canonniers, il ne lui en reſtoit ply 
que trois, il ſe retira avec les gens de guete 
dans le Chaſteau neuf, ou depuis les Turcs pu 
aſſauts, par mines & par autres moyens, le 1 
duirent en bret a demander compoſition, Ly 
Hongriens traiterent ſans le conſentement du 
Gouverneur, de Paccord : ils ſortirent armes & 
bagages, & furent conduits juſques a Filechen 
ſuretE : mais bien que la compoſition fuſt faite, 
que tous les afſieges ſortiroient & ſeroient con- 
duits en lieu de (urete. Le Gouverneur, & plu- 
ſieurs Seigneurs Allemands & Bohemiens, furent 


lons. Quant aux ſoldats Allemands , les Tartares 
les tuèrent tous, excepte trois cents, qui, . 
niant leur Religion & leur Createur , ſe firent, 


L'Archiduc Maximilian, (qui ne penſoit pas 
que le Grand Turc Mahomet ſe puſt, en trois 
ſemaines, rendre maiſtre d'Agrie ) ayant joint 
le Prince de Tranſylvanie & le Baron de Tie“ 
fembach , ſon arm&e eſtant de quarante mille 
hommes tant de pied que de cheval , ( apres 
avoir fait ruiner Hattuan pour n'y pouvoir de- 
meurer aſſez de temps afin d'en faire redreſlet | 
les breſches) $achemina au devant de celte 


grande armèe de Turcs, pour leur empeſcher | 
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continuer leurs conqueſtes & preſenter la ba- 
taille: ce que TArchiduc fit toutefois contre le 
conſeil du Conſeiller de Remps & du Baron de 
Swartzembourg , qui n'eſtoient d'avis d'aller 
afronter un ſi grand nombre d' ennemis, & lui 
ditent qu'il falloit encore un peu attendre , & 
quils avoient eu avis que le Grand-Turc, dans 
trois jours, s'en devoit retourner vers Bel- 
grade; ce que faiſant, il emmeneroit avec lui 
ks plus gaillardes forces de ſon arme pour fa 
conduite , & par ce moyen, il y auroit plus de 
commoditè de combattre & defaire Parmee Tur- 
queſque qui reſteroit en Hongrie. Ce conſeil ne 
put empeſcher que VArchiduc & le Prince de 
Tranſylvanie , ne fiſſeut tourner la teſte de leur 
arm&e vers Agrie, ou, des le lendemain qui 
eſtoit le 2 Octobre, ils rencontrerent pres du 
village de Kerefteſch le Bacha Giaffer, & le 
Beglierbei de Grece , avec vingt mille ſoldats & 
cinquante pieces de campagne, qui Seſtoient ren- 
dus maiſtres du paſſage d'une petite riviere. 
Le Baron de Tieffembach , qui menoit Pavant- 
garde Chreſtienne , ayant reconnu le lieu ou eſtoit 
camps Giaffer, entreprit de le faire repaſſer Veau, 
auparavant que toute armee des Turcs Peuſt 
joint, & de faire camper Varmee Chreſtienne 
ou il eſtoit campẽ, & mettre la petite riviere 
entre les deux armees : laquelle riviere ſi les 


r Cor MGEDLEES.E. 2 
„ n 


— - 
os 4 Z * 
* 


8 il cs »* 
* 
9 


———_— 
* AL” 


* —— 2 —_ — — 
On — wv % a 


* rus te 
= —_— 


= " W G3 ie axes 
rr 
— Ie. - —— 


— —— = 


' —== — — — 
— mig 


— — 


„ 


314 HISTOIRE DE LA GUERRY 


1596. Turcs ſe voulotent haſarder de paſſer, on leu 
feroit une ſi rude charge a demi-pafles , qu 
Toccaſion fe pourroit preſenter d'obtenir ſur ey 
une victoire entiere. Tieffembach exEcutant au 
meſme temps ſon deſſein, fit commencer l'eſcar. 
mouche contre les Turcs, oz, apres un long 
combat, le Bacha & le Beglierbei furent con. 
traints prendre la fuite & repaſſer Peau, laiſſant 
grand nombre des leurs morts ſur la place, & 
quarante de leurs pieces de campagne. Ain 
Tarmée Chreſtienne fe campa au meſme lieu od 
eltoit lLavant-garde des Turcs. 
Le Grand- Turc ayant fait tourner teſte a toute 
ſon armee pour donner bataille aux Chreſtiens, il 
la mit en ordre de combattre le long de la petite 
riviere, qui faiſoit la ſẽparation des deux armees, 
leſquelles il faiſoit Beau voir, pour leur grande 
multitude & pour la diverſité des armures des 
gens de guerre qui y eſtoient de diverſes nations. 
Ce reſtoit toutefois a qui fe hazardefoit de paſſer 
la petite riviere le premier: les Chreſtiens Sen 
voulant prevaloir , laiſſerent paſſer trois mille 
chevaux Furcs , qui furent à Finſtant inveſtis, | 
& la plus grande partie taillés en pieces: telle 
ment que les autres Turcs ne ſe haſarderent plus 
pour ce jour de la vouloir paſſer: ains ſe con- 
tenterent les uns & les autres de $'entr'endor- 
mager a coups de canon, 
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Le lendemain , ces deux grandes armes de- 1596. 


meurerent encore au meſme lieu, avec pareil 
adeur de combattre: mais ceſte journee ſe paſſa 
en lẽgeres eſcarmouches & en canonnades. 

La troĩſieme journẽe, des la pointe du jour, 
x mille chevaux Turcs, quatre mille Tartares 
& fx mille Janiſſaires, avec quelques pieces de 
campagne, paſſetent la petite riviere, & à leur 
ſuite devotent paſſer le Grand-Turc & le reſte 
de Parm&Ee, Les Chreſtiens avoient rẽſolu, au 
Conſeil de guerre qui s'eſtoit tenu le ſoir d'aupa- 
nvinten la tente de PArchiduc , qu'au troiſieme 
coup de canon qu'il feroit tirer., que chacun ſe 
rendroit en fon quartier, & en le meſme ordre 


qu ux deux jours precedens ; mais que l'on n'aſ- 


illeroit point les Turcs que la plus grande 
partie ne fuſt paſſẽe au deca de l'eau; & ce, avec 
tel ordre, que s'ils obtenoient victoire, la pour- 
ſuite ne s' en feroit point par de la la riviere. S'ils 
euſſent obſerve ceſte rẽſolution, il ne $'en fuſt 
enſuivi la fuite & la perte qui leur advint: car 
auſſi- toſt que les Turcs, Tartares & Janiſſaires ci- 
deſſus dits furent paſſes, bien que du commence- 
ment ils renverſerent ce qui ſe rencontra devant 
eux, toutesfois ils furent ſi bien ſouſtenus, qu'eux 
meſmes puis après furent contraints de tourner 
viſage, laiſſer quantitẽ de morts {ur la place avec 
wur canon, & ſe ſauver à toute bride au dela 
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de l'eau. Les Chreſtiens voyant ceſte fuite ; pe 
n'ayant plus mEmoire de leur reſolution, com-. doi 
mencerent a crier, Victoire, Vidoire, & pour. ¶ qu 
ſuivans les Turcs, paſſerent la riviere , chaſſang 
leurs ennemis juſques au pavillon du Grand. 
Turc. Ceſte fuite fut cauſe que pluſieurs autres 
Turcs de ceux qui reſtoient paſſes, prirent la 
meſme route que les fuyards; jamais les Chreſ. 
tiens n'eurent une ſi belle occaſion d'avoir une 
victoire entiere ſur les Turcs ; mais il en advint 
tout autrement : car les Janiſſaires & les Tar- 
tares qui gardoient le pavillon de Mahomet 
avec Partillerie, faiſant ferme, firent une ſalve ſ 
furieuſe de coups de canon & d'arquebuzades, 
qu'ils arreſterent tout court les Chreſtiens, qui, 
pourſuivant leur prẽtendue victoire, ? amuſoient 
au pillage dans le camp des Turcs, & a mettre 
en liberte le Gouverneur d'Agrie, PIngenieur 
Caporano, & pluſieurs autres priſonniers Chrel- 
tiens qu'ils trouverent dans les tentes des | 
Turcs. 
Loe Bacha Cicala, qui faiſoit l'arriere- garde de 
Tarméèe Turqueſque, ayant ramaſſé les fuyards, 
& rangè par eſcadrons pendant que les Chreſtiens 
S' amuſoiĩent a piller les richeſſes qui eſtoient dans 
les pavillons des Turcs, les exhorta au combat, | 
avec un tel commandement , leur remonſtrant le 
bon marche quiils auroient de leurs ennemis em- 
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peſchẽs à butiner, qu'ils reprirent courage, & 
donnerent d'une telle furie ſur les Allemands, 
qu ils mirent tout ce qui fe trouva devant eux 
en dẽroute. Ceux qui avoient butinẽ penſant eſtre 
vitorieux , furent contraints de quitter leur 


fuir ; ce qu'ils firent en ſi grande confuſion, que 
pluſieurs, en penſant ſe ſauver, $embarraſſoient 
dans les cordes des pavillons & tomboient les 
uns ſur les autres, donnant par ce moyen loi- 
fir aux Turcs de les tuer fans faire grande ræſiſ- 
tance. Les fuyards Chreſtiens donnerent telle 
epouvante a toute Parmee Chreſtienne , que 
tint la cavalerie que Vinfanterie fe mirent a fuir 
pour ſe ſauver, laiſſant pour proie aux Turcs , 
beaucoup de canons , & leur bagage qui eſtoit 
dune grande valeur. Ainſi les Chreſtiens victo- 
rieux, par leur ſeule avarice, furent enfin dE- 
R 

En ces trois journtes, les Chreſtiens , outre le 
canon & le bagage, perdirent ſix mille hommes, 
entre leſquels furent Erneſt & Auguſte, Ducs de 
Holſace. Le Grand- Turc y perdit douze mille 
Tures & Tartares. Toutefois le champ de bataille 
lui demeura, & fit publier ceſte victoire par tous 
les pays de fon obẽiſſance. L'hiver s avangant, il 
Sen retourna a Conſtantinople, ou, a ſon arri- 
vie, furent faites beaucoup de réjouiſſances, 
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1596. comme a un victorieux: bien que ceſte vigite 
lui euſt couſte la mort de pluſieurs des fiens, 


Les gens de guerre, de part & dautre , furent. 


envoyẽs hiverner en diverſes Provinces. 
Apres que le Bacha de Boſne, nommé Opar. 
dis, eut repris Cliſſe en la Dalmatie, comne 


* 


nous avons dit ci-deſſus, il sa vanga & mena ſon 
armée devant le fort de Petrine, lequel avoit 


elts gagne ſur les Turcs des Van paſſé. Apres 
un ſiege de deux mois, les Gouverneurs des 
places qui tiennent pour 'Empereur en la Scha- 


vonie & Croatie , s aſſemblerent, & le contri. | 


gnirent par force de lever ſon ſiege. 

Voila ce qui eſt parvenu a noſtre connoiſſance 
des exploits & entrepriſes militaires faits en ceſie 
année entre les Chreſtiens & les Turcs. 


Apres que Quabacondon qui eſtoit Empereut 


du Japon, eut permis aux Peres JEſuites de dreſſer 
des colleges & relidences, il advint que Taico- 


ſame, oncle dudit Empereur, & qui Pavoit fait | 


creer Empereur , ayant pour ſuſpect, lui manda 
qu'il fe retiraſt de Tenze, fa ville Imperiale, & 
s' en allaſt a Coje, vers les Bonzes , pour rece- 


voir la ſes mandemens. Peu apres , il {ui envoya 


ſon jugement de mort, & qu'il euſt a ſe fendre le 
ventre , qui eſt un ſupplice uſitE en ces pays- 
la; ce qu'il fit, avec quelques-uns des ſiens. Is 
avoient eſts accuſes par une vieille tante d'un 
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donze, nommé Giſciuthe, d'avoir conſpire con- 
re ce Taicoſame. Par ce rapport d'Hiſtoire , il 
enble que ceſte qualitè d Empereur au Japon eſt 
comme l'ancien Con des Romains: & que 
Dictature eſtoit entre les mains dudit Taico- 
ime, lequel auſſi avoit eſte Empereur en ſon 
temps: ; 

En ceſte meſme anne, le Roi de Mogor , qui 
{eſtoit fait inſtruire au Chriſtianiſme, ordonna 
eve le Pere Pinner baptiſeroit tous ceux de Mo- 
ror qui le voudroient eſtre. 

En ceſte annee mourut, le ſixieme Février, 
George , Lantgrave de Heſſ, aage de quarante 
neuf ans. Le neveu du Sophy de Perſe mourut 
au commencement de ceſte anne a Conſtanti- 
topls, & fit on courir le bruit que ceſtoit de 
doiſon, a cauſe qu'il! ne fut que deux jours ma- 
de, Ce Prince Perſan eſtoit a la Porte du 
ure, comme pour hoſtage de paix. Le Grand- 
Turc , craignant que ce bruit qu'il eſtoit mort 
de poiſon le fit rentrer a la guerre contre les 


ire 
NS; 
ent] 


e renvoya en la conduite d'un Ambaſſadeur a 
bn oncle, pour Paſſirer qu'il eſtoit mort d'une 
nort naturelle & non avancee de poiton ; & auſſi 
pour Vinduice à continuer la paix entreux, 
undis qu il iroit faire la guerre en perſonne en 
Hongrie contre les Chreſtiens , ennemis de leur 


trſes, fit embauſmer le cadavre de ce Prince & 
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commune Religion, qui eſt la Mahometang, 
Le quatrieme d'Avril mourut FredericIV, Dy 
de Silẽſie, & le 3 du meſme mois Philippe, Duc 
de Brunſwick, En Mai, Sinan Bacha & Premier 
Vezir, aage de quatre-vingt-quatre ans, all 
rendre compte devant Dieu de tant de ſan 
qu'il avoit fait eſpandre durant ce long aage 
qu'il avoit veſcu. Ce fut lui qui chaſſa les Eſps 
gnols, Yan 1574, du Royaume de Tunes, II de. 
voit ceſte annee accompagner le Grand-Ture 
Mahomet en la guerre de Hongrie, & lui pro- 
mettoit de le faire entrer dans Vienne. Ibraim 
Bacha, qui avoit eſpouſe la ſœur du Grand- 
Turc, euſt fa charge de Premier Vezir & de 
General en la guerre de Hongrie. On tient auſſ 
que le Capitaine Drak, Anglois, mourut le i 
de Février. Ce Capitaine, bien qu'il ne fill 
noble, a exEcute en ſon temps pluſieurs belles 
navigations; ayant tournoye le monde, il re- 
vint en Angleterre chargé de grandes richeſſes, 
& depuis fut Vice-Amiral d'Angleterre. L Ar- 
cheveſque de Cambray, de la maiſon de Barlai 
mont, apres avoir eſt hors de ſon Archeveſchs 


un long temps, y eſtant reſtituè, en ayant jou } 


cinqg mois, mourut, & en ſon lieu fut eſlu Jac 
ques Saraſin, Abbe de Saint-Waaſt d' Arras. 
Voila ce qui s'eſt paſſe de plus remarquable en 
ceſte annee, 
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Le F Janvier, le Roi eſtant à Rouen „ Cœ- 
pendant que les plus grands des trois Ordres de 
E France qui y eſtoient aſſembles par ſon com- 
mandement pour donner ordre aux dẽſordres que 
E guerre civile y avoit engendres , & pour pour- 
voir aux moyens de faire la guerre au Roi d'Eſ- 
pagne, il fit cElEbrer la feſte de Ordre du 


4 Gaint-Eſprit , ou il donna le collier dudit Ordre 
Ge a Meſieurs le Duc de Mont-morency, Con- 
lO «cable de France, & au Duc de Mont-bazon, 
* au ſieurs de Bois Dauphin & d' Ornano, Mareſ- 


chaux de France: au ſieur d' Anville, Amiral 
de France; aux Comtes de Sanſerre, de 
Chaulne & de Brienne, aux Marquis de Mire- 
bezu & de Royan, au Vicomte d' Auchy, aux 
Barons de Lus & de la Chaſtre, & aux ſieurs de 
Vity, d'Aumont, d' Allincourt, de Botheon , 
de Archant, de Racan, de Themines, de Pa- 
kizeau & de Bors. 

| Surla fin de ce mois, Sa Majeſté regut avis de 
adefaite de Parmee du Cardinal Albert d'Auſ- 
niche à Tournhout , conduite par le Comte de 
Varax, (frere du Marquis de Varambon) où le 
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Prince Maurice obtint la victoire; voici comme 
cela advint. Wt: 

Sur le commencement du mois de JanvieMl © 
1597, ledit ſieur Prince, averti de divers en. 
droits que ledit ſieur Cardinal eſtoit delibere,l * 
ſoit par ſecrettes menees, ſoit par force, den 
treprendre encore ce meſme hiver quelque ex-i « 
ploit contre les Provinces-unies , ayant à ceſs 
fin, au mois de Decembre, logs ſon armee a 
bourg de Tournhout en Brabant, laquelle eftoi 
de quatre regimens de gens de pied, affayoir 
de celui du Marquis de Trevic, Neapolitain 
auquel y avoit cinq cents appointés, celui d 
Comte de Sults, renforce d'un autre regiment 
Allemand, du Colonel la Borlotte, & du ſeeu 
de Hachicourt, ſous le Capitaine la Coquielle 
ſon Lieutenant; eſtant ces deux regimens de 
Valons: & les cing compagnies de cheyal, de 
Nicolas Baſte, D. Juan de Cordua , Alonſe 
Dragon, Grobbendonc & de Guſman : eftant 
pour commandeur en chef ſur toute Parmee |: 
dit Comte de Varax, Baron de Balangon, au 
quel ledit fieur Cardinal devoit envoyer joindr 
pluſieurs compagnies de cavalerie & d'intanf 
terie , tant Eſpagnoles que d'autres nations, avel 
Jes munitions neceflaires pour faire un grand ex; 


ew 


Le Prince, pour le prevenir , fit venit & 


ne 
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aſſembler en moins de huit jours, le plus ſecret- 
tement qu'il put, en la ville de Gheertruydem- 
berg, environ ſix mille hommes de pied & de 
cheval, avec tout ce qui eſtoit de beſoin pour 
aller attaquer ledit Comte de Varax : le 22 de 
Janvier, il partit avec ceſte petite arm&e deux 
chons, & quelques pieces de campagne, qu'il 
fit marcher en toute diligence jour & nuit vers 
[Eſpagnol , pour, a Vaube du jour, le charger 
en ſon logis a Tournhout. 

Le Prince eſtoit accompagne du Comte de 
Solms, & du Chevalier Veer, Colonel An- 
glois. 

au meſme jour de ſon arrivee audit Gheer- 
truydemberg , aborderent quaſi en Veſpace de 
deux heures, tant contremont qu'aval de la 
riviere, plus de cent cinquante baſteaux charges 
de gens, dAattirail & de munitions de guerre: 
ou ſe trouva pareillement Meſſire Robert Sidney 
Chevalier Anglois , Gouverneur de Fleflingue , 

wec trois cents ſoldats d'eſlite de ſon gouver- 

nement; & le Lieutenant du Gouverneur de la 

Bryele , avec deux cents ſoldats Anglois. 

Le Comte de Hohenloo, Lieutenant generat 


du Prince, qui $eſtoit un peu auparavant pre- 


pars Caller vers Allemagne pour ſes affaires 


particulieres, eſtant retard quelques jours par 


inconſtance du temps, & venu preſque aux 
X ij 
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1597. frontieres des Provinces- unies, ſur les nouvelles 
qu'il eur que le Prince faiſoit amas de gens de 
guerre au milieu de Phiver , poſtpoſant ſon 
voyage ſe voulut auſh trouver a ceſte entrepriſe, 
& fe rendit avec ſa compagnie a Gheertruy. 
demberghe. 

Ledit ſieur Prince ayant fait cheminer ſon 4 
mee tout le jour & une partie de la nuit, ſur l 
minuit il arriva a Ravels, petit village à une lieue 
de Tournhout, od il fit repoſer ſes gens, poury | 
attendre les derniers, qui y furent tous devant le 
point du jour. | 

Le Comte de Varax, averti de Papproche du 
Prince av@ ſes forces & artillerie , voyant quil 
lui eſtoit inferieur en nombre, quitta de nuit fon 
logis fans ſonner trompette ni tambour , & kit | 
ſa retraite vers Herental , a quatre lieues de 
Tournhout, ville tenant le parti du Roy d E. 
pagne, ou il ſe penſoit retirer. 

Le Prince arrivant à Tournhout à la pointe 
du jour, & trouvant les Eſpagnols ja paris, 
ſe mit avec {a cavalerie a les pourſuivre, con- : 
mandant aux gens de pied de le ſuivre en toute 
diligence. 

A un quart de lieue de Tournhout quelque in- 
fanterie Eſpagnole , à la faveur d'un certain bo- 
quet, gardoient le paſſage d'une petite riviere, | 
dont le gus eſtoit fort long & difficile poyc la 
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cvalerie , qui n'y pouvoit paſſer qu'a la file: & 
non moins faſcheux pour les gens de pied, qui 
ny pouvoient traverſer que ſur une planche aſlez 
eltroĩte. | 

Le Prince, pour leur faire quitter ce paſſage , 
commanda au Chevalier Veer, & au ſieur Vander 
Az, Lieutenant de ſes Gardes , d'y donner avec 
deux cents mouſquetaires ; ce qu'ils firent , & les 
en chaſſerent. Ce paſſage gagne , le Prince attei- 
gnit les Eſpagnols à une lieue de Tournhout, 
en une plaine, marchant regiment pour regi- 
ment à cent pas Pun de Pautre. Celui des Alle- 
minds le premier; celui de Hachicourt apiès; 
celui de la Borlotte le troiſieme, & des NEapo- 
litains le dernier. A la main droite, marchoit la 
cavalerie Eſpagnole en trois troupes, eſtant cou- 
verts a la gauche d'un bois, leur bagage ayant 
gagné le devant. 

Des que le Prince ( qui, avec la moitié de fa 
cavalerie diviſee en ſix eſcadrons, eſtoĩt demeure 
à h queue) vit que le Comte de Hohenlo qui 
eltoit devant lui avec autre moitié de ſa cava- 
ſerie ( repartie pareillement en ſix troupes) eſtoĩt 
wance, de ſorte qu'il pouvoit charger PEſpa- 
gnol par le flanc , comme il lui avoit eſte com- 
mande ; il fit aller le Chevalier Veer & le Gou- 
verneur Sidney, & autre cavalerie de ſes 
tzoupes pour donner en queue; & luy, avec ſow 
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gros, demeura ferme, afin de les ſoutenir & re. 
fraiſchir, s'ils euſſent eſts repouſſes. Suivant 
cet ordre, ledit Comte de Hohenlo, & le Comte 
de Solms chargerent les Eſpagnols par le flanc, 


& les autres Seigneurs ſuſdits donnerent fur la 


queue, avec telle furie, que nonobſtant toute 
rẽſiſtance, Pordonnance de l'Eſpagnol fut rom- 
pue, ſa cavalerie miſe en fuite, & les gens de 
pied & de cheval qui ne fe purent ſauver de 
viſteſſe, tous defaits. Ainſi la ſeule cavalerie du 
Prince défit toute Parm&e Eſpagnole. En ceſte 
bataille, it y mourut plus de deux mille hom- 
mes ſur la place, avec le Comte de Varax, Geé- 


neral , lequel, pour avoir eſte trop {implement 


accouſtre pour un chef, ne fut reconnu , penfant 


celui qui le tua, que ce fuſt un ſimple foldat 
Italien, 


Le Prince gagna en ceſte vicoire trente-ſept 


drapeapx d'infanterie, & une cornette de ca- 


lerie, cinq cents priſonniers, & entre iceux pu- 
heurs ayant commandement, & un jeune Comte 


de Mansfeld. Ce qui combla ſa victoire fut le 


peu de perte de ſes gens; car il n'y perdit que 


neuf hommes, dont le Cavalier Dounk , qui 


mourut quelque temps après, & auſſi un Gentil- 
homme Flamand nommé Cabillau , furent du 


nombre, & fort peu de bleſlss, 


Apres ceſte victoire, le Prince alla coucher 1 |} 
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Iournhout, od il avoit laifſe ſon artillerie, avec 
partie de ſes gens de pied, ſous la charge du ſieur 
de Herauguiere, Gouverneur de Breda. Apres 
que le chaſteau eut endure trois volees de canon, 
h garniſon le rendit par compoſition , qui en 
ſortit vies & baques ſauves: ce fait, ledit ſieur 
Prince ſe retira, le huitieme du mois de Fé- 
vrier, vers la Haye, & renvoya ſes gens chacun 
a fa garniſon. 

Ceſte perte fut regrettèe par le Cardinal Al- 
bert, pour ce qu'elle lui rompit les deſſeins qu'il 
woit tant ſur l'iſle de Tolen, qu'au pays de 
Zuyr-beveland. Mais ſes entrepriſes du coſté de 
France lui furent plus heureuſes; car il fit ſur- 
prendre la ville d' Amiens, le onzieme de Mars, 
ou, fans perte des liens, il ſe rendit maiſtre de 
celte grande ville frontiere, forte, & la Metro- 
politaine de toute la Picardie: ce qui advint en 
ceſte fagon. 

Hernandes , ou Hernantello Portocarrero , 
Gouverneur dans Dourlens ; Eſpagnol, homme 
de petite ſtature, mais de grande entrepriſe , & 
expert en Tart militaire, aide du conſeil & de 
avis de quelques Frangois rẽfugiẽs aux Pays- 
das, qui avoient des intelligences avec aucuns 
particuliers. dans Amiens, apres avoir donne avis 
audit Cardinal , que les habitans d' Amiens 
Wolent bien recu en leur ville quarante pieces 
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nombre de boulets & autres munitions , que le 
Roy y avoit envoyes , prẽtendant y faire ſon ar- 
ſenal de guerre, pour entrer 'Eſt6 prochain, } 
main armee , dans le pays d' Artois; mais quils Na 
n'avoient pas voulu recevoir quelques Suiſſes, WI: 
que Sa Majeſté y vouloit mettre pour un temps y 
en garniſon, &, que ce refus fait par les habi- pr 
tans ouvroit le moyen d'entreprendre ſur ceſte 
ville, pour le peu d'ordre que Von y faifoit a h 
garde, à cauſe que le peuple y eſtoit fort haut 
3 la main, Saſſurant ſur la. fortereſſe de leurs 
murailles, & que leur ville eſtoit puchelle : tou- 
tesfois qu'elle ſe pouvoit ſurprendre, s'il plaiſoit 
à Son Altezze lui faire donner cinq mille hommes 
de guerre: que, par ceſte ſurpriſe, on oſteroit 
aux Francois , non ſeulement leurs munitions de 
guerre avec leſquelles ils eſpẽroient endommager 
les Provinces obéiſſantes au Roy d'Eſpagne ; 
mais que Fon. porteroit la guerre juſques aux 
portes de Paris. 

Le Cardinal Albert ayant fait conſulter ce 
deſſein en ſon. Conſeil, de peur de donner om- 
brage aux Frangois qu'il euſt quelque entrepriſe 
ſur ceſte ville, renforęa ſeulement ſes garniſons 
voiſines de la frontiere ; & fit mutiner celle qui 
eſtoit dedans Saint-Paul pour leur payement : 
pour laquelle ranger en ſon devoir pluſieurs 
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toupes s' y acheminerent. Mais le Lundi dixieſme 1597. 
de Mars, ſur le ſoir, ils ſe rendirent toutes aux 
nvirons de Dourlens, au nombre de cinq mille | 
zommes de pied & ſept cents chevaux : Porto- 
carrero, chef de Pentrepriſe , les fait acheminer 
k long de la nuit vers Amiens, ou arrive. & 
want drefle ſon embuſcade dans des ruines 
proche de la ville, fur les huit heures du matin, 
ouverture de la porte de Monſtrecut, il en- 
woa quarante ſoldats veſtus en payſans, portans 
uur leurs teſtes & ſur leurs eſpaules pluſieurs far- 
dezux de diverſes ſortes de marchandiſes, & 
& ayant deſſous leurs ſequenies Feſcopette & 1a 
dague : ils arriverent à ceſte porte la par divers 
chemins : & cependant que Fon les interrogeoit 
{ou ils venoient, & Sils n'avoient point vu ou 
widire que l'ennemi tenoit les champs , tous 
relpondirent que non, & comme gens laſles, ils 
e repoſoient ſur leurs fardeaux: mais auſli-toſt 
ails virent que le chariot ( que quatre ſoldats 
reſtus en pay ans conduiſoient ) approchoit de 
porte, un d' entr'eux, qui portoit un ſac de 
ix, faĩſant ſemblant de le recharger ſur ſa teſte, 
leſlia la gueule du fac ſi dextrement, qu'une 
grande quantits de noix tomberent par terre: 
ceux qui eſtoient au corps de garde, (qui 
ltvient d'ordinaire pauvres gens) $amuſerent à 
n ramaſſer: cependant le chariot eſtant deſſous 
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la grille, un des ſoldats qui le conduiſoit coupe 
les traits des chevaux, afin que, par ce moyen, 
la grille ne peuſt eſtre abaiſſse plus bas que de 
la hauteur du chariot. Au meſme inſtant les 


autres ſe jetterent ſur le corps de garde, duquel 


ils fe firent maiſtres, & de ladite porte de 
Monſtrecut: puis auſſi- toſt donnerent le ſignal 
Portocarrero & a Pembuſcade , leſquels s'avan- 
cerent ſi diligemment, qu'ils entrerent ſans au- 
cune rẽſiſtance dans ceſte grande ville, chemi- 

ant en foule tirant droit a la place. En moins de 
demie heure, ils ſe ſaiſirent de toutes les for- 
tereſſes, des Egliſes, de Farſenal, des canons 
& de toutes les munitions : la plus part du peu- 
ple, lors de ceſte ſurpriſe, eſtoit au ſermon; & 
comme il voulait ſortir entendant le timbre du 
Beffroy qui ſonnoit Palarme, its trouverent que 
les portes de la grand' Egliſe eſtoient ſaiſies par 
tes Eſpagnols & Walons : ceux qui eftoient dans 
leurs maifons, les voyant marcher par les rues 


avec les eſcharpes rouges en bon ordre & Equl-| 


page, avec reſolution de vaincre ou mount, 


commencerent a penſer chacun pour ſoi, & fans] 


tot 


ſonger a àucune rẽſiſtance, les uns ſe retirerent en 


teurs maiſons, ſerrant leurs boutiques, les autres 
fortirent hors la ville par les portes qui ſont du 


coſts de France. M. le Comte de Saint Paul qui 


commandoit non-ſeulement en ceſte ville, mais 
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" WM(rpriſe , avec ſa famille ſeulement, mais voyant Wil 
oy of peu de reſiſtance des habitans, il trouva [1 

les noyen dien ſortir, & de ſe ſauver a Corbie. l 

uel Pu commencement , les Eſpagnols commen- If 
de cerent a deſarmer tous les habitans , prater pau- Wl; 
ll cos ſebi addictos, diſent leurs Hiſtoriens ; ceſt-a- [ 1 
a. dre, excepté les traiſtres, qui leur avoient 1 
1 donné Pavis comme ils devoient faire ceſte ſur- 

n piſe: Ia plus- part toutesfois de ceux qui ne 

ce geſtoĩent voulu remuer & expoſer leurs vies 10 
or pour s'oppoſer a Pentice de leur ennemi , fe | | 
"> WY trouverent de libres priſonniers: leurs excuſes de q 

eu: dire: Nous avons tousjours eſtè de la Ligue; N 

7 nous en ſommes encore ; NOUS ſommes Carholiques ; 

us ſommes de voſlre parti, ne ſervoit de paye- al 

que nent aux ſurprenenrs, qui exercerentenvers eux | 1 
in peu civilement leur ſurpriſe z car après avoir bu- | all 
* tine leurs commoditẽs, ils les rangonnerent tous: I. 0 0 
ae element que ceux qui en ont eſcrit diſent, que la j y | 
"Wl froie trouvee en ceſte ville, ſurpaſſoit Veſtima- 1 
1 ion que Von en ſęꝛuroit faire, d' autant que 4 1 | 
ans \ . 1 
bt Celt le lieu ou arrivent les Marchands de tous 9 | 
* endroits tant de la France que des Pays- bas; & . 
, pour la ſituation de la ville, & pour Vop- | 

= portunite de la riviere de Somme. 1 
*. Le Roy qui eſtoit de retour de Rouen à Paris, | 

ec toute ſa Cour, laquelle $'y eſtoĩt entretenue j 
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aux eſbats de la foire Saint-Germain, & aux jours 
gras, tant en ballets qu'en diverſes autres ſortes 
de rẽjouiſſances & exercices, recut ceſte nou- 
velle le ſoir de ceſte meſme journee, La. triſteſe 
fut grande parmi les Franęoiĩs pour la perte d'une 


telle place: mais Sa Majeſte auſſi-toſt monta 4 


cheval, ſuivi de la Nobleſſe qui eſtoit en Cour, 


& alla donner l'ordre requis a toutes les places 


proches d' Amiens, eſpouvantees d'une telle ſur- 
priſe: & ayant reſolu de recouvrer ceſte place 


par la force, il manda de tous coſts ſes troupes 


pour P'inveſtir. 
Hernantello, d'autre coſte , eſcrivit au Cardi- 


nal Albert, que Amiens deſormais ſerviroit de 
borne au Pays d'Artois , comme elle avoit fait] 


jadis du temps du bon Duc Philippes de Bour- 


gongne. Le Cardinal lui manda & Pexhorta de 


conſerver ceſte place au Roy ſon Seigneur. II lui 
envoya (ainfi que pluſieurs ont eſcrit) 'Ordre| 
de la Toiſon; Paſſurant de le ſecourir quand il en 
ſeroit beſoin, & le louoit infiniment de ce qui} 
avoit ſurpris une telle place. A laquelle lettre 
Hernantello lui fit rẽponſe: Quant d moi, je ne 


perdrai jamais courage, & ſuis ſeur que le monde 


ne moſtera jamais tant d' honneur comme V. A. 


men a donne. Je mourrai avec cela N & me ſera t 


un afſex honorable tombeau, 


Toute la France, courut incontinent 2 ce ltege* | 
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y Hernantello, pour ſe mieux dẽfendre, fit 
druſler & ruiner tout ce qu'il put aux environs , 
puis donna ordre avec une grande diligence A 
tout ce qu'il eſtimoit nẽceſſaire pour conſetrver 
1 nouvelle conqueſte. Il envoya beaucoup de 


butin a Arras, devant que d'eſtre aſſiẽgẽ de tous 
coſtés. 


pource que ce ſiege fut de ſix mois & quelques 
jours , nous dirons cy-apres comme les Eſpa- 
mols furent contraints de rendre la place aux 


[ frangois, & cependant nous traiterons pluſieurs 


choſes advenues en pluſieurs endroits de la 
France & de la Flandre. 

Au meſme mois de Mars, les Eſpagnols dreſ- 
ſerent une entrepriſe ſur Steenwic , au pays 
d Overyſſel: ceſte ville, comme nous avons dit, 
woit eſtE rendue au Prince Maurice Van 1592, 
pres avoir endure 29,072 coups de canon: 
mais le ſeizieme de ce mois, les Eſpagnols la 
roulurent reprendre par une ſurpriſe, dont ils 
lwrent rudement repouſſẽs avec perte de pluſieurs 
(es leurs, & ne remporterent de leur entrepriſe 
que dix-ſept chariots tant de morts que de 
bleſſẽs. . 

Au commencement du mois de Mai, le 
frnce Maurice voulut tenter Ventrepriſe qu'il 
wort ſur Venloo au pays de Gueldre, od il fs 
endit avec quelque cavalexie & infanterie, L'ex- 
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ploit ſe devoit faire avec deux navires & Vouyer. 
ture de la porte de la ville, qui donne ſur la f. 
viere de Meuſe. Le premier & plus petit navire 
auquel eſtoient les conducteurs de ceſte enire- 
priſe , avec le Capitaine Matthis Helt & ſon 
Lieutenant, fit ſon devoir: cinquante hommes 
qu'il y avoit dedans ſe ſaiſirent a heure dite du 
quai & de la porte: mais comme le grand & 
ſecond navire, ne ſęut ſi légérement monter } 
cauſe de la roideur du courant de la riviere, & 
de Fembarraſlement des navires arrives devant 


la ville, ne pouvant aborder avec ſes gens qui] 
eſtoient en plus grand nombre, les bourgeois] 
eurent, tandis que les premiers gardoient l 
porte, loiſir de ſe mettre en armes, & de ſe 
ruer ſur le Capitaine Matthis, avec ce que les 
baſteliers Liégeois, qui eſtoient ſur. leurs na- 


vires, tiroient par derriere ſur lui & ſur ſes gens: 


tellement que neſtant point ſecondẽ, les bour Wi 


geois regagnerent la porte, ou le Capitaine Mat- 


this & Scalk, Capitaine de navire, furent tuts, } ; 
& le Lieutenant de Matthis bleſſẽ rapporte {ur 1 
des piques par quelques ſoldats Anglois. Ainſi le Wi 


Prince faillit ſon entrepriſe. 


Bien que le Cardinal Albert euſt reconnu , | 
qu'il ne pouvoit ſecourir Amiens $'il ne laif 3 
ſoit aux Pays-bas les places proches de celles du 


Prince Maurice & des Eſtats, dégarnies de gens ; 
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de guerre: toutesfois il eſcrivit a Pottocarrero, 
qu encore que Bruxelles & Anvers ſe deuſſent 
perdre, & tout ce que le Roy d' Eſpagne tenoit 
zuſdits Pays-bas, qu'il lui donneroit ſecours. 

Le Prince Maurice, d' autre part, nattendoit 
pour ſe mettre aux champs, que de voir le Car- 
dinal s'acheminer avec ſon armee vers la France; 
de ce qu'il en advint, nous le dirons ci apres. 
Mais au commencement d' Avril, le Cardinal fo 
licitoit par lettres le Duc de Mercœur de faire 
guerre en Bretagne, & le Duc de Savoye en 
Dauphine , afin que les forces de France diviſces 
en trois endroits, il puſt plus aiſement combattre 
leRoy , ou Pempeſcher de reprendre Amiens. 

- Celui qui portoit les lettres en chiffre au Duc 
de Mercceur , fut pris a Saumur, & eſtoit un jeune 
Advocat de Beauvais; lequel amenè a Paris con- 
eſſa que c'eſtoit un autre Advocat appelle Char- 
pentier , qui les lui avoit baillees ; & qu'il alloit & 
Nantes & a Bruxelles porter & reporter les pa- 
quets d'Eſpagne : Charpentier pris & convaincu 
avec le porteur d'eſtre traiſtres a leur patrie, fu- 
rent par jugement condamnes a la mort, & me- 
nts du grand Chaſtelet a la Greve, avec des efcri- 
teaux pendus a leur col; ils y furent rompus 
vits, 


En ce meſme temps, quelques-uns du menu 
Pruple qui ayoient eſté de la faction des Seize 
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dans Paris, au bruit de la ſurpriſe d'Amieng, 
(ayant tousjours du vieil levain de leur mul. 
nerie ) $afſſemblerent en particulier: ili en fit 
trouve quelques-uns a la rue de la Huchette, 
dans une taverne , leſquels s eſtant mis dans une 
chambre a part, apres avoir deviſe des affaires 
d'Eſtat, felon ce qu'ils en penſoient (comme 
celt la couſtume de telles gens du menu peuple,) 
& dit beaucoup de choſes en la louange du Roy] 
d'Eſpagne, a un qui eſtoit avec eux, lequel {| 
feignoit eſtre au Duc d'Aumale, & lui ayant 
nomme ceux qu'ils penſoient par les quartiers de 
Paris tenir encore leur parti; ils ſe mirent en 
table, & burent a tour chacun à la ſanté du 
Roy d' Eſpagne, puis ils ſe mirent a ſe dire les uns 
aux autres: Vive PEſpagne! Le ſieur Rapin, 
Prevoſt de la Conneſtablie , qui s' eſtoĩt mis dans 
une chambre 1a proche avec ſes archers, ſe ſaiſt 
deux; cinq deſquels furent pendus des le len- 
demain à la place de Greve; deux autres, trois Wi 
jours après, a la porte de Paris; & quelques. uns 4 | 
de bannis: ces exccutions firent contenir en pr 


ceux qui euſſent voulu remuer, tellement que WW 


Fon ne fit que renforcer les gardes aux portes de WM 
Paris. | | 

Quant au Duc de Mercœur, il s'eſtoit avance W 
de Nantes a Chaſteaubriant ſur les frontieres de 
la Bretagne du coſtẽ de PAnjou , & penſoit * : 
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la, un gros pour entreprendre ſur les places qui y 


a tenoient pour le Roy. La cherté & diſette des 
p; mes eftoit f grande en ce pays là aux mois 
J Avril : Mai & Juin > que M. le Mareſchal de 

briſſac, qui y eſtoit Lieutenant General pour le 
une Roy audit pays & en lon armée, fut contraint 
© 1: ſcparer ſes troupes & les mettre en pluſieurs 
1 WT pacoiſles barricadees aux environs de Rennes; le 
e,) 


feur de la Tremblaye eſtoit loge a Meſſac avec 
les ſieurs de la Troche, de Tevy, de Courbe, 
de Beaumont, de la Pommeraye , & quelque in- 
fanterie 3 mais averti par ledit ſieur Mareſchal 


1 de Briſſac que le ſieur de Salut. Laurens , Lieu- 
1 nn dudit Duc de Mercœur, eſtoit parti de 
oj Dinan ( d'ou il eſtoit Gouverneur) avec cent 
7 bons chevaux & cinq cents hommes de pied, 
ans bour venir ſe rendre auprès dudit Duc a Chaſ- 
Wl eubriant, & qu il eſtoit loge a Maure ſur ceſt 
= KI Tremblaye partit de Meſſac le 19 Juillet 
* ſur le ſoir, & arriva le 20 à quatre heures du 
uus min a Maure , ou penſant trouver ledit ſieur de 
= Vint-Laurens, & le charger devant qu'il fuſt 
1 eelloge N il trouva qu il eſtoit deja parti, & qu i 
de ö wit pris le chemin du bois de la Roche, mais 
auil eſtoit encore peu eſloigné, ayant a deſſein 
ce ee gagner Meſſac, & y paſſer la riviere de 
de . ilaine. Sur ceſt avis, le ſieur de la Tremblaye 
lire commenqa a le ſuivre , & fans perdre temps fit 
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cheminer ſes troupes au meſme ordre qu'il le 
avoit miſes pour attaquer ledit ſieur de Saint 
Laurens s'il Veuſt trouvé dans Maure: il fit faire 
telle diligence, qu'a trois cents pas de 1a, il 
appergut le ſieur de Tremereuc, frere du fieur 
de Saint-Laurens, qui, avec ſon regiment, 


faiſoit la retraite. Auſſi-toſt il le fit attaquer; 


mais les Ligueurs ſe retirerent incontinent 2 leur 
gros, & cheminerent en bon ordre plus d'une 


lieue & demie: ce qu'ils ne firent toutesfois ſans 
qu'il n'en demeuraſt une cinquantaine par les] 


chemins, entre leſquels fut le Capitaine Hil, 
Ainſi pourſuivis & prefles , ils furent contraints 
de tourner teſte, & ſe mirent dans un champ 
bien foſſoyé, aſſez avantageux pour eux; mais 
apres qu' ils y eurent rendu quelque peu de com- 
bat, les Royaux leur firent une ſi rude chatge, 
qu'ils ſe mirent tous à la fuite. Le ſieur de 


Saint-Laurens avec fa cavalerie, ayant fait quel - 
que temps ferme, ſe ſauva vers Dinan laiſſant 
ſon frere de Tremereuc priſonnier de la Tren. 
blaye, cent cinquante ſoldats morts ſur la place, 
& le reſte de ſes gens de pied penſant ſe ſauvet 
tomberent i la merci des payſans, qui les aſſom-· 
merent preſque tous. Le ſieur de Saint-Laurers, 
retire a Dinan, raſſembla peu apres quelques 
forces des garniſons voiſines. Ayant envoy deux 
cents cinquante hommes loger en une parolle, 
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sous LE REGNE DE HE NRX IV. 339 
let vommée Saint-Syriac, proche de Saint-Malo, 
int- is y barcicaderent dans VEgliſe, faiſant aux 
aire MW environs beaucoup de degaſts , coupant tous les 
„il bleds, leſquels is faiſoient tranſporter à Dinan 
eur dins des chaloupes , pour ce que ceſte paroiſſe eſt 
nt, WM fic le bord de la riviere qui va a Dinan. Ceux 
er; ¶ de Saint Malo envoyerent prier ledit ſieur de la 


leur Tremblaye de les aſſiſter de ſes troupes, pour 
une WM faire denicher les Ligueurs de Syriac, II leur 
ans promit tout ſecours; enſemblement ils reſo- 


lurent, qu'il iroit par terre les attaquer avec huit 


Hil. cents ſoldats, & que ceux de Saint- Malo, avec 
unts deux galeres armdes , $'y rendrotent par la mer: 
amp ce qui fut execute. ' 

mais Les galeres ayant foudroyé a coups de canon 
om- les barricades, en meſme temps ledit ſieur de la 
ge, Tremblaye les attaqua par terre: de ſorte que de 
de deux cents cinquante, il ne sen ſauva un ſeul qui 
uel- i ne fuſt tus ou pendu. De 1a ledit ſieur de la 
lant N Tremblaye, voulant pourſuivre ſa victoire, alla 
rem- WY aitaquer le Pleſſis-Bertrand, qui eſtoit un chaſ- 
ace, WH teau,, on les Ligueurs faiſoient leur retraite , 
uver WW quand ils alloient faire des courſes en ces quar- 
ſom- tiers la: mais en faiſant les approches, ledit 
ers, teur de la Tremblaye , n'ayant ſon caſque en la 
ques Wl teſte, fut tus d'une balle ramèe. Les Capitaines 
deux 


qui Faſſiſtoient, ayant eu avis ſur Fheure , que 
e ſieur de Saint-Laurens , avec tout ce qu'il avoit 
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340 HrsTOrRE DE LA GUERKY 
pu amaſſer des garniſons de la Ligue, faiſoit un 
gros pour les venir attaquer, leverent le ſiege, 
Pour n'eſtre pris qu'a leut avantage : & en Sen 
allant, rencontrerent le Capitaine Chaſteau- 
gaillard avec fa compagnie , qui ſe haſtoit d aller 
trouver Saint-Laurens , laquelle fut taillee & miſe 
en pieces, & lui pris, auquel on fit dire, la 
dague ſur la gorge, où eſtoit le rendez-vous 
dudit ſieur de Saint-Laurens: ce qu'il fit. Cela 
eſtant ſgu, les Royaux lui allerent dreſſer une 
ambuſcade ſur le chemin par od il devoit paſſer, 
Saint-Laurens ne faillit point de venir; mais il 
ſe trouva pluſtoſt charge, qu'il n' eut reconnu 
ceux qui le chargeoient, & bien monte ſe ſaura 
dans Dinan, laiſſant ſur la place trois cents des 
ſiens tuẽs, & pluſieurs Capitaines priſonniers: 
entre leſquels furent les Capitaines Thoulot & | 
fon frere, Fontaine, le fils de Fomebon, le 
Gouverneur de Lamballe , & pluſieurs autres, 
Ceſte perte fut eſtimee la plus grande que les 
Ligueurs euſſent encor receu en ceſte Province, 
pour ce qu'il fut tus en ce dernier exploit plus 
de ſix cents ſoldats. Les Royaux, ſans la mort 
dudit ſieur de la Tremblaye ( qu'ils regretterent | 
fort) euſſent eu une victoire entiere. Ces deux | 
desfaites furent cauſe que Monſieur de Mercer | 
ne fit aucune entrepriſe ceſt Eſte, ſinon, que les 
garniſons des villes qu'il tenoit endommagerent | 
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fort le plat-pays par Jeurs courſes; & voyant 
l repriſe d' Amiens, il accorda une ſuſpenſion 
Garmes, ainſi que nous dirons cy apres: a la 
fn de laquelle ceux de Dinan furent cantraints: 
de ſe rendre au Mareſchal de Briſſac. Voyla ce 
qui ſe. paſla en la Bretagne. 

Quant a la Savoye & au Dauphine, ſa Majeſts 
prejugeant que le Duc de Savoye ne faudroit 
point, tandis qu'il le verroit empeſche en la re- 
priſe d' Amiens, de faire fondre ſes forces en 


Dauphinẽ ou en Provence, & y entreprendre ce 


qu'il pourroit, il donna conge ſur la fin du mois 
de Mars au ſieur Deſdiguieres (lequel Feſtoit 
yenu trouver a I Aſſemblee de Rouen) & le fit 
ſon Lieutenant General en arme qu'il luy com- 
manda de dreſſer en Dauphine , pour avec icelre 
entrer dans la Savoye , & empeſcher le Duc dans 
lon propre pays, ſans quil vint ſe promener en 
France. Voicy ce qu'il en ſucceda. 

Monſieur Defdiguieres partit de Grenoble 
(lege du parlement de Dauphine ,) & proche 
de la Savoye, au commencement du mois de 
juillet, avec une petite armee compoſee de 
quatre a cinq mille hommes de pied, & de cinq 
a ſix cents chevaux, & s achemina vers la Mo- 
rienne, pays des dẽpendances & appartenances 
du Duche de Savoye, grand chemin de Pied- 
nont & d'Italie ; après avoir (non fans grand 
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travail) ſurmonts les difficultes des chemins, N 
precipices des montagnes & rochers, enfin i! 
gagna le deſſus de la montagne, ou il trouva u 
corps de garde de cinq cents hommes, barti. 
ques a Lavantage, lequel fut aſſailli ſi vivement, 
& {i furieuſement, que ne pouvant les Savoyards 
ſouſtenir effort des Frangois , ils furent cond 
traints de quitter la place. 

Auſſi-toſt Parm&e ſe rendit a Saint-Jean de 
Morienne, principale ville dudit pays, & en 
meſme temps fe ſaiſit de toute ladite vallte 
juſques au mont Senis, & donna la chaſſe au 
Comte de Salines, qui y commandoit pour le 
Duc de Savoye; lequel, apres avoir quitts lef 
Chaſteau Saint-Michel, & abandonne quelques 


villages pres de là ou il Seſtoit barricadé, & 


ayant rendu quelque peu de combat, ſe retinal 


par le mont Senis en Piedmont, fi a la haſte, 


que la plus-partde ſes ſoldats laiſſerent leurs - 
mes par les chemins , comme auſſi quantits def 
munitions de guerre, qui demeurerent à la de- 
votion des Frangois. Ainſi le ſieur Deſdiguieres| 
ſe rendit maiſtre paiſible de toute la Moriemne, 
fortifia Saint-Jean & le Chaſteau Saint-Michel, 
& ſe ſaiſit de tous les forts qui pouvoient ſervit 
pour la ſüreté dudit pays. : 
Peu apres, le Duc de Savoye paſſa degi les] 
Monts, par le val d'Aoſte, avec trois mille Ita- 
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liens & bon nombre de cavalerie, (chemin que 
tint Jules Ceſar, pour empeſcher le paſſage aux 
Suiſſes) & ſe rendit vers Chambery & en la 
Tarantaiſe, ou eſtoit ſon arm&e compoſés de ſix 
mille hommes de pied, & huit cents chevaux, 
commandes par le Comte Martinangues. Nonob- 
ſtant ce, les Frangois ne laiſſerent de pour- 
ſuivre leur pointe, ſe ſaiſirent d'Aiguebelle , 
place fort commode pour les vivres & fourrages. 
& qui fermoit le paſſage de Savoye en la Mo- 


nenne. ä 


Pour rendre les chemins plus aſſures de Gre- 
noble en Parmee , & pour avoir les commodités 
des vivres & munitions de guerre, qui ſe pou- 
voient tirer du Dauphine, M. Deſdiguieres par- 
tit le ſeizieme de Juillet, avec bon nombre de 
cavalerie , & les regimens d' Oriac & de Fonte- 
couverte, tant pour aller à la Rochette, bourg 
& chaſteau, ol il arriva ce jour meſme, que 
pour joindre ſon artillerie , & les ſieurs de Crot- 
tes, de Rival & de Velouzes. Sur le ſoir, il fit 
donner au bourg de la Rochette, qui fut auſſi- 
toſt emporte , & les Savoyards contraints de ſe 
reticer au Chaſteau, qui le lendemain a la vue 
du canon, ſe rendirent vies ſauves: ceux qui en 
ſortirent furent conduits ce meſme jour en lieu 
de ſüreté. 

Le 20 de Juillet, Tarmèe Frangoiſe s achemina 
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vers Chamoux, & en chemin ſe ſaiſit du chaſte 
de Villars Sallet, maiſon des Cortes de Mont. 
majour : elle arriva à Chamoux ſur le midi. De 
la, la cavalerie prit le chemin du coſté de Cha- 
mouſſet, tant pour inveſtir ledit Chamouſſet, 
que pour voir la contenance des Savoyards qui 


eſtotent loges a Miolans & a Saint Pierre &'Al. | 


bigni, qui eſt vis-a-vis dudit Chamouſſet. Lꝭ, 


M. Deſdiguieres eut avis que le Duc de Savoye | 
faiſoit un fort ſur PIſere, de l'autre coſté de la 


riviere, pour faciliter & affurer le paſſage d' ĩcelle 


a fon armee, & pour prendre logis audit Cha. | 


mouſſet, lieu fort avantageux pour lui, & qui 
evſt grandement incommode Parm&e Royale, & 
le paſſage de Dauphine a icelle, Ce fort avoit 
eſte dreſſè en forme triangulaire, ſur le bord de 
la riviere , & a force de pionniers, mis en dé- 
fenſe, & relevede la hauteur d'une pique en une 
nuit. Le ſieur Deſdiguieres Payant reconnu , mit 
le fait en délibération, & ſwivant I'avis & con- 
cluſion du Conſeil (qui eſtoit pres de lui) ſe 
rẽſolut de Pattaquer par deux coſtés, & à inſ- 
tant fit avancer deux mille arquebuſiers, com- 
mandes par le ſieur de Crequy, avec un canon, 
duquel furent tires {1x ou ſept coups, & tout 
auſſi-toſt Vinfanterie ſouſtenue de la cavalerie , 
donna dedans ſi vivement, & ſi furieuſement , 
que ledit fort emporté, quelque reſiſtance que 
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SOUS LE REGNE DE HENIY IV. 347 
at Wt D. Philippin, frere baſtard du Duc, avec fix 
ne» cents ſoldats, & pluſieurs gentils-hommes qui 
eſtoient dedans; & nonobſtant quatre baſtardes 
logees de Pautre coſte de la riviere , qui tiroient 


t, inceſſamment du long des flancs dudit fort, il 
Jui ut force par la pointe , ou le canon avoit fait 
- ouverture. En ceſte priſe , le Duc de Savoye per- 
2, WH dit plus de quatre cents hommes, que tués, que 
ye WH noyes , & pluſieurs Gentils- hommes de fa Cour, 


a fa vue, lui eſtant avec ſon armée de l'autre 
I coſts de la riviere; le Baron de Chauvirieu 
Comtois y fut tue, & le Colonel Juſt fait pri- 
ſonnier: la nuit ſuivante, le fort fut deſmoli, & 


& le chaſteau de Chamouſſet quant & quant 
It rendu, 5 

de Le lendemain, 'armée Francoiſe “ achemina 
& wec le canon a Aiguebelle, pour achever le 
ne ſege de la Tour de Charbonniere, place forte 
lt daſhette, & qui couvre Aiguebelle, où il y 
n- woit trois compagnies: laquelle fe rendit après 
ſe quelques volées de canon par compofition, y 
l. ant eſte tus le chef qui commandoit, & deux 
m- Capitaines au premier abord. 

n, Sans perdre temps, ladite arme alla aſſiẽger 
ut e chaſteau de Eſguille , place non moins forte 


laſſiette, que de fortification , eſtant poſe ſur la 
croupe d'une montagne, qui rend d'un coſts 


ce WM 'ivenue inacceſſiblę, & de Vautre colts ayant un 
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double foſſè, avec un rempart fort eſpoix entri* 
deux, nEanmoins apres y avoir eſté tire deu 
cents coups de canon, la place fut emportee 
Par ceſte priſe, les Frangois eurent toute 1; 
Morienne, & tout ce qui eſt de la PIſere, de- 
puis le mont Senis juſques a Montmelian, 
Cependant le Duc de Savoye eſtant renforce 
de deux mille cinq cents Suiſſes, & autant del 
Napolitains & Eſpagnols, ſe vint loger autour 
de Montmelian: de quoy monſieur Deſdiguieres 
averty, & ayant eu avis que ledit Duc ainſiſ 
fortifis , faiſoit eſtat de le venir voir, pour luyf 
accourcir ſon chemin, fit marcher Parmee Fran- 
coiſe celle part, & ſe vint loger aux Molettes, 
a demy lieue frangoiſe du ſuſdit Montmelian , la 
riviere de ['Ifere entre deux. Peu après le Duc de 
Savoye fit paſſer ladite riviere de I'Iſere a ſon 
armee, ſur un pont de bateaux qu'il avoit fait 
dreſſer pres celuy de Montmelian, & ſe vint lo- 
ger à S. Helene, qui eſt vis à vis des Molettes, 
lieux un peu eſlevez, & non diſtans l'un de [autre 
plus d'une canonade, un grand pre, & un petit 
marais entre deux; ce jour ſe paſſa en eſcar- 
mouches : mais le lendemain, le Duc de Savoye 
fit paroiſtre toute ſon armẽe, qui eſtoit de quinze 
mille hommes de pied, & quinze cents chevaux 
en bataille, dans un grand pre, au devant du 
couſtau od il eſtoit logs : & le ſieur Deſdigweres 


5 


Y 


; og TIE 
1 ras; o s BASS 1 3 [RS o * 
; oo * n OE i 
N = = To SY 1 1 TEES 1 4 WAS = G 8 
2 4 
ane r 
e 


8 1 ENS * LG OY OO, ON 8 _ PA X *; 
| . ** 1 r r 1 all 
LP en)” FS" Ts he” 9 #2] 7 Tf v5 off LE 2 N OI y I WC Ts i N 
. RED . 8 . 
* 72x 2 e E p a — 


sous LE REGNE DE HIN IX IV. 347 


en fit le ſemblable de fon coſtẽ; Veſcarmouche 1597. 
Sattaqua fort chaude , qui dura cinq heures, ol | 
demeurerent de ceux du Duc environ cinq cents 
que morts que bleſſẽs, & de ceux du Roy environ 
quarante de morts, & ſoixante de blefles , & 
reuſt eſtẽ un foſſẽ qui ſe trouva entre- deux, de 
argeur de ſix pieds, fort profond, & plein d'eau, 
le combat euſt eſte beaucoup plus general, & plus 
grand. Voila ce qui ſe paſſa juſques au douzieme 
GAouſt, 

Le quatorzieme, le Duc de Savoye fit couler , 
des les huit heures du matin , trois mille arque- 
buſiers derriere un grand bois, tout pres des 
retranchemens de Parmee Francoiſe, & d'un 
autre coſts logea ſes Suiſſes, avec un autre gros 
Cinfanterie dans un pre, penſant les forcer ; 
quand tout fut ainſi loge, & fa cavalerie ou il 
eſtoit dans un vallon, il fit . tirer ſur les deux 
heures un coup de canon, & a Pinſtant de tous 
coltes $'attaqua Vefcarmouche du tout grande, 
laquelle fut bien recue ; car la cavalerie & inſan- 
terie Frangoiſe s'eſtoit a cela bien appreſtee & 
reſolue. La cavalerie ſouſtint tousjours Vinfan- 
terie, ſans que les canonnades en fiſſent branſler 
aucuns pour deſloger , combien qu'elles tiraſſent 


aux inceſſamment. A ceſt effort, le Duc y laiſſa ſur 
du la place plus de douze cents hommes, que morts 
res 


que bleſſẽs. Ceſtoit une entrepriſe ou il y avoit 
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348 HISTOIRE DE LA GUERRY 
plus de paſſion & d'animoſit que de conſeil. U 
fut en ceſte eſcarmouche tire plus de cinquante 
mille arquebuſades: ou ne voyoit que morts & 
ſang par la campagne; Vattaque dura cing {Wl piedr 
heures. 

| Outre plus, ſur les fix heures du ſoir, le Co- 
lonel Ambroiſe, avec cinq cents Eſpagnols natu- 
rels, traverſa le marais pour forcer un corps de 
garde qui eſtoit de ce coſte-la : mais au bruit y 
accoururent les ſieurs de la Baume & du Pouet, | 
avec leurs eſcadrons, qui les chargerent ſi rude- 


ment, quiils en firent demeurer cent cinquante L 
ſur la place, & prirent pluſieurs priſonniers ; le Nd 
reſte ſe ſauva ſans armes par les marais. leu 

Le Samedi ſeizieme dudit mois, le Duc de Wi nd 
Savoye quitta le champ de bataille , & ſur Taube Wl &( 
du jour ſe retira par dela la riviere , quitta ſon Wi liz 
logis, & paſſa vers Montmelian, & de-la Sen WM jor 
alla loger aux Barraux, a Ventree de la vallée de Wi ti 
Griſvaudan , qui va reſpondre a Grenoble. Pen- e. 
dant le peu de ſẽjour que firent ces deux armees v 


aux Molettes & a Sainte-Helene, il y eut plu- 
ſieurs défits, mais point de combat general. 
Larmee du Duc SYeſtant logée aux Barraus , 
celle du Roy vint prendre logis de Fautre colt 
de la riviere, en un lieu appellé le Pont Charra, 


a demy lieue de celle du Duc, la riviere de Ilſe 
entre deux, 
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La Ducheſſe de Savoye , qui eſtoit à Turin, 
woit envoyẽ en ce meſme temps nombre de ſol- 


dats , tant des garniſons, que de la Milice de 
Piedmont , par la vallee de Pragelas, pour en- 


trerde ce coſte-la en Briangonnois , & fermer le 


paſſage dCEſchilles, en cas qu'il fuſt afſiege 3 
mais ces troupes furent rencontrees par des trou- 
pes frangoiſes , qui en tuerent une partie; plu- 
ſeurs furent noyes , & partie prẽcipitẽs dans des 
rochers 3 tellement qu'il sy perdit bien quatorze 
cents hommes. 

Le 8 de Septembre, les Seigneurs de la Baume 
& de Saint-Juſt, par le commandement de mon- 
heur Deſdiguieres, partirent apres minuit de Par- 
mee, avec deux cents Maiſtres & cent Carabins , 
&le coulerent au long de IIſere environ demi- 
leue, ol! ils paſſerent deux heures devant le 
jour, dedans un Iſle qui eſtoit au milieu de la 
viere , non ſans grande difficult & danger, eau 
ur paſſant juſques par- deſſus les ſelles des che- 
vaux , & là fe mirent en embuſcade. Sur Vaube 
du jour, paſſerent a leur vue neuf Cornettes de 
h cavalerie Savoyarde, faiſant en nombre cinq 
cents Maiſtres , bien couverts en deux troupes , 
qui alloient à la guerre vers Grenoble, com- 
mandees par Dom Sancho de Salines, General 
de la cavalerie legere du Duc en Savoye: ( ceſte 
czvalerie eſtoit envoyẽe par le Duc au Dau- 
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Grenoble; & par ce moyen taſcher a faire retirer 


350 HISTOIRE DE LA GUERAR 
phiné, pour faire le dégaſt aux environs de 


M. Deſdiguieres de la Savoye pour aller ſecourit 
le Dauphiné,) mais les Savoyards ayant outre- 
paſſe environ demi lieue, le ſieur de la Baume 
ſortit de ſon embuſcade, & traverſa un autre bras 
de l'Iſere, qu'il falloit encore paſſer pour aller à 
eux, ou l'eau ne venoit que juſques aux ſelles 
des chevaux, & gagna la plaine à la vue du gros 
de Farmee du Duc, puis eafila apres Salines, 
lequel, une petite heure après, il rencontra au- 
deſſous de la Fretre. ; 

La Baume avoit drefls ſes troupes en ceſte 
forte : ſes avant-coureurs eſtoient conduits pat 
le ſieur de Saint-Juſt, neveu de M. Deſdiguieres, ne 
qui marchoit devant, avec quarante Maiſtres & * 
dix Carabins a main droite, autant à gauche; il 
eſtoit ſuivi du ſieur d'Aramond, avec vingt 
Maiſtres , & lui eſtoit à leur queue, avec quatre 
vingts Maiſtres, vingt Carabins à main droite, 
& autant a gauche. Tout auſſi- toſt qu' ils furent 
proches de l'ennemi, Saint-Juſt fut commande 
de charger vivement les premieres troupes , aul- 
quelles commandoit Salines ; ce qu'il fit bra- 
vement: & à Pinſtant, il fut ſeconde par ledit 
ſieur de la Baume, fi ferme, qu'elles furent 
auſſi-toſt defaites : de-la ils chargerent Tautre 
troupe, commandee par Dom Evangeèliſte, qui 


4 
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Wt: rendit pas tant de combat que la premiere. 1597, 
beaux cents morts demeurerent ſur la place, qui 
e furent ni fouilles ni deſarmes : car le ſieur de 
2 Baume avoit fait commandement de ne deſ- 

Wcendre de cheval, ſur peine de la vie, & wa- 
vient mené aucuns valets, Ils prirent cent pri- 
Wl voners , deux cents chevaux de ſervice: il en 
ut tus pluſieurs pour terraſſer les Maiftres : tous 
les chefs deſdites neuf compagnies y demeu- 
rerent , ou morts, ou prifonniers. Dom Salines , 
General , fut fait prifonnier ; comme auſſi Dom 
Parmenion , Dom Jean de Sequano , premier 
Capitaine de la cavalerie, le Seigneur Evange- 
lite, Dom Roario, D. Probio, Capitaines de 
a cavalerie. Du coſté des Frangois, il n'y de- 
meura que {ix hommes. 

Cependant que Parmee du Duc eſtoit logée 
1 Barraux , auquel lieu il faiſoit faire un fort a | N 
baſtillons pour couvrir ſon pays; Varm&e du Roy Nin 
lemeura vis-a-vis a Pontcharra , d'où elle partit 
le dernier Octobre, & ſe retira aux environs de 
Grenoble. | 

Au commencement de Novembre, ledit ſieur 
Deſdiguieres envoya quatre REgimens vers Bar- 
elonnette ; leſquels, nonobſtant les tres-difficiles 
chemins qu' ils trouverent , prirent Alloſt : & , ſur 
a fin dudic mois, Saint-Genys. 

Le Duc de Savoye avoit une intelligence 
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$0 

grande ſur Romans, od eſtoit lors le Parlement 0 
du Dauphiné, (a cauſe de la contagion qui RY 
eſtoit a Grenoble ; ) mais ceſte trahiſon fut de- BY C 
couverte , & fut ſans effet. La ſaiſon de Ihyver TY 
avancee, fut cauſe que les uns & les autres ſe * 
retirerent en leurs garniſons, pour ſe refraiſchir Þ or 
es pays od ils eſtoient les plus forts. Le Duc ſe bed 
retira a Chambery ; & le ſieur de Crequy, avec ec 
quelques regimens , dans la Morienne. Sur la f cc. 
de ceſte anne, le Comte de Carraval , ayec| rejet 
douze enſeignes de gens de pied, & deux cor4 Ko 
nettes de cavalerie, fut rencontre a Saint-André, "al 
par le ſieur de Crequy, par lui dẽfait, & pris pri- 7 
ſonnier, & ſes drapeaux & cornettes envoytes au ..; 
Roy. Voila ce qui seſt paſſe de plus remarquable = 
en ceſte annee entre les Frangois & Savoyatds, OA 
Avant que de retourner au ſiege d'Amiens,# SD 
voyons quel ſucces eut Ventrepriſe que fit un — 
ſoldat de fortune, appellẽ le Gaucher, ſur Ville4 | 
franche , petite ville frontiere de Champagne. In 
Nous avons dit ci-deſſus, que ceſte petite ville IF 
avoit eſtẽ reſtituce au Roy par le Duc de Lor- heu 
raine, fuivant leur accord. Le ſieur de TrumeletW gu. 
fut mis dedans Gouverneur ſous M. de Nevers, Toy 
Gouverneur de Champagne, avec trois compa- N u: 
gnies de gens de pied, & une de gens d'armes. na. 
Les Bourguignons (Von appelle ainſi tous les |... 
ſujets du Roy d'Eſpagne voiſins de ceſte iron- I her. 


tiere, 
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tiere, meſmement ceux du Duche de Luxem- 1599» 
bourg ) deſirans avoir un pied dans la Province 
de Champagne, ſur laquelle ils faiſoient des 
courſes ordinaires, jetterent Pail ſur Ville- 
fanche , comme place fort propre a leur paſſage 
& entree dans ceſte Province, Et a ceſt effet 
vadreſſerent 3 quelques ſoldats de la garniſon; 
avec promeſles de les faire riches a jamais, s'ils 
youlotent livrer ceſte ville. Ces ſoldats ne les 
rejetterent pas du premier coup, ains les entre- 
| tinrent 3 mais ils communiquerent ce ſecret audit 
leur de Tremelet : lequel ayant bien penſẽ a ceſt 
faire & a ce qui en pouvolt reuſſir , pendant 
ceſt important ſiege d' Amiens, meſme en ayant 
eu avis des Gouverneurs des places voiſines, ſe 
rfolut de comniander auxdits ſoldats de paſſer 
wtre, & entrer plus a deſcouvert en paroles 


AJ :icc ledit Capitaine Gaucher , qui eſtoit celui 

de la part des Bourguignons, qui les recherchoit. 
MW buivant ce commandement , ces ſoldats parlent 
WH  Gauchar , Saccordent avec lui du temps, 
eure & moyens de lui livrer Ville-franche : 
"WF tuchent argent felon leur compoſition , avec 
„ 


tperance de plus: jour eſt pris pour I' ext cution 
au troiſieſme du mois d' Aouſt, la nuict du Di- 
manche au Lundi: Le ſieur de Tremelet, em- 
brqus en ceſte entrepriſe hazardeuſe, rechercha 
drudemment & ſecrettement tous les Gouver- 
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neurs des places voilines pour lui preſter leurs 
hommes & moyens neceſlaires, non- ſeulement 
pour fa conſervation, mais pour repouſſer & de. 
faire les ennemis. Les ſieurs Comte de Grandpre, 
Rumeſnil & d' Eſtivaux, Gouverneurs de Mou— 


zon, Maubert & Sedan, lui accorderent ſa de- 
mande. Qui preſta ſa perſonne, qui ſes hommes 
& moyens. Ledit ſieur de Rumeſnil prit charge 
de conduire les troupes ramaſlees des garniſons: 
Et à point & jour nomme $Sapprocha a Sedan, | 
& en partit ſur le ſoir du Dimanche troiſieſme | 
Aouſt, & tira a Ville-franche, jettant dedans la | 
ville des gens de pied juſques au nombre requis 
par le ſieur de Tremelet , & qu'il jugeoit neceſ- 
faire. Avec le ſurplus des gens de pied, & la 
cavalerie, il Sembuſqua a demi-lieue de Ville- . 
franche, là on d' autre colts tiroit Gaucher & ſes N 
troupes pour exEcuter ſon entrepriſe. Le ſignal 
devoit eſtre au Gaucher , pour entrer apres les 
premiers des ſiens, un coup de canon; & à M. de 1 
Rumeſnil, auſſi un coup de canon pour fortir : 
de ſon embuſcade. L'heure venue, chacun ſe 
prepara & employa. Gaucher à faire deſcendre de 
cheval toutes ſes troupes a un demi-quart de lieus 
de Ville-franche, & les conduire juſques dans le 
foſſẽ, & par Vadreſſe deſdits ſoldats dans la ville: 


le ſieur de Rumeſnil a donner a propos par der- , 


riere en meſme temps que le jeu ſe commen- 
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ceroit en la ville. Ce qui fut dit, fut fait. Le 
ſignal donné, on vient aux priſes; les plus 
avancés dans la ville & au foſſé furent tous 
mis au fil de l'eſpẽe, ou fricaſſẽs par les inſtru- 
mens a feu, ou noyes dans le foſſẽ. Gaucher qui 
ſ haſtoit pour ſuivre ceux qui eſtoient entres 
dans la ville, fut tout eſtonne que lui & les ſiens 
furent charges a dos par le ſieur de Rumeſnil: 
& neuſt eſtẽ qu'on lui menoit ſon cheval en 
main apres lui, il y fuſt auſſi demeure : mais il 
e gagna , & ſe ſauva à la ſuite, Il laiſſa trois 
cents des ſiens morts ſur la place, & ſix vingts 
priſonniers. Tous les Chefs & Capitaines ( fors 
kdit Gaucher ) y demeurerent: tous leurs che- 
yaux furent pris par ledit ſieur de Rumeſnil : & 
de cinq, a ſix cents hommes qui eſtoĩent la venus 
wec ledit Gaucher, il ne Sen ſauva pas cin- 
quante a la faveur de la nuit. Voyons tout d'une 
ſuite ce qui ſe paſſa au ſiege d' Amiens. 

Le Roy ayant fait le Mareſchal de Biron ſon 
Lieutenant en ce ſiege, alla lui-meſme reviſiter 
toutes les places frontieres : & cependant que de 
tous les endroits de la France, on $acheninoit 
pour faire deſmordre a I'i.ſpagnol ceſte place; 
Hernantello qui y avoit dedans plus de quatre 
mille hommes de guerre , faiſoit faire force ſor- 
ties. Le dix ſeptieme Juillet, il en fit faire une 
de cing cents hommes, la moitié menez par le 
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Capitaine Durant, d'un coſte, & par un autte 
endroit Francois de Larco menoit l'autre moitie, 
Ils donnerent de telle furie, qu'ils entrerent plus 
de deux mille pas dedans les tranch&es des Fran- 
cois, tuant a chaque redoute tout ce qu'ils ren. 
contrerent; le ſieur de Montigny , Maiſtre-de. 
camp, y fut tus, & les ſieurs de Fleſſan & Foy- 


querolle, avec pluſieurs autres. Sur ceſte alarme, 
nouveau renfort eſtant venu, les Francois con- 


traignirent les Eſpagnols de ſe retirer en la ville, 
ce qu'ils firent à la faveur de leur canon & de la 


cavalerie que fit ſortir Hernantello, non toutes | 
fois ſans en avoir laifſe pluſieurs morts ſur la | 
place, & entrautres un des Mendoſſes. En lz 
lettre qu'Ernantello en eſcrivit au Cardinal N 


Albert, il luy manda: 


Je puis aſſeurer Votre Altexxe que ce fut la 
plus honorable ſortie que j aye jamais vue, de- f 
puis que je ſuis ſoldat. Il en eſt mort ainq 
cents de la part de Pennemy , & entre iceux des 
Maiſtres de camp & des perſonnes de plus grande 
qualite, beaucoup de nobleſſe & grand nombre de 
bleſſex : le canon joua de noſtre part de telle ö 
ſorte qu'il endommagea grandement les ennemis, 
avec peu de perte de noſtre cofle, Toutesfois je 
la reſſens beaucoup , pour eſtre force de hazarder i 
tant de bons ſoldats, Et c'eſt grand dommage que 


nous perdions un ſoldat , n'ayant pas deffaii 
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toute ceſte armee. L'ennemy a ſi grand peur, 
qu'auſsi et que nous baiſſons le pont de la ville 
pour quelque choſe que ce ſoit , il quitte inconti- 
nent les tranchees, ou ſe met en grande garde. 
Avec tout cela, il S approche en telle diligence, 


que, avec des pierres, nous nous pouvons faire Nin 
mal les uns aux autres: & fans doute quand ceſte 1 | || 
lettre arrivera en vos mains, Pennemi ſera loge 1 | ll 
ſur le foſſe. Et encore que nous ne perdions pas 1 [| Il! | 
courage , cela nous donnera bien de la peine ; car || g | 
us avons affaire d toute la France, aux yeux & | W 
ala vue de ſon Prince, Et fi nous ne craignions e 
un mauvatis ſucces , ce feroit pluſloſt temerite que | l | Il | 
valeur. Confiderex qu en ce fait icy , il Sagit de 10 1 
la ſeuretè de tout ce royaume , de la couronne & ＋ | | 
ſceptre d un Roy, & qui plus efl , de Pautorite de WATT! ff [| 
noſtre maiſlre & de Votre Altezze; & apres tout N I 11 | 
cela, que ce ne ſera pas peu de perdre ceſle in- iy 10 11 [ 
fanterie & cavalerie qui eft ici, C'eſt ce qui doit TR j | 
inner a Fotre Altexxe mille gloires : meſme a il 64 {] | 
cefle heure que nous avons noſtre eſperance ſur la | Nen 
venue de Votre Altezze : & que nous ſommes. | [1] 
perſuades que vous avex eſerit, qu*encore' que 9 | 1000 
Bruxelles & Anvers ſe perdent, & tout ce que Sa 1044 | 
Majeſte tient en Flandres, ſe faut-il neanmoins i | Will 
ſecourir ceſte place, comme je Pai fait entendre, jd | 
Haſlez-vous donc, & ne donnez occaſion de e 
P8rJre courage , maintenant que nous com menpons N 
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1597. d deſcouvrir qu il y a des vo/ontes luſches, leſs 


quelles s aſſeureront , lis ont avis de voſtre venue. 
Quant a mot, je ne perdiat jamats courage, & 


ſuis ſeur que le monde ne moſtera jamais tant 
dhonneur comme Voſtre Alte xe m'en a donné. Je | 
mourraz avec cela, & me ſera un aſſez honos | 
rable tombeau: ce qui arrvera ſans faute » puiſque 
mes ennemis font eſtut de ne m avoir jamais qud | 
force de canon. Je ne trouve point moyen de 
bailler des aiſles a V. A. Dieu veuille que 1 
ces tiedes conſeils ne nous apportent de grands 
ma'heurs, La peſle eſt forte, les morts ne reſſuſcitent 


point, les bleſſex en occupent d'autres qui les ſe- 


courent , la place eft grande, les proviſions & 


munitions moindres qu'on ne $'imagine. 11 nous 


manquera beaucoup de choſes tout d'un coup, 


& de ce coup la beaucoup ſe refſentiront, 

Le Roy ayant fait mener quarante cinq pieces 
de canon devant Amiens, il eſtonna telle ment les 
aſſic ges par une continuelle batterie, qu*Hernan- 
tello fut coutraint d'efcrire encore audit Cardinal 
Albert : 

Il eft temps maintenant que nous ceſſions def 
crire: car je travaille avec les ſoldats & bour- 
geors , au ravelin , auguel en peu de jours j u- 
tends la continuation de la batterie de Pennemi par 
trois cofles, Nos defenſes ſont bien viſitèes de jon 
artillerie, La noſtre ne peut jouer qu'avee grande 
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difficulte ; elle eft offenſee de la leur, encore que 


Jentrèe en ſoit couverte , comme Jeſcrivis a V. A, 
Lennemi tient deja un ravelin de gaxons, auquel 
il nous d aſſaillis avec toute la France, I leur en 
a couſte plus de cent de leurs plus braves. Il nous 
demeura entre les morts & les bleſſes, & ils nous 
le firent quitter deux jours après, & nous en 
chaſſerent avec la ſappe & la mine, Ils donnerent 
le feu d une mine quin'offenſa perſonne , & auſſi 
ile nous demeurerent redevables : car quelques Si- 
mons Magus volerent la hauteur de ſix piques en 
une autre mine. Vous me mandex que je vous 
donne avis de ce qui importe, Je ne vous veux dire 
tout ce que vous deſirex par voſdites lettres du 
fixieme d Aouſt, Les diſcours humains ſont fuillis. 
Noſtre eſperance eſt en Dieu, & en la preſſee venue 
de V. A. pour donner bataille, ou la recevoir. 
Je le dis, afin que Pobeiſſance ne perde ſon merite 
en moi. Les tranchees de Pennemy ſont extraor- 
dinaires & fort profondes, avec des portes & re- 
doutes , pour ne perdre pas un ſoldat, il les veut 
garder, Quant aux ſorties, je n'en puis plus 
faire, parce que je perds des ſoldats : & vous 
aſſure qu'a Poccaſion de la peſie , des bleſſures 
& autres infirmites , il ne meſt pas demeure plus 
de deux mille hommes avec la cavalerie, & ſe 
nous AVIONS ceux que NOUS avons perdus, is nous 
ferotent beſoin, La diverſité des nations enuf? 
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apporte changement , ſi je ni euſſe remedie pay de 
Pexperience que j di. Je ne dis rien des autres Roy 
volontes & intentions, pour ne vous dire beaucoup firons 
de choſes que je pourrois. L'ennemi, ſuivant ce Je 
que Je vous ai mande , n'a pas plus de neuf ou | 
dix mille hommes juſques d ceſle heure. Nous | 
leur en avons tue ou bleſſe plus de deux mille, | 
le reſte eſt reſerve pour les troupes de V. A, 2 
ts Jugent & eſtiment que vous amenerez de gran- | 
des forces. Au lieu des morts & bleſſes, il eſt entre | 
quatre cents hommes, de mantere que le bed 
7a point excede. ll y a deux mois qu'ils attendent 
tous les jours le Duc de Mayenne, de Bouillon& 
d'Eſpernon; & nous attendons que les cauſes ſe- 
condes operent, A quoi je me conforme , encore 
que les ſoldats croyent par artiſice, & par eſoe- 
rances que je leur donne chacun jour, avec des 
lettres & avis que leur ai ſuppoſe de V. A. que 
je feins eſtre en chemin, il y a un mois, Dieu « due 
appelle d foi Buiton, au bout de deux jours 4 puſ 
qu'il fut frappe d'un coup de canon, Jai beau- o 
coup de bleſfes. Nous ſommes fort preſſes de ce F Fa 
ſeege. La diligence & ſollicitude du Dofeur Lucas | | 4a 


Lopez a pourvu d ce que nous euſſions des mide- e 
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cines e mats elles ſont mauvaiſes & vieiles , & t Ml & 
lieu de guerir elles tuent, Dieu veuille remedier ¶ vi 


a tout e c eſt ici le duplicata de ma lettre du dou” ll av 
zleme. Dieu veuille garder la ſereniſſime perſonne Ik 
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de V. A. avecques ſante & accroiſſemens de 


Royaumes ,. comme nous autres ſes ſerviteurs de- 101 | i} | 
frons, & la Chrefliente a beſoin. , e 
Je ne ſcais ou il ſera poſſible que V. A. loge M | 
f elle ne vient dedans le mois d Aouſt avec ſes for- ilk f | 10 
ces, Par le pont duquel V. A, madviſa , qui | | I | 
celui de Long-pre , elle ne doit venir en aucune 100 ll 
forte : pour ce que Pon ſe fortifie tous les jours, e 
Coutre cela, pour y venir, il y a d autres rivieres [| [| 
| . . = . ae ＋ fe bonne garde Ou 1 j ll | 
Wl (0r5:e & ceſte ville, C eſt le paſſage le plus sur, ö 
bo e,. 4. aura grand avantage, & pour eſtre Ne 
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ks guartzers plus foibles par ld, & le pont weſire 


aucunement fortifie, Il eſt d une lieue d'ici , & OE HOI | 
) 0 . * 164 Et: | ' 
rappelle Cavion , ſans boue qui empeſche le pu- MN | 
. . . 7 1 11 

ſage, Toutesfors il n'y a point de gue, & par- dl LTH e 
ant il eft beſoin de pont ou de pieux. Et ne ſeroit We 
tors de propos que V. A. en fiſt apporter, afin W 
. . . 3 _ inn 15 | 

que g' ſurvenoit un inconvenient, qu'elle ne fe Nn (110 
% ſervir du pont, elle fe ferviroit des pieux WOW | | 
pour faire ta retenue de Veau. Pen di deja fait e 
. + 1 
proviſecon ſecrettement, pour avoir eſte adverty . 
daucuns vieux habitans d Amiens, qu autrefois Ein 
cela g'eſl fait, & lors les ponts furent en danger 1 
» . . N Js 4 

de ſe rompre : & de le faire maintenant, ib y au- 140000 
wt plus de danger, que de les attendre d Amiens "wit | 
avec les portes ouvertes, Au temps de Vaſſaut 1; 0 


[eſprouyeraz ce chemin pour mettre quelque eau 
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2597. dedans le foſſe. Quant a noyer les quartiert „il 


faudroit un autre deluge comme celui qui noya 
le monde, Et davantage is tiennent une tranch| 
derriere leurs quarters , qui tient depuis un pont| 
Juſques d celui de Cavion, qui eſt celle qui ne 
ſemble que V. A. doit prendre, puiſque, par 
zcelle , elle evite la tranchee & tous les inconvel 
mens qui peuvent rendre voſtre entree difficile, A 


par ou & avec plus de ſacilite je puis tendre la L. 
main d larmee. Jai reſpondu par ce que deſſu n 
d la letire de V. A. Ce que lui puis dire; c, ¶ jou 
qu elle vole Sil eſt poſſible elle en fera ce qui lu e f 


plaira : Paſſeurant qu'avec grande briefvere , ell 5: 
nous perdra tous, & ceſle ville, & la plus glo- ch: 
rieuſe occaſton que Prince ait eue de long temps, pol 
& que moi & ceux qui ſont ici accomplirons avec 
une mort honorable , tant envets Dieu qu'envert 
Sa Majeſls & V. A. Seulement ce regret me- 
compagnera juſques au dernier ſoupir , ſi Von 
veut dire que je vous aye haſte ſans grande & 
ſuffiſante occaſion, Dieu conſerve ceſle place, 
comme il Pa donnee par miracle, & le fera. 

Voyla Peſtat auquel eſtoient reduits les aſſie- 
gez. Le Roy au contraire recevoit tous les jours 
de nouvelles troupes de diverſes provinces. II 
donna charge à Monſieur du Mayenne de recog- 
noiſtre tous les endroicts de la riviere ou il 11 
avoit quelque lieu par où le Cardinal ( qu'il avoli Oh « 
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tu aduis aſſembler une grande armee) euſt peu 
nſſer pour donner ſecours aux aſſiegez du coſts 
e France: car du coſts de PArtois , 1 luy eſtoit 
inpoſſible. Il fit faire proviſion de Gi de peur 
qe l Eſpagnol ne ſe ſaiſiſt de la riviere, & que 
jar ce moyen les munitions ne puſſent eſtre 


menẽes en ſon arme: Bief on ouvroit les yeux. 


toutes occurrences. 

Le Cardinal d'Auſtriche eſtant arrive a Douay, 
en intention de venir droit au ſiege d'Amiens 
pour deſgager ou ſecourir les aſſiegez, comme il 
e faiſoit publier par tout, reſolut avant que 
$approcher plus pres, d'envoyer recognoiſtre le 
chemin qu'il avoit a tenir, & Je logis qu'il 
pouvoit prendre plus proche de ladite ville: & 
en donna la charge aux ſieurs Contreras, 
Commiſſaire general , qui conduiſoit la troupe, 
Dom Gaſton Spinola, & Faſſedo, Mareſchaux 
de camp de {on armee, Dom Ambroiſe Landriano, 
Lieutenant general de la cavalerie, Dom Joan 
de Bracamont, le Colonel la Bourlotte, Nicolas 
taſte, & autres des principaux Seigneurs & 
chefs de ladite arm&e : Leſquels, paur donner 
moins d'alarme de leur voyage, ne prinrent de 
leur armee que trois ou quatre cents des meil- 
leurs chevaux , comme s'ils euſſent voulu venir a 
Dourlans ſeulement , & neantmoins donnerent or- 
ire, qu*au4it Dourlans ſe trouvaſſent avec la gar- 
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ſuſdites garniſons, pouvans faire tout enſemble 
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niſon de la cavalerie qui y eſt , celles de Heſdin 
& de Bapaume, & qu'elles ſe trouvaſſent preſtes 
quand ils y paſſeroient: pouvans faire enſemble} 
leſdites garniſons de cinq à ſix cents chevaux. 
Ce qui fut fort bien execute. Et eſtans arrive 
leſdits Mareſchaux de camp audit Dourlans, le 
Jeudi 18 d' Aouſt ſur les fix heures du ſoir, ayant 
repu a la Haye ſeulement fans entrer dans a 
ville, partirent à la pointe de la nuit avec les 


de neuf cents a mille chevaux. Et ayant chemins \ 
toute la nuit arriverent a I'aube du jour au deſſous 
du village de Quirien, qui eſt ſur le bord dun 
ruiſſeau, & a deux lieues du quartier du Roy, & 
commencerent a recognoiſtre ledit logis, Ils 
furent premierement deſcouverts par une troupe F 
de chevaux legers & carabins , revenans d'une 
embuſcade qu'ils avoient dreſlce, leſquels en | | 
porterent les premiers avis a fa Majeſte ſur les fix 
heures du matin. Tout auſſi-toſt ( encores quil 
ny euſt gueres qu'il ſe fuſt mis au lit, parce qu') i ut 
avoit EtE durant une partie de la nuit debout, a By 


cauſe de deux alarmes qui furent donn&es) il montz uit 
à cheval , & eſtant pour le commencement fort ¶ uz 
peu accompagne , nayant aupres de luy que WU val 


Monſieur le Grand Eſcuyer, & quelques autres i li 


de fa Nobleſſe, gen alla droit au lieu ou les br 


ennemis avaient été recognus: & paſſant par l 
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logis des Carabins, les fit monter a cheval , & 597 

quelques uns des chevaux legers. Ceſt avis luy 

zyant encores été confirms ſur le chemin, il 

manda a Monſieur le Conneſtable, qu'il fiſt ferme 

zu quartier, pour pourvoir a ce qui y pourroit 

ſurvenir, & au Mareſchal de Biron, qu'il le vint 

trouver. Il manda auſſi au ſieur de Montigny, qu'il 

luy amenaſt quelque troupe de la cavalerie legere, | 

eſtimant pluſtoſt pour lors recognoiſtre juſques N 

du les ennemis eſtoĩent venus, & les lieux qu'ils an ll 
| 


wolent recognus, que non pas quils euſſent 0 
atendu ſi tard a ſe retirer : toutesfois il ſe trouva | I 
qu'ils avolent ẽtẽ plus pareſſeux qu'il ne leur 5 
convenoit, eſtans ſi pres d'une armee ſi eſveillee | 
queltoit lors celle des Francois. Car le Roy 
neut pas cheminé plus d'une lieue & demie, 
qQu1l les apperceut : ce qui le fit avancer encore | [} 
(yantage. Et eſtantarrive audit lieu de Quirieu, WENT! | 
yarriva aufli-toſt le Mareſchal de Biron quiy eſtoit 110 '"n | 
ccouru fur un courtaut : & lors avec luy , & les Mn 
autres Seigneurs & Capitaines qui $'y trouverent, U 01:01 
da Majeſtẽ rẽſolut incontinent de ſe mettre a leur 
lute, avec environ cent cinquante carabins, & 
quelques deux cents chevaux, tant de ladite ca- W 
nalerie lègere, que des Princes, Seigneurs & de INN 
2 Nobleſſe de fa ſuite : & les, courut à toute | Mi. 
ride, juſques a Encre, à ſept lieues de ſon 18 
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carabins les y attraperent , 


tion deſdits carabins. 


Le Roy, ne laiſſa de pourſuivre le reſte K 
ayant mis devant ſoy ledit ſieur Mareſchal de 
Biron, & ledit ſieur de Montigny, avec la mo- 
tiẽ de la troupe qu'il avoit, retenant Pautre au- 
pres de luy, ils les coururent juſques a une lieue 
de Bapaume , diminuant tousjours leur nombre 
par les chemins : & ne les laiſſerent, qu'ils ne 
fuſſent à la vue de leur retraite. Sa Majeſté en 
rapporta deux de leurs cornettes : & en ceſte 
deſroute, il leur rendit inutile cinq cents che- 
vaux, tant priſonniers que morts : car ce fut 
par les payſans que le plus grand meurtre fut 
fait de ceux qui ſe retirerent dans les bois. Ceſte 
cavalcade fut de vingt lieues, & n'en retourna 
le Roy qu'il ne fuſt une heure nuit. Les Fran- 
cois firent , des le ſoir, ſęavoir ceſte nouvelle 
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quartier, ou y ayans la un ruiſſeau a paſſer , les 
& ſe ſentant ſouſte 1 
nus du Roy, les chargerent courageuſement, 
dont les Eſpagnols prirent telle eſpouvante, que 
voyant Sa Majeſté {1 pres deux, ( quiils re. 
cognurent fort bien) ils commencerent 3 le | 
rompre , & prendre la fuite de divers coſts: * 
lors ceux qui eſtoient demeures pour la retraite, 
& qui n'eſtoient pas des mieux montes , . 
bon marchẽ de leur vie, qui demeura a la diſcre-} N 
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ux aſſiẽgẽs, par la réjouiſſance generale qui en 
ut faite en Varmee; a quoi il ſe reconnut bien, 
ils n'y prenoient nul plaiſir. 

Le Roy faiſant continuer ſa batterie, Hernan- 
ello fut tuẽ ſur un ravelin, le troifieme jour de 
ſeptembre. Apres ceſte mort, le Marquis de 
Montenegro fut reconnu des afliegEs pour leur 
chef & gouverneur. | 

Deux jours apres , Monſieur de S. Luc, Gou- 
jerneur de Brouage & Grand-Maiſtre de Fartil- 
erie de France, fut tue dans les tranch&es d'un 
coup qui fut tire de la ville, 

Le Cardinal Albert ayant aſſemble quatre mille 
chevaux & quinze mille hommes de pied, bien 
ue bon luy euſt fait recognoiſtre, que $'il ſortoit 
les Pays- bas, que le Prince Maurice ne faudroit 
15 dentreprendre ſur quelque place en ſon ab- 
knce, il ne laiſſa de partir d Arras: Arrive à Dour- 
uns avec toutes ſes forces, dix- huit canons & fix 
cents chariots enchaiſnez pour ſervir de barricade 
- Wi: de cloſture a ſon camp, il publioit qu'il feroit 
it erer le ſiege d Amiens, & qu'il preſenteroit ba- 
it nile au Roy s'il Poſoit attendre. 

de Le y de Septembre, ſur les deux heures apres 

a MW nidy, contre opinion de la plus: part des Fran- 

ois, ledit Cardinal parut en bataille a la vue de 
le Long-Pré on le Roy eſtoit loge. Tout ce que le 

loy put faire, fut de faire marcher promptement 
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1597. toutes ſes troupes au champ de bataille qu'il avoit 
pris ſur le haut de Long-Pre, un quart de lieue 
arriere la fermeture de ſon camp, retranché 
pour ſe garantir des canonnades tant des aflic: i 
gés que de farmée du Cardinal. II fit auſſi venir 
le canon : & cependant il laiſſa aupres de la 
y ville, pour la garde des tranchees, trois mille 
. hommes. 
1 Le Cardinal approchoit tousjours ; & venoit 
avec un fort bel ocdre, de forte que les Eſpagnols | 
eſtant a trois cents pas de Long-Pre, on penſoit 
ff qu ils le duſſent emporter d'emblee : mais la dili- 


. gence du Roy, & Fordre qu'il mit en un moment, © 
| les arreſta tout court: car le canon des Frangois 0 
| fit un merveilleux dommage, & effraya tellement . 
. Parmee du Cardinal, que des Fheure il fit ſonner ©? 
7 la retraite, & ſe logea à un quart de lieue de la, . 
f au quartier où eſtoient loges les chevaux legers 7 
bl du Roy, qui eſtoit le long de la riviere, au vil- 4 
1 lage de Saint-Sauveur. 11 ſe fit de fort belles ©f 
j eſcarmouches , & le canon joua long-temps d'un! % 
4 coſts & d' autre. Monſieur Fournier, Lieutenant 4 
I de la compagnie de Ceſar Monſieur , y fut tue ,] . 
0 & quelques Gentils-hommes bleſſes. Toute la 4 
ö nuit ſe paſſa avec beaucoup d'allarmes, & ute, 
i Parmee Frangoiſe demeura au champ de bataille. 1 
MN Le Roy fit jetter a Vinftant deux mille hommes i” 


dans Long-Pre, ot on fe retrancha, 
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Sa Majeſtẽ voyant ſe Cardinal logs au bord de 
beau, fit paſſer dela la riviere trois canons, & ſur 
le tard en fit tirer quelques coups ſur fon armee , 
de fagon qu'il ne ſęavoit ou bien loger, 

Il avoit auſſi laiſſè par dela l'eau du coſts de 
France les ſieurs de Montigny, de Vic, de la 
Noue & d'Elcluſeaux, avec trois miile hommes 
de pied & quatre cents chevaux, ayant eu quel- 
que avis que l'intention dudit Cardinal n'eſtoit 
que de faire couler du ſecours dedans Amiens 


Her. 


de ce colts la : ce qui eſtoit la verits., Car des le 


lendemain matin, il fit dreſſer a la faveur de ſon 
canon & de ſon armee un pont artificiel ſur la 
Somme , ſur lequel il commenga a faire paſſer 
deux mille cing cents hommes, parmi leſquels 
ly en avoit huit cents, que Capitaines, qu'ap= 
pointes , & tous enſemble ſe devoient aller jetter 
tete baiſſee dedans la ville; mais ayant eſté 
deſcouverts par leſdits Francois qui eſtoient dela 
leau, ils furent ſi bien attaqués, qu'ils furent 
contraints de repaſſer promptement & en d- 
brdre au gros de leur armee : laiſſant pluſieurs 
&s leurs morts ſur la place, & pluſieurs noyes, 
ans avoir loiſir de reprendre leur pont qu'ils 
wandonnerent aux Francois. 

Auſſi-toſt que le Cardinal vit que ce deſſein ne 
lu ayoit reuſſi, au lieu de tourner teſte vers la 


illle, ou vers le Roy qui lattendoit avec ſon ar- 
Tome LX. A. a 
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mẽe en bataille rangee, il commenca a ſe retirer | 
& changer de logement, ne jettant que | 'eſpaule} 
droite de fon armee ſur Vavenue des Frangois, | 
qu'il fit garnir d'un grand nombre de ſes chariots 
enchaiſnes, faiſant avancer comme en croiſlant 
fa cavalerie , tant a droite qu'à gauche, & lin-f 
fanterie rangee par eſcadrons departis en trois, 
cheminant en avant-garde , bataille & arriere-f 
garde, avec pieces de canon 2 la teſte de chacunf 
gros. En ceſte forme, le Cardinal tira ſur le haut 
de la montagne de Vignacourt. 1 
Le Roy qui voit la retraite de ſon ennemi, | 
ſuit avec quatre mille chevaux & douze ** 
hommes de pied, plus de deux grandes lieues f 
& le reconnut de {1 pres, accompagne de fix ou ii 
ſept, favoriſe de quelques carabins , qu'il put le 
juger de leur nombre, forme & contenance; ce Ar 
fut ce qui le fit rẽſoudre de donner bataille (1 ob 
le Cardinal y vouloit entendre; mais ce r'eſtoit Ca 
pas ſon intention; car après que les deux ar- fe 
mees eurent eſte vis-a-vis lune de Pautre cing 
heures en bataille , & fait beaucoup de petites or 
charges, le canon des Frangois endommageant i cy 
fort les Eſpagnols , le Cardinal fit paſſer le ba? Mk. 
gage & ſon infanterie par dela la montagne, & I ca 
les fit mettre en ſauvets exempts. de la charge d 
pour ce jour; fa cavalerie faiſant ferme tant ſut (: 
le haut de la montagne que vers Flacelle, d ve 


* 
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ol ils faiſoient mine de venir à la charge; mais 
zuſli-toſt avances, auſfh-toſt ils ſe retirerent. L'on 
navoit Point vu de long-temps deux grandes & 
puiſſantes armees , demeurer ſi long temps, & ſi 
pres Pune de autre, fans ſe battre. Le Roy avoit 
envie d'aller attaquer le Cardinal ſur le haut de 
Vignacourt , & ceux qui eſtoient de ſon opinion, 
diſoient, que bien que les Eſpagnols ſe retiraſſent 
en bel ordre, toutesfois qu'à leur eontenance 
qu ils eſtoient eſtonnes. Le Conſeil que le Roy 


I zvoit pres de lui, lui dit, qu'il ne falloit rien 


harder; que ce lui eſtoit une grande gloire 
kevoir chaſſe honteuſement ledit Cardinal & un 
grand nombre d'ennemis, en tenant une ville 
allegee , & Pavoir ſuivi avec le canon a trois 
leves de la ville: que, par ceſte retraite, 


obeiſſance. Le Roi crut ceſt avis, & laiſſant le 
Cardinal ſe retirer a Dourlens, il retourna a fon 
lege devant Amiens. 

Les aſſiẽgés qui avoient vu le Cardinal avec 
lon armée eſtre a demi- lieue d' eux pour les ſe- 
courir, firent une infinite de feux la nuit d' entre 


e quinze & ſeizieme Septembre, & tirerent force 


anonnades : mais Payant vu reculer, & ſqu 
il geſtoit retirꝭ vers Dourlens, que ſon arme 
: deſbandoit , & qu'il eſtoit ſans eſpoir de les 
pouvoir ſecourir, ils changerent de langage, & 


A a ij 


3 r n 
Le | RA” 2 e AT RANEN” 8 3 


Amiens ne pouvoit fuir de retomber ſous ſon 


174 111 
14 
| 
ET 4 
3 
1 


11 

$5. 0188 

vi; | 

4 4. 41 

L0H 

"OY. | 
W118 
'' 


1597. 


372 HIST@IRE DE EA GUE RRE 
demanderent a parlementer , pour avoir une | 
compoſition honorable, ſans attendre à Vextre- | ; 
mité, ou ils pouvoilent eſtre forces. Le Roy qui 


ſero 
gue 
Jure 


ſcavoit qu'ils n'avoient faute de vivres & muni- 1 
tions, & qu'ils eſtoient encore deux mille hom- ni 
mes de guerre, leur accord „le 19 en, you 
les articles ſuivans. mer 

I. Premierement, Sa Majeſle accorde , qu | ap] 


ne ſera touche a la Gout 4 Sable Per. 2 
tocarrero, & des autres Capitaines, enterres aux 


Egliſes de laditę ville, ni d leurs epitaphes 6 4 


trophees, pourvu qu il n dit rien qui ſoit contre la 
la dignite de la France, & qu'il leur ſera permis le 
den retirer leurs corps quand bon leur ſemblera, WM ' 


IT. Que tous les gens de guerre, de quelſue ns 
nation quils ſoient , eſtant en ladite ville, ſorti- 


a) 
ront avec leurs armes, la meſche allumee, les # 
eftendards arbores, & tambours battans, avec (u 
leurs chevaux & baguge, & tout ce quiils pour- 

ront emporter qui leur apparttent , tant ſur leurs bb. 
perſonnes, que ſur leurs chevaux & chariots, 1 


III. Qui ſera baille des charrettes pour em- ¶ ce 
porter les bleſſes & malades juſques à la ville de 22 
Dourlans ou de Bapaume , avec bonne & ſire | ; 
eſcorte; leſquelles charrettes avec leurs chevaux, 
ils renvoyeront en toute ſurete: & pourle regard I po 
des malades & bleſſes qui ne pourront eſtts | d 
zranſportes, demeureront en ladite ville, ol '1s 
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ſeront panſes & traites juſques d ce qu'ils ſoient 
guerts & lors leur ſera permis ſe retirer en toute 
guretè. | | 

IV. Tous ceux de ladite ville, & autres eflant 
enicelle , de quelque qualite quils ſoient , qui 
youdront ſortir avec eux , le pourront faire libre- 
ment, & emporter avec eux les biens qui leur 
appartiennent, fans que perſonne leur puiſſe rien 
demander : & ſera permis aux autres, qui y vou- 
dont demeurer, de le faire en toute Silrete, & 
de jour de leurs biens, comme ils faiſoient devant 
la priſe d'icelle , renouvellant le ſerment de fide- 
te & Sa Majeſte. 

V. Seront deſcharges du payement des drogues, 
nedica mens, & autres choſes par eux priſes pour 
panſer & traiter leurs malades & bleſſes, & parti= 
culterement de douxe mille livres de balles d' ar- 
quebuſes. 

VI. Les ſujets & ſerviteurs du Roy eftant pri- 
ſonters dans ladie ville, ſeront mis en liberte 
ſans payer rangon - le femblable ſera fait pour 
ceux de ladite ville, qui ſeront priſonniers en 
larmèe de Sa Majeſtè, & autres qui ont efte pris 
y voulant entrer. 

VII. Sa Majeſte accorde que trois d'entre eux 
pourront aller trouver leur General , accompagnes 
de dix _chevaux, pour Lavertir de la preſente ca- 
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1597. pitulation, Que , pour ce faire, il ſera fait unt 
ceſſation d armes pour fix jours, qui eſcherron; | 
Jeudy au matin ; a la charge que Sils ne ſons ; 
ſecourus dedans ledit temps, de deux mille hom. | 
mes, qui entrent dedans ladite ville, ils fortizony 
dicelle, & la rendront a Sa Majefle aux condi. 
tions ſuſdites, ledit jour de Jeudi au matin , ſans 


qu'il ſoit beſoin faire autre traite & accord, 


VIII. Les Marquis de Montenegro, Capi- N 


taines & gens de guerre eſlant en ladite ville, ne 
pourront, durant ledit temps de ladite ceſſation 
darmes, favoriſer Parmee qui entreprendra de 
venir d leur ſecours, demeurant les tranchtes 
garnes de la garde ordinaire, laquelle auſſi ne 
pourra rien entreprendre contre euæx. 

IX. Is bailleront d Sa Majeſle , pour la au- 
rete & obſervation des preſens accords , quatre oſta- 
ges Capitaines, d ſavoir, deux Eſpagnols, 


Pun de cavalerie, & Vautre d'infanterie , un lta- | 


lien & un Walon : & pourra Sa Majefte envoyer 
& tenir en ladite ville, durant ladite ceſſation 
d armes, une ou denx perſonnes telles que bon 
lui ſemblera , pour prendre garde s'ils fortifteront 
ou repareront en icelle, & ſz le ſecours qui y eu- 
trera ſera de deux mille hommes. 

X. Leur ſera baille eſcorte & guretè juſques en 
ladite ville de Dourlans, & la foi de S Ma- 
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jefle, en cas quiils n trouvent leur ' armee', 
qu'il ne ſera rien attente contre eux S 4 
Arras. 5 

Le 25 Septembre, ſur les ſix heures Us ma- 
tin, le Roy ordonna que fon armee fuſt miſe 
toute en bataille: ce qui fut fait en quatre heures. 
Et ſur les dix heures, Sa Majeſtéè commanda a 
monſieur le Conneſtable, au Mareſchal de Biron, 
au Duc de Montbazon & au ſieur de Vicq , d'aller 
a Amiens à la porte, de Beauvais, ia ou il avoit 
deja fait marcher deux mille ſoldats, & par la- 
quelle devoit ſortir la garni ſon Eſpagnole: leſ- 
quels s eſtant preſentes a ladite porte, fut incon- 
tinent abaiſſẽ le pont, ou ſe preſenta le Marquis 
de Montenegro, qui commandoit dans ladite 
ville depuis la mort de Hernantello, monte-ſur 
un beau cheval & tres-bien en conche, tout 
ſeul, avec Feſcarpin, un baton a la main. Et 
apres Ventre-ſaluement fait d'une part & d'autre, 
iceux ſeigneurs mirent le Marquis de Montene- 
gro entre eux, & fut conduit environ demi-lieue 
loin de la ville, ou eſtoit Sa Majeſté en une 
grande plaine , accompagnede ſa Cornette blan- 
che, avec environ dix-ſept cents chevaux & 
cing cents Suiſſes. Le Marquis de Montenegro 
avolt a fa ſuite environ cent trente chevaux , & 
autant dbarquebuſiers à pied, tous choiſis, qu'il 
menoit pour la garde de ſa perſonne. Apres eux 
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venolent environ mille femmes de petite qua. | 
lité , entre leſquelles il y en pouvoit avoir envi- 
ron quat e cents de la ville, qui ſuivoient volon- 
tairement, Apres ſuivoient cent ſoixante cha- 
riots , la plus-part couverts de toile , & charge 
de toutes ſortes de bagages , & ſur iceux envi. 
ron trois cents, que hommes, que femmes ma- 
lades, ou de peſte, ou de bleſſure. En apres 
marchoient environ quatorze cents arquebuſiers, 
& ſix cents corcelets bien en conche. Et pour 1 


la fin ſuivoient dix compagnies de cavalerie, a 


ſcavoir ſix de gendarmes lanciers, & quatre dar- 
quebuſiers a cheval, qui pouvoient en tout faite 
le nombre de cinq cents chevaux : toutes lef- | 
quelles forces paſſerent au milieu ds Varmee | 
Francoiſe. Et lorſque le Marquis de Montenegro b] 
fut proche de Sa Majeſts , il mit pied a terre; f 
comme auſſi fit monſieur le Mareſchal de Biron 
qui le preſenta au Roy, & le Marquls lui baiſa 


la botte. Le Roy eſtoit monte fur un beau cour- 


ſier moreau , richement harnaché, & couvert 
d'une ſelle en broderie à fond de couleur incar- 
nadine, habille très-richement, avec un baſton 


royal à la main, environne des Princes de 
Conty, de Mont-penſier, de Nevers, de Ne- 
mours, Jinville, & des Mareſchaux de France, 
& autres grands Seigneurs en bon nombre. Ledit 
Marquis lui dit quelques paroles: Sa Majeſte 


„„ 
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rembraſſa, & regut fort humainement, avec une 1597. 
majeſtè royale, & lui donna conge, Lequel pris 

il remonta a cheval, & fut accompagne du 

commandement du Roy , par M. le Conneſtable, 1 
environ deux lieues, Tous les Capitaines Eſpa- l 
gnols, & autres, tant de cheval que de pied, nnn“ 
paſſans devant le Roy, mirent pied à terre, & | 
lui baiſerent la botte avec grande humilite' & e 
reverence : auſquels Sa Majeſté uſoit de paroles 1 
plein:s de courtoiſie. Ceſte feſte dura juſques a [ Ht! 
deux heures apres midi, que Sa Majeſts alla diſ- e | 


ner, & fur les quatre heures du ſoir, Sen alla 
Amiens, accompagne de mille gentilshommes 
:cheval: & alla droit deſcendre à la grande Egliſe 
Noſtre- Dame, ou fut chanté le Te Deum par fa 
muſique & gens de fa chapelle, avec un merveil- 
lux contentement & a lẽgreſſe de tous les aſſiſ- Un 
ans, PEgliſe remplie de toutes ſortes de gens. enen 
Apres que le Te Deum fut chants, tous crierent: BURT 

Vive le Roy. Cela fit, le Roy ſortit de la Wl: | 
ville, qui fut environ ſur les fix heures, & fit | Mee 
aire monſtre a toute fon infanterie, qui eſtoit 
environ de dix-huit mille hommes de pied, y 
compris environ deux mille Anglois & mille 
Vuiſtes. Ce jour, Sa Majeſte avoit plus de douze 14 
mile hommes a cheval, entre leſquels il y en M 
ot plus de cinq mille gentils hommes. Apres tt: 
que les Eſpagnols furent fortis , il ne demeura | | 
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pas dedans la ville d'Amiens plus de huit cents 1 
perſonnes des habitans, entre leſquels il y avoit | de 
quelque peu de peſte. Le Roy mit dans la ville 
vingt compagnies de gens de pied, & trois de 
cheval en garniſon, & pour gouverneur , M. de 


\Vicq. | C3 
Les beaux eſprits firent pluſieurs vers ſur ceſte C. 
repriſe d' Amiens; entr'autres les ſuivans furent Ml C: 
trouves d'une belle invention. E. 
R 

N 0 

Je ne ſcay qui des deux eſt le plus admirable a 
D avoir pris ou repris un AMIENS ſi fort : a 
Mais je ſcay qui des deux efl le plus honorable, l 
De Pavoir pris par fraude, ou repris par effort. : 
I I. | 


On chante en mille fagons 
Une ſi belle entrepriſe 


Mais de toutes ces chanſons, J ( 
Le bon en eſt la repriſe, 
| 


Li 


Hernantel fut heureux en ſi belle entrepriſe , 

De ſurprendre AMiens, ſans force, en un inſlant: 
Plus heureux d'eftre mort, ains qu'elle fut repriſe," | 
Pour ne mourir apres de honte en la quittant. 
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Voici le Dialogue qui fut fait ſur le tombeau 
de ce Capitaine Hernantello Portocarrero. 


LAI ERR Ks 


CESSE Paruvre , Mapon; il ne faut que tu tailles 
Ce marbre pour dreſſer un ſepulchre a ce corps: 

Car je le veux vomir du fonds de mes entrailles , ' 
Et le rendre aux vivans pour ſe venger des morts. 
Re / yonde-moy, je te prie < ſeroit il raiſonnable 
Que lu quz vint troubler ma paix & mon repos, 
Repoſaſt honore d'un tombeau venerable 

Dans mon ſacre giron fait butin de ſes os? 

Non, cela ne peut eſtre: ainſi qu'en ceſle vie, 
L'E/pagnol ne fe peut accorder au Frangots ; 
Comme on ne voit entr'eux aucune ſy mpathe , 


Un tel corps Eſpagnol garder je ne ſcaurois. 


PLESPRIT D'HERNANTELLO. 
CRUELLE, ofes-tubien murmurer ceſle injure, 
Te forcant de priver mon corps de ceſt honneur 
Pretends-tu violer le droit de ſepulture, | 
Pour ce que tu nes plus ſerve de mon bonheur.. 
Tat je pas juſtement par les armes acquiſe? 

Ai je pas mis ton col ſous le joug de ma loi ? 
Je ſuis mort, oui, vainqueur, dans la place conquiſe; 
Joudroigtu donc nier de n eftre encord mot ? 


<- 2 --" 


1557. 


* 
FI. * 2 2 CIDER 


a 


— 


5 a, 
* mak end ed”, = uns” 
— — 


— 


2 — * . 1 41 
. 3 2 2 9 mk 
5 3 4 _ 4 
* * 2 — „ a5 x SI IE 5 _— 
— * > tO — * — _——— E 
— AE. sl 0 * PETD N 
4 * 7 8 — 7 . 
WT 3 « — oo WG 2 — 7.9 3 


1 Hr * * 
'< - 2 „„ 
. 1 — . F — 
£ 22 r K _ 


- — 
_ —— 
e — 2 


— — 
232 
— 1 


= 
xd 2 Ss — — * 
—— n —— NA —_ 

—— R 


* „ ans 


597. 


— AT — — 


380 HIS TOIRI DE LA GUERRE 


Treſpas advantureux, 06 mort bien fortunee , 


A qui ma vive gloire a deja ſurveſcu ; 


Vous accompliſtes bien Theur de ma deſlinèe, 
En me rendant ainſi plus vainqueur que vaincu, 


LA mort eut bien pouvoir, Eſprit , de te diflrair 


De ton corps qui mourut pour fa temerite ; 
Mais a ton arrogance elle n'a pu ſouſtraire 
Ce qui ne te peut faire aimer la verite, 
Confeſſe-toi vaincu ; ceſt au plus fort la gloire, 
Et te ſouvienne auſſi que celui n'eſt vainqueur, 
De qui la mort aux ſiens fait perdre la vidoire, 
Et qu on ne peut pas vaincre en n ayant plus de cœui. 
Mon grand Roy ta vaincu; euſt il pu prendre envie 
De mourir plus heureux qu eſtre vaincu par lui? 
Tu as eu plus d honneur en finiſſant ta vie 
Vaincu d'un fr grand Roi qu eſtre vainqueurd dutri. 


EESPRI-T, 


PurisQue Mars & Bellone & la fortune meſinè 
Souffrent deſtre ici bas commandes par ton Rot, 
Je me contrains comme eux plein d'un regret extrine 
De ſouffrirque' ſon bras triomphe auſſi de moi. 
Mais comme eftant force, je ſouffre à leur exemple. 
Terre, ſouffre d la mienne, & permets que mes os, 
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Dans le centre voilte d une tombe bien ample , 
Jouiſſent en ce lieu d un eternel repos. 

Et que mon effigie , en porphyre eſlevee , 

Tenant dans ja grand dextre Amiens peint en or, 
Monſtre de Pautre main, en ta langue gravee , 

$a priſe, Lan, le jour, & mon beau nom encor. 
Pour d Page futur monſtrer qne mon audace 

Fit penetrer I Eſpagne en France bien avant, 

Et que pour mon grand Rot ceſte guerriere place 

A nul autre qu'd moi ne fut auparavant. 


LA LENIN 
les coloſſes vivans qui jadis entaſſerent 


Les monts pour aux grands Dieuxle ciel faire quitter, 
Avecques leurs rochers a la fin renverſerent , 
Eſprouvant ſur leurs chefs ire de Jupiter. 

Pour memoire d jamais d'une ſi folle guerre, 

E: pour rendre a nos yeux Dade toujours nouveau, 
Ces monts pointus ſervans de bornes a la terre, 
Aux geants inſenſes ſervirent de tombeau, 

Ainſe, chetif Eſprit , je veux bien que ta cendre 
Demeure ict toujours, pour toujours teſmoigner, 
0u'eflant bien toſt monte, toſt on te vit deſcendre, 
Et que ſur les Frangois tu nas pu rien gagner. 


Toutefois les habitans d'Amiens ne laiſſerent 
gueres entier VEpitaphe d'Hernantello qui eſtoit 


3 r 2 * 4 ho FRESEY 9 — 9 EAN f oY. N 8 LY - C ls. 5 — * 
F ˙·—ꝛm REY 8 1 ͤ ² wm mx. ̃ͤ ada 8 
© 7 18 A 2 renne For = 8 . _—— 
TY "I a TY SIRI" _— = WR = 
W Tr * 
o 
= ol 


4 4 and 
FI SGT TI IT = 


— . — 
— — yr wm 2g 2 
* 
— — — — — — ——— 
—— tr rn — ag . 


N 2 
— 99 — 


2 
; "x 
PPP 2 


R wv a 
—— +a a = 
” 


— 2 — 
— — - 


— : 
« ee — — 
2 » * ——— 2 
— . S 
au 
Tr IS wound 


2 watt” 


—— - — — 
— — 23 
2 — — 
— 


rr 


W 
. ae r 


* 8 4 
— — en 
* 


1 — Wo © — R Fs 1 = p — me" 
# — - — ny 2 A 4 1 9 * — 2 — * — — 
. A TU. ⅛ . ] . I Ouran 6 ers 


* 


ns — y — 
IT 
R 


r J © > — > RARE — = 
. . — f 7 — 
SE — CLOS an bn Sing oo 


£ 
2 
T7 — 


by 
pr 
} 
3 * 
* 
9 
i 3 
* 
1 
My 
44 


ERIE Met Dorn, 


EL ir Sd > ag 
SE ART SDEQMT: 


1597. 


382 HTSTOITRE DE LA GUERRE 


dans la grande Egliſe : auſſi y avoit il pluſieurs ; 
choſes contre la dignits de la France: & ne 
purent voir tous les jours devant leurs yeux 
les trophẽes de celui qui eltoit cauſe de leur 


ruine. 


triche vers Dourlens, sy achemina avec dix- 


huit pieces de canons : mais il s'eſtoit retire | 


vers Arras, & en paſſant avoit ſeulement jette 
dedans une partie des meilleurs hommes de ſon 


arme,, ivec des munitions & vivres, & tout 


ce qui eſtoit nẽceſſaire pour ſouſtenir un long 
ſiege. Sa Majeſté qui ne vouloit ſi toſt ſe rem- 
barquer à un ſiege, & principalement a cauſe 


de la proximité de Hyver paſſa outre avec fa 
cavalerie, infanterie & canons, donna aux portes 


de la ville d' Arras (où inde encore ledit Car- 
dinal avec une partie de ſon armee ) ayant fait 


tirer vingt cinq ou trente vollees de canon fur 


ceſte ville, attendant quelque ſortie des Eſpa- 
gnols , voyant qu'ils ne paroiſſoient point, & 
s' eſtoient retires plus avant dans le pays, Sa 
Majeſté retourna vers Amiens, pour donner 
ordre aux garniſons, au repos de ſon armee, 
apres un {1 grand & long ſiege , Payoiſinant les 
pluyes & rigueurs de I'Hyver, qu'il alla paſſer 
a Paris, ainſi comme nous dirons ci apres : 
mais que nous ayons dit ce que fit le Prince 


Le Roi bande trouver le Cardinal d Auſ. [ 
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Maurice cependant que ledit ſieur Cardinal pen- 1597. 
ſoit ſecourir Amiens. For! 

Nous avons dit ci-deſſus, que le Prince Mau- 
rice & les Eſtats, voyant que le Duc de Parme 
pour obeir a la volonte du Roi d' Eſpagne, me- 
noit toutes ſes forces contre la France au ſe- 
cours de la Ligue, qu'ils n'en laiſſerent point 
paſſer Poccalion fans profiter. Au premier 
voyage que fit ledit Duc de Parme Tan 1590, 
le Prince prit Doddedael , & pluſieurs chaſteaux 
forts en diverſes provinces des Pays. Bas, & fit 
baſtir le fort de Knotzembourg pres Nameghe. 
Le Duc de Parme a fon retour en Flandres 
(penſant empeſcher le Prince de pourſuivre ſes 
conqueſtes pour ce qu'il avoit encore pris au 
mois de Mai Yan 1591, Zutphen , Deventer & 
Delfziel ) aſſiẽgea ledit fort de Knotzembourg , 
ou i] fut contraint par le Prince de lever ſon 
lege avec perte. Ledit Duc de Parme faiſant ' 
les prẽparatifs pour ſon ſecond voyage en 
France, ledit Prince ſe rendit maiſtre de Hulſt, 

& de Numeghe. L'an 1592, pendant ce ſecond 
voyage , il print auſſi Steenuich , Otmarſon & 
Covoerden. Lan 1594, quand le Roi aſſiégea 
& print Laon, cependant que le Comte Charles 
de Mansfeldt penſoit le ſecourir, ledit Prince 
ſe rendit maiſtre de Groeninghe, Et en ceſte 
ance, cependant que le Cardinal d'Auſtriche 
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penſoit donner ſecours à Amiens qu'il avoit fait 
ſurprendre, outre qu'il fut contraint d'abandon- 


ner ſa priſe, ledit Prince chaſſa les Eſpagnols 


de toutes les villes & forts qu'ils tenoient en 


Friſe, Overiſſel, & Groeninghe, & leur fit 
repaſſer le Rhin avec de grandes pertes. Voyons 
comme cela ſe fit. 

Tandis donc que le Cardinal d'Auſtriche $4. 


chemina pour ſecourir Amiens, avec toutes les 


forces du Roi d Eſpagne, le Prince Maurice & 
les Eſtats generaux des Provinces unies, ſe 


mirent en campagne au commencement du mois 


d'Aouſt, deliberes de chaſſer VEſpagnol des 
bords du Rhin. Le Prince fit marcher ſon ar- 
mee, & tout ſon attirail tant par terre, que 


par la riviere du Rhin & de Wahal, avec trois 


ou quatre cens navires de toutes ſortes, vers 
la ville de Rhinberg : & devant que Vaborder | 


paſſant pres d' Alpen, appartenant a la Com- 
teſſe de Mceurs, il en approcha avec deux pieces 


d'artillerie, qu'il fit voir à ceux de la garniſon 


que le Roi d' Eſpagne y tenoit d' environ ſoixante 


hommes: leſquels ſommes de ſe rendre, ſur 


promeſſe de bonne compoſition s'iis ſe rendoient 
devant que le canon fuſt place, ne ſe voulans 
perdre par opiniaſtreté, ils ſe rendirent & mi- 
rent ville & chaſteau ès mains du Prince le hut- 


tieſme d' Aouſt, ſortans avec armes & bagages. 
Le 
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Le meſme jour le Prince fit avancer toute 
fn armẽèe devant Rhinberg, qu'il fir inveſtir par 
terre & Par eau, & ſaiſit les navires des aſſié- 


ges; avec la petite Iſle qui eſt au milieu du 


hin a Voppoſite de la ville, où il fir dreſſer 


quelques pieces de batterie outre celles qui 


ctoient ſur les navires de guerre, d'ou il fit 
battre la groſſe tour de Phoſtel de YEveſque 
(qui commandoit ſur ladite riviere) tant qu'elle 
ut rendue inutile. Les affieges firent peu de 


ſorties: mais de leur canon ils importunerent 


fort les aſhEgeans : & toutefois le dixneufieſme 
du mois le Prince ayant dreſſe fa batterie de 
tente- ſix pieces, & fait jouer depuis les dix 
heures du matin juſqu'a quatre après midi, que 
h muraille commengoit a aller bas, & à faire 
breſche: les aſſiẽgẽs, qui eſtoient bien mille 
lommes combattans, eſtonnẽs, requirent ce 
neſme jour ( fur ce qu'ils furent ſommèés ſe 
rendre) de parlementer : a quoi le Prince ne 
refuſa d'entendre : La capitulation fut que dans 
e lendemain les Gouverneur, Capitaines, offi- 


clers, ſoldats & matelots, ſortiroient avec leurs 


pleines armes, drapeaux, tambour battant , 
emportans tous leurs meubles & bagages ſur 
certain nombre de chariots , avec bon convoĩ, 
Juqu'en la ville de Gueldre : avec leſquels pour- 


dient ſortir toutes perſonnes , tant Ecclẽſiaſti- 
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ques que laiques, & tous les officiers du Roi EL 
pagne. A la charge que tout ce qui appartenoit 
au Roi, comme auſſi les navires, & les meubles 
de la Comteſſe de Mœurs, eſtant en la ville 7 


demeureroient: les bourgral maintenus & con | g 


ſerves en leurs droits & privileges. 


Lie Capitaine Snater qui eſtoit dedans gouyer. 


neur, en fut grandement blaſme , d'avoir rendu 
ceſte place a ſi bon marché, & fut long- -temps 
detenu priſonnier, nonobſtant ſes excuſes ſur 
ſes ſoldats, qu'il accuſoit n'avoir voulu ſouſtenic 
nul aſſaut, leſquels au contraire S'exeuſerent | 
ſur lui, 

L'Archeveſque & Chapitre de Cologne, en- 
voyerent leurs dẽputés vers le Prince, eſtant 
encore en ſon camp, & depuis vers les Eſtats 
gẽneraux a la Haye, les requerir de leur vouloir 


laiſſer ladite ville, comme eſtant de leur dif. 


tric, franche, libre, & neutrale: mais ils eurent 


pour rẽponſe; qu'ils ne la pouvoient rendre a | 


ſi bon marché, veu qu'elle leur avoit couſts 2 
la gainer, & que Fexemple des villes de Bonne 
& de Nuys, avec le mal que ceſte ville 1a 
leur avoit fait livrant paſſage aux Eſpagols au | 


pays de Friſe, eſtoit la raiſon quiils ne la leur 


pouvoient reſtituer a preſent. 
La reddition de ceſte ville eſtonna tellement | 
ceux qui eſtoient en garniſon dans le puiſſant 
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fort ſitus ſur le Rhin, (que le capitaine Ca- 
nillo Sachini gouverneur de la ville de Mœurs 
woit fait baſtir, de ſon nom appellé le fort de 
Camille) ſitus deux heures de chemin loing de 
minberg: que fans attendre le ſiege, ſur ce 
quils virent approcher deux navires de guerre, 
yant mis le feu dedans, ils le quitterent le 24 
tudit mois, y abandonnant deux pieces d'artil- 
erie. Le Prince, le fit à P'inſtant deſmolir , 


andis qu'il faiſoit reparer les breſches & aplanir 


ks tranchées du camp de Rhinberg. 
Apres avoir laifſe ſuffiſante garniſon de pied 
k de cheval a Rhinberg, ſous la charge du 


apitalne Schaef, il fit marcher ſon armée le 


16 dudit mois vers Mœurs, qu il aſſiegea: mais 


Yi ippreſtant pour la forcer, le ſecond de Sep- 
Nenbre, les aſſiégés voyant douze pieces toutes 


eſtes a donner, eſtant ſommes de ſe rendre , 


imerent mieux capituler avec le Prince; qui 


eur accorda de ſortir le lendemain troilieſme 


Wiudit mois avec leurs armes, chevaux , hatdes 
Wi bagage , drapeau volant au vent, tambour 
Wiittant , la bale en bouche, & la meſche allumee, 
TW outre ce d'emmener une piece de campagne, 
Wt qui jamais avoir eſte pratique durant toutes 


es guerres des Pays-Bas. Davantage leur furent 


Wiico:e preſtés quelques chariots pour emmener 
Jar bagage, & bon conyoi pour les conduire 
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| $ 

en lieu de ſeurete. Le Prince Maurice leur ac- hoe | 
corda ceſte compoſition pour gaigner temps, rave 
& afranchir la navigation du Rhin, & oſter le out 
paſſage de Friſe aux eſpagnols, ce qu'il ir arte 
par ce moyen-la. dss 
Apres avoir mis ordre en ces trois villes vi ess 
chaſteaux, qu'en un mois de temps il avoit , 1.0; 
conquis a peu de travail & petite perte de ſes quat 
gens, il delibera daller aux pays de Friſe & les 
d'Overyſlel , & pour ce faire paſſa le 8 de Sep- da 
tembre le Rhin avec toute ſon armee à Hhin- ere 
berg, faiſant deſcendre ſes navires de guerre cr 


& de munitions à val le Rhin a Yſſeloort en L 
la riviere d'Yſſel , juſqu'a Doesbourg en la end 
Comte de e La premiere place qu il A4 
attaqua fut Grolle, que deux ans auparavant 


| 
ayant aſſiẽgẽe (comme nous avons dit) il quitta, . 
ſur ce que les Eſpagnols ſous la conduite de al 
Mondragon lui vindrent couper les vivres. Il fn 
Tinveſtit VTonzieſme de Septembre. II pouvoit H dör 


y avoir dans ceſte place douze cens hommes x! 
de guerre, aſſavoir dix compagnies d' infanterie 


Une 
& trois cornettes de cavalerie , ſoubs le com- N d. 
mandement du Comte Frederic de Berghe frere I ue 


du Comte Herman, qui ſe diſoit gouverneur gn 
de toute la Friſe pour le Roi d'Eſpagne. l 

Le Prince trouva moyen apres avoir bien re- 
tranche ſon camp, de faire eſcouler les eaux 
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les foſſẽs, & de dreſſer quelques galeries au 
tavers juſqu' au pied du rempart, pour les frapper 
tout a couvert. Ceſte ville eſtoit moyennement 
forte, & on ne la pouvoit legerement gaigner 
ans une rude batterie, tant a rompre les deffenſes 
les aſſiegEs , qu'a faire breſche pour venir a 
laſſaut. Le Prince ayant fait placer vingt & 
quatre pieces de canon, Jean Bouvier maiſtre 
les feux artificiels , fit voler tant de ſes petits 
dans allumés dedans la ville, que les affieges 
rent du mal afles à eſteindre le feu qui Seſtoit 
pris en divers endroits. 

Les afliegEs ne choumoient pas à ſe bien def. 
endre, tirant leur artillerie au travers du camp 
du Prince, ſur lequel ils faiſoient aucune fois 
qelques ſorties. Mais comme le rempart eftoit 
ſk mine en fept ou huit endroits, & que les 
nleries eſtoient preſque toutes achevees pour 
apper , & toute Vartillerie bracquee preſte a 


J conner, le Prince fit ſommer le Comte de Berghe 


& les aſſiégés de fe rendre, leur promettant 
me honneſte compoſition Sils fe rendoient 
G&vant quattendre le foudze de ſon canon; au- 
trement que sil les falloit gagner d'aſſaut; qu' ils 
kntiroient la fureur d'un ennemi victorieux. Les 
ges voyans I'sſtar de leur ville a demi bruſ- 
&, les galerics, les ſappes, les mines, la 
Pantits du canon & toutes choſes preſtes pour 
Bb ĩij 
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4 507. les farcer, n ayant nul eſpoir de ſecours, aime- 


rent mieux entendre à un bon appointement, 
ſans attendre plus grande extrẽmitẽ : ils kauen 

d accord de ſe rendre, & de ſortir le lendemain q 
avec leurs armes & bagages, de laiſſer leurs 1 
drapeaux & cornettes, a la charge de ne ſervit L 
en Friſe & Overyſſel contre les Eſtats le terme 
de trois mois, & qu' ils ſe retireroĩent par dela 
h riviere de Meuſe: Auſfi que les gens de | 
cheval laifſeroient leurs chevaux à la diſcretion | 4 
du Prince: lequel uſant d'une liberalits & cours | 
toiſie les redonna à un de leurs Capitaines Tta- 


ur 
lien, qui Ven requit, & non pas audit Comte col 
de Bene. combien qu'il fuſt ſon couſin ger- ¶ gi 
main, Il leur accorda pareillement grand nombre | pa] 
de chariots pour emmener leurs bleſſẽs & ba- { Ne 
gages , juſqu'au dela du Rhin. Ainſi fut la vitle ze 
de Grolle rendue au Prince, au ſiege de laquelle | == 
n'y eut gueres grande perte de gens, dune Ve 


part n'y d'autre : mais la perte tourna le plus MY 4 
fur les pauvres bourgeois qui y eurent leurs 
mailons bruſlees, 


Le Prince ayant fait applanir les tranchecs 
de ſon camp & mis ſuffiſante garniſon dans 
Grolle, le premier d' Octobre il mena fon armẽe 
vers Brefort, au meſme pays d' Overyſſel, place 
aſſiſe en lieu naturellement fort, ayant que 
deux advenues, Tune devant, Tautre derriere | 
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© ville & du chaſteau, il fit battre les ravelins & 
bortes d'un coſtE & de Fautre d'une telle furie, 
epuis les neuf heures du matin, juſqu' environ 
I trois heures après midi, que le ravelin du coſts 
eu Nord fut bien toſt gagne par les ponts que 
i ledit Prince avoit fait dreſſer en toute diligence." 
Is aflieges voyant que leur ravelin alloit bas, 
B b iv 
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environnse de tous coſtẽs de mareſcages & fon- 
deres; & outre ce tellement fortifice par Pin- 
Luſtrie des hommes, qu'elle ſembloit impréna- 
de, munie de trois cents bons ſoldats qui eſtoit 
es pour la petiteſſe du lieu, ſous la charge 
kun Capitaine qui eſtoit Lorrain. Le Prince, 
pour mieux faire ſes approches , & gagner che- 
nin, fit jetter force faſcines, bourrées, clayes 
u planches aux endroits moins acceflibles , ſur 
egqquels de part & d'autre furent des gabions 
dreſſes, & vingt canons plantes pour battre les 
avelins qui couvroient les deux portes, du 
coſts de POrient & de POccident , & une tour 
qui eſtoit a Poccident : puis fit faire une longue 
galerie au travers des foſſés, pour en un beſoin 
renir à la ſappe. Ce fait, il fit ſommer les afſie- 
ges de ſe rendre, ſous promeſſe de bon traite- 
nent: n'y voulant entendre, il fit donner trois 
yolees de canon, puis les fit ſommer encore 
derechef. Mais comme il les vid ſe roidir a 
ſe deffendre, fe fians ſur la forterefle de la 
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392 HISTOIRE DE LA GUERRE 
& que la breſche commengoit a eſtre ſuffiſante N 
aſſẽs pour donner Paſſaut, & que Varmee eſtoit 
ja diſpoſce en bataille pour les aſſaillir, firent | 
ſigne qu'on ceſſaſt la batterie, & qu' ils deſi- 
rojent de parlementer. Le Prince ne voulut les 
eſcouter, & fit continuer ſa batterie juſqu'a ce 


qu'il vid la breſche aiſce, & que les femmes 
& enfans sy monſtrerent a genoux & mains 


jointes, crians miſéricorde: la batterie ceſſè'e, 


les ſoldats avides au butin, ſans attendre le 
commandement de donner à la breſche, monte- 


rent au haut, & ne voyans perſonne pour la 


deffendre y entrerent, & ſe ruerent ſur les aſ- 


ſiẽ ges, qui ja commengoient de prendre la fuitte, | 


& leur retraite vers le chaſteau, dont y en eut 


quelques ſoixante- dix des derniers tailles en 


pieces. La ville pillee , il advint qu'un ſoldat 


cherchant la nuit encore quelque hazard avec 
une torche de paille allume, faute de chan- 


delle, mit le feu en une maiſon qui $Seſpandit | 
par toute la ville, fans qu'on y ſceuſt one remé- 
dier, & fut toute bruſſee a huit maiſons près. 


Le lendemain les ſoldats retires au chaſteau, 


ſe rendirent a la merci du Prince: qui leur 


donna la vie a tous, en quittant leurs armes, 
& payant rangon convenable. 


La ville & chaſteau de Brefort , eſtant ainſi 


tombes en la puiſſance du Prince & des Eſtats, 
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il tourna la teſte de ſon, armée vers la ville 1597. 


d Enſchede, en eſtant approché avec douze 
pieces de canon, & Tayant fait ſommer, la 
garniſon qui eſtoit dedans capitula avec ledit 
prince d'en ſortir avec leurs armes & bagages; 
toutefois ſans chariots ni convoi, & a la charge 
de tourner par de-la la Meuſe. 


Le lendemain il fit marcher arme devant 
a ville d'Oldenzeel en ce meſme pays d' Ove- 


ry{le!, bien peuplée, ayant trois doubles mu- 
railles & autant de foſſẽs, en laquelle y avoit 


ix cents hommes de guerre. Les bourgeois 
voyant Partillerie; & qu'on commenqgoit a tirer 


\ 


leau de leurs foſſẽs, perſuaderent aux ſoldats 


dentrer de voye commune en un bon accord, 
& envoyerent par enſemble le vingt- deuxieſme 


Octobre un tambour vers le Prince, lui faire 


entendre leur intention: ſur laquelle, après 
woir quelque peu parlementé, il accorda, 


que les ſoldats ſortiroient le lendemain avec 
leurs armes & bagages , au meſme appointe- 
ment qu'avoient eu ceux d'Enſchede. 

Tandis que le Prince eſtojt devant Olden- 


zeel, il envoya le Comte George Everard de 


Solms, aſſiéger la petite ville d' Otmarſon au 


meſme pays d' Overyſſel, contre laquelle ayant 
tirE trois volées de quatre pieces moyennes, 
a garniſon qui eſtoit dedans requit pouvoir 
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T1597. fortir au meſme accord que ceux 8 
ce qui leur fut ocroye. - 
Ceux qui eſtoient en ith en la ville | 
fort de Goor, voyant les heureux ſuccès dy 
Prince, ne voulant Fattendre, quitterent d' eux- 
meſmes la place & PFabandonnerent: mais le 
Prince fit deſmolir le fort par les payſans de 
ca quartier la, qui furent très-aiſes d'eſtre em- 
ployes a ceſt ceuvre pour recouvrer leur liberts. I 
Voila comme tout le pays d'Overyſſel fut rea 1 
gagne par le Prince & mis ſous Tobeiſſance des 
Eſtats. I 
Le Prince & les Eſtats ayant refolu du tout 1 
de liberer les pays de Friſe , d'Overyſſel & de & 
Groninghe, & de chaſſer PEſpagnol leur en- . 
nemi, outre le Rhin: entreprindrent d' aſſiẽger 
Linghen, place de fort grande importance, 
eſtant le paſſage par terre vers les villes e 
Hambourg, Breme & autre d Ooſtlande, avoi- 
ſinant le pays de Weſtphale, & les Comtes | 
iq d'Emde & d'Oldembourg. 
1 Le Comte Frederic de Berghe, apres avoir 


ne won Se 
25 


4 rendu par cempoſition. Grolle , veſtoit retire - 

9 dedans le chaſteau de Linghen, qui eſtoit tout © 

if le reſte de ſon gouvernement par de- la le Rhin, | 
( 


bien delibere de le garder avec la ville: at- 
. tendu que ce ſont places très-fortes, qu il 
i avoit munies de {ix cens hommes, la fleur de 
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la gendarmerie du Roi d'Eſpagne en ces quar- 
tiers de Friſe , avec une cornette de cavalerie ; 


zyant pour ſe deffendre dix ou douze que ca- 


nons, que moyennes, ſans les pieces de fer. 
Le Comte s ſaſſeurant d'y eſtre aſſiẽgé, pour 
tant plus incommoder le camp du Prince fit 
bruſler quelques maiſons plus proches de la 
ville, & en euſt fait d'avantage, Sil neuſt eſts 
i toſt empeſchẽ, par la venue de armee: 
W ![hyver eſtant lors ſur les bras, & bien apparent 
| de faire du mauvais temps, 

Le Prince ſe retirant du pays YOveryſlel fit 
le vingt-huitieſme d Octobre marcher ſon armee 
devant Linghen & le meſme jour l'inveſtir: or 
autant que de ce coſts il n'avoit nuls ennemis 
a craindre que ceux qu'il aſſiẽgeoit, afin de 
tant mieux accommoder ſes gens, il les logea 
un petit au large, & la plupart dedans des 
maiſons de payſins, dont le pays eſtoit fort 


peuple, Quant à ſa perſonne il fut log chez un 


gentilhomme a un quart de lieue de la ville, & 
k cavalerie aſſes à Feſcart, © 


Les aproches furent aiſces à faire, à cauſe 


que ceſte ville eſt environnee de petites colli- 
nes, tellement qu'en peu de temps » Wee ce 
que la ſaiſon ſe rendit aſſés gracieuſe, ſes gens 
ſe logerent dedans les contreſcarpes, juſqu au 
bord des fofles, d od Feau fut bien toſt eſcoulẽe, 
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puis furent dreſſẽes quelques galeries au travers 
des foſſẽs, principalement du coſté du chaſteau. 
Le ſecond de Novembre le Prince ayant fait 
braquer vingt- quatre canons contre le chaſteau 
il le fit battre de telle furie huit heures durant 
aux deux ravelins, que le Comte Frederic 
voyant que Ceſtoit audit chaſteau qu'on en 
vouloit, fit retirer toute Partillerie qui eſtoit 
dedans la ville, pour la mettre en ce chaſteau, 
avec, laquelle il fit une contre: batterie, & fai- 1 
ſoit ſouvent ſortir ſes gens 3 Peſcarmouche, 
avec perte de part & d'autre. I 
Les galeries eſtant achevets, a Tendroit des 
deux ravelins, ſans que les affieges peuſlent | 
en fagon quelconque empeſcher Youvrage , 4 
cauſe du foudre continuele du canon, & de la 
ſcopetterie, & que toutes les deffenſes du rem- 
part eſtoĩent miſes bas, le Prince commanda de 
ſapper ces deux ravelins. Le Comte Frederic | 
Sen eſtant appergu & ſachant la couſtume du 
Prince, qui eſt, qu' ayant fait breſche a ſou- 
hait, il ſe haſte d'aſſaillir + craignant d'eſtre 
emportẽ d'aſſaut, aima mieux faire une bonne 
compoſition en temps & heure : & ſur ce qu il 
en fut ſommè, requit de parlementer, & d'entrer 
en capitulation. Le Prince Pquit volontiers , 
pour ce qu'il craignoit la ſaiſon de Ihyver , 
qui juſques lors à lui avoit eſté favorable; 
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auſſi pour gagner temps, & ramener ſon 1597. 
armée. Ainſi le 12 dudit mois le Comte Fre- 
deric accorda de rendre Linghen, & d'en ſortir 
avec armes & bagage, en lui fourniſſant quel- 
ques chariots juſqu' au village prochain : re- 
mettant des ce jour meſme le chaſteau ès mains 
du Prince, qui a inſtant y mit de ſes gens, 
le Comte retirant les ſiens dedans la ville 
juſqu'au lendemain , qu'il en partit. 
Ainſi le Prince & les Eſtats chaſſerent les 
Eſpagnols de tout le pays de Friſe, d'Overyſſel, 
& de Groëninghe, & leur firent repaſſer le 
Rhin. Apres la priſe de Linghen, ils mirent 
leur armée ès garniſons. 
L'année ſuivante, (comme nous avons dit 
en noſtre hiſtoire de la Paix) apres que le 
Cardinal d' Auſtriche, eut quitté ſon chapeau 
de Cardinal, & s'en fut alle eſpouſer VInfante 
d Eſpagne, VAdmirant d' Arragon ſon Lieute- 
nant publioit qu'il reprendroit ce que le Prince 
& les Eſtats avoient conqueſts en ceſte annee : 
Avec une armée de trente mille hommes il 
entra dans le pays de Cleves, & le pilla : puis 
i reprint Rhinberg : mais le Prince Maurice 
Seſtant campé dans P'Iſle de Gueldre. Et aucuns 
Princes Allemans ayant afſemls une armee 
pour faire ſortir ledit Admirant des terres de 
Empire; le Prince & les Eſtats fe conſerverent 
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en leur nouvelles conqueſtes de- Id le Rhin. DS 
ee qui seſt paſſe depuis en ces pays là, (qui 
eſt venu a noſtre cognoiſſance) nous favonz 


dit en noſtre dite Hiſtoire de la Paix. Retour- 
nons en France. | 

Le Duc de Mercœur comme nous avons dit 
eſtoit venu 2 Chaſteaubriant, & pour ce quil 
weſtoit aſſes fort pour tenir la campagne, les 
garniſons des places qui tenoient pour lui, 
courolent par troupes ſẽparées, & faiſoient de 
grandes pilleries es provinces de Touraine , 
Anjou, le Mayne, Vendoſmois , & autres lieux 
circonvoilins, & vindrent meſmes juſqu'aux portes 
de Paris prendre des priſonniers, & avoient en 
toutes leſdites provinces des maiſons particu- 
heres qui les recelloient, ce qui apportoit une 
grande incommodite 2 tous ceux qui alloient 
par pays. La Cour de Parlement par Arreſt 
ordonna, que commiſſion ſeroit delivree à M. le 
Procureur General, pour informer contre tels 
receleurs : mais VexEcution en euſt eſte difficile, 
{1 Iheureux Evenement du ſiege d' Amiens, (au- 
quel, comme pluſieurs ont eſcrit, ſe manioit le 
deſtin de la France, & du ſucces duquel de- 
pendoit ſon ſalut & fa perte ) n'euſt fait changer 
à pluſieurs de diſcours, de deſſeins, & de pre- 
tentions: & comme en la reptiſe de ceſte ville, 
les fleurs-de-lys triompherent de la croix rouge, 
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reſte ſignalte victoiĩre fit auſſi eſtouffer beaucoup 
des deſſeins de ceux qui avoient envie de remuer 
encore en divers endroits de la France, ſous di- 
vers prẽtextes nouveaux. 

Monſieur de Mercœur qui voyoit bien qu'il ſe- 
roit le premier qui auroit le Roy ſur les bras, fit 
accorder par ſes Dẽputẽs qu'il envoya à Angers 
conferer avec le ſieur de Schomberg & autres 
Députés de fa Majeſté une ſuſpenſion generale 
armes par tout le Royaume de France, laquelle 
ut publice le dix-ſeptieſme Octobre, & devoit 
inir le dernier jour de Decembre. Il promit la 
fire inviolablement obſerver par les Eſpagnols 
tans en Bretagne a Blavet, & garantir toutes 
ites dhoſtilite qui ſe pourroient commettre 
pendant ladite ſuſpenſion. Il fut accords que 


Y toutes troupes , tant d'une part que d' autre, ſe- 


dient licenrices, & fe retirervient de chacune 
part Es villes cloſes ou aux faux-bourgs; pour y 
(emeurer en garniſon, fans tenir les champs, 
© (ue, durant ladite ſuſpenſion, il nentreroit en la 
brovince de Bretagne aucuns eſtrangers de part 
I cautre pour y faire la guerre. Que toutes forti- 
rations & corvees ceſſeroient, fans qu' aucun y 

peuſt etre contraint. Les autres articles de ceſte 
upenſion ſervoient de reglement pour le paye- 
nent des tailles , pour les Receveurs des Decimes 


 Greniers à ſel; Il y avoit un article, contenant, 
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200 HIS TOIIIE DE IA GUERAE 
1597. due pour proceder au reglement & moderation 
en la levee des ſubſides de la riviere de Loire, 


que les Deputes d'une part & d' autre Saſſem. 3 
blerotent huit jours apres la publication de ceſte 


ſuſpenſion, 

Le Roy qui durant le Printemps, VERs & Au- 
tomne de ceſte anne, avoit ẽtẽ continuellement 
occup aux affaires de la guerre ſur les frontieres 
de Picardie, eſtoit infiniment deſiré à Paris pour 


y paſſer PHyver. Il courut en ce temps- là quelques 


Stances pour le convier d'y revenir, entrautres 


Vous qui, eomme Perſee , avec la ſage ruſe 
Dont la vertu conduit les genereux projets, 
Avez tranche la teſte a horrible Meduſe , 

Oui changeoit en rochers les cœurs de vos ſujets; 
Grand Roy, venex revoir voſtre belle Andromede, 
Qu n'aguere expoſee au monſire du malheur, 
Ne doit /a delivrance d nul autre remede, 
Qu'a voſtre ſeule grace, & prudence, & valeur, 
Venex revoir Paris, ceſt antique Navire, 


Qu'un orage, excite par la fureur du ſort , | 
Allott enſevelir dans les flots de ſon ire, | 
Sans voſtre heureux ſecours, ſon vray phare , & 

ſon port. 
Voyex comme le ciel Pen ayant preſervee, f 


Elle brave Vorgueil des vents plus inlumains, 


Et 
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Et trouve moins de joe au bien deſtre ſauvec, 
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Cue de gloire en ILhonneur de e nn 

Le Prevoſt des 1 & "a Elchevins 
advertis que ſa Majeſts $'acheminoit pour y re- 
venir, delibererent, ſuivant ſa volonté, que l'on 
iroit au devant de lui le recevoir en armes; & 
manderent aux ſeize Colonels, qu'ils euſſent-, a 
prendre ſous chaque Colonelle trois cents bour- 
geois, armes , les uns de piques & corſelets, & 
les autres de mouſquets & d'arquebuſes, en la 
meilleure conche que faire ſe pourroit. Tous les 
Officiers de ville eurent auſſi mandement de ſe 
rendre à cheval à PHoſtel de ville pour aller au- 
devant de Sa Majeſté. 

Le Roy eſtant arrive le matin aux Tuileries, 
ſur les onze heures commencerent a paſſer par la 
porte Saint-Honore, Pinfanterie des Pariſiens, 

I lzquelle cheminant le long des foſſés vers la porte 
neuve, paſſoit le long des muxailles des Tuile- 
ries (ou le Roy & pluſieurs Princes & Seir 
gneurs les voyoient paller fans eſtre vus deux), 

I de la allerent ſe ranger en un bataillon der- 
I nere les Tuileries. Ils eſtoient plus de ſix mille 4; 
& Jen aſſez bonne conche. Les Archers & Arba- 1 
leſtriers de la ville les ſuivoient, puis les Offi- 
IJers de ville, & pluſieurs bourgeois a cheval, 


I un grand nombre de Gentils- hommes montes ſug 
E. Tome LX. Ce 
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de très- beaux chevaux richement 'enharnache; x 
les Prevoſt des Marchands & Eſchevins veſtus 
de leurs robes de livrees alloient apres : puis le 
Roy monta à cheval, & accompagnẽ de Plu- 
feurs Princes & Seigneurs , alla paſſer & voir le 
bataillon de Vinfanterie Pariſienne , puis entra par 
le fauxbourg Saint-Honore , on , depuis la fauſſe 
porte juſques dedans PEgliſe Noſtre Dame, ce 
n'eſtoĩt qu'un cri continuel de vive le Roy. Les 
rues, les boutiques & les feneſtres des maiſons, 
n eſtoient aſſez capables pour contenir la multi- 


tude du peuple , tellement que Sa Majeſte ne 
put arriver a Noſtre-Dame que {ur les cing | 


heures du foir. © © 


Le Te Deum chants, le Roy. s'en alla au | 


Louvre a la clarté d'une infinite de flambeaux, 
& paſſa Phyver à Paris faiſant faire de grands 


& r 


PreEparatifs pour aller au printemps de Pannde | 
ſuivante faire rentrer le Duc de Mercceur en ſon | | 


devoir , & d'un meſme voyage donner ordre aux b 
plaintes quavoient fait publier ceux de la Reli. 


gion prẽtendue rEformee, dans un livret inti- 


tule: Plaintes des Egliſes reformees de France, | 
ſur les violences qui leur ſont faites'en pluſicurs 
endroits du Royaume, & pour leſquelles elles ſe | 


Bey wt.” 


ſont , en toute humilite , adreſſees a diverſes fois d 


Sa Majeſte. Ils ſe plaignoient ( difoient-1ls) en 


un mot de tous les Francois , & qu'ils n'avoient 
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la libertẽ de leur conſcience afſuree, qu'ts lieux 1597. 


on la faveur que Dieu leur avoit faite es guerres 
paſſẽes, leur avoit donné le moyen de monſtrer 
les dents, & la deſſus allẽguoient pluſieurs en- 
droits en France ou ils diſoient avoir eſts mal- 
traitEs, Qu'au lieu de leur donner de nouveaux 
bienfaits', on leur oftoit ce que le feu Roy leur 
avoit donné, qu'on eſſayoit de les affoiblir en 
toutes les places qu'ils avolent acquiſes, ou des 
long temps, ou en ces dernieres guerres. Qu'on 
woit fait un exact retranchement de toutes leurs 
garniſons: les unes en Vannee 1596, ayant eſte 
payẽes que pour deux mois, les autres pour qua- 


Ire au plus, cependant que celles de la Ligue n'a- 


yoient perdu un ſeul jour de ce qui leur eſtoit dũ. 
Que Seine en Provence qui leur avoit eſté baillé 
pour place de süreté, avoit eſtẽ raſẽ: qu'en d'au- 
tres Provinces, on avoit deſmoli & deſmembre 


de leurs Places. Qu'on leur avoit oſtéè Monſenis 
en Bourgogne. Que Pexercice de leur Religion 


woit eſtẽ oſtẽ de pluſieurs villes de France od elle 


I:!oit eſtablie; ce qui leur apprenoit a ne ſe fier 
de rien de ce quel'on leur promettoit que ſur bons 


gages. Que quand Sa Majeſté avoit traité avec 
e Ligueurs, on ne S' eſtoit nullement reſſouvenu 


te la promeſſe que l'on leur avoit faite a Mantes 


u temps de la Conference de Sureſnes, & que, 
jar tous les Edits qui Sen eſtoient faits, ils 
Cc ij 
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404 HisTOIRE DE La GUEIII 
eſtoient honteuſement flẽtris, pour ce que, par 
iceux, on avoit banni Vexercice de leur Religion 
de toutes les villes de la Ligue, en quelques. 
unes à deux, trois & quatre lieues, & en d'au- 
tres a cinq & à dix. Que le feu Roy, apres les 
Eſtats de Blois, eſtoit perdu ſans leur ſecours 
qu'il rechercha; lequel ſecours ils lui avoient 
donné ſur une {imple treve dont ils n'avoient 
point oui auparavant parler que lors de la publi- 
cation. Que ce ſecours fut ſi propre & bon, que 
les Ligueurs (qui les meiuroient a leur aulne) 
S'attendolent qu'ils fe ſouviendroient de la Saint 
Berthelemy; & qu'ils prendroient.Poccaſion ſi 
belle d'affermir leur süretè, & d'avancer leurs 
affaires: que les voyant voles a Tours & de la 
Loire au ſecours du feu Roy, leſdits Ligueurs 
meſme avotent admire ce fait, lequel depuis avoit 
eſte vante & celebre dedans & dehors le 
Royaume : mais qu'au lieu d'eſtre reconnus ſau- 
veurs de la Couronne & reſtaurateurs de IEſtat, 
on les banniſſoit de tous les coins de la France. 
Que tant Sen falloit qu'on leur permiſt Pexercice 
libre de leur Religion & en aſſemblée, que 
meſme on les puniſſoit & avec rigueur ſi on ap- 
percevoit quelque trait que quelqu'un fiſt de 
leur Religion, dans quelque famille, Que Ion en 
avoit condamne a Vamende en pluſieurs en- 
droits, pour avoir chante des Pſeaumes, ou pout 
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en eſtre trouves ſaiſis. Qu aux condamnes a mort 
on les refuſoit d'etre conſoles par ceux de leur 
Religion. Qu'on les contraignoit en pluſteurs 
lieux de ſe defcouvrir devant les Croix, de ſe 
proſterner devant les chaſſes & bannieres , d'aſ- 
ſiſter aux proceſſions & de tendre & parer de- 
vant leurs maiſons, de contribuer aux baſtimens 
& rẽparations des Egliſes & Preſbyteres , d'aller 
à la Meſſe , de payer confrairies & d'eſtre mar- 
guilliers. Que Von ne recevoit les Juges , Avo- 
cats & autres perſonnes de ceſte qualité, a preſ- 
ter le ſerment, que ſur le Te igitur, ou ſur le 
Crucifix. Qu'en pluſieurs endroits, les enfans de 
ceux de leur Religion n'eſtoient pas pluſtoſt 
nals, que l'on les raviſſoit, &, malgre les pa- 
rens, que les Catholiques les baptiſoient. Qu'a 
des enfans (les peres deſquels eſtoient morts en 
leur Religion) on leur avoit donne en pluſieurs 
endroits des Tuteurs & Curateurs de la Reli- 
gion Papiſte (ainſi Pappelloient-ils). Et que 
ceux qui avolent pouſſẽ Sa Majeſté d'aller a la 
Meſle, & qui Pavoient oblige par ſerment a la 
ruine de ce qu'ils oſoient appeller hEreſte & 
herẽtiques, avoient oſté de leur Religion & 
arrachE M. le Prince de Conde, & que Ton 
avoit violenté fa conſcience en fa jeuneſſe. Que 
quelques-uns des Conſeillers du Parlement de 
Paris, lorſque Yon opinoit ſur la verification de 
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406 HrISTOIRE DE IA GUERRE 
VEdit de Pan 1577, avolent dit, que Ceſtoit 


une moquerie de penſer que ceux de ladite Re. 


ligion le rendiſſent; mais que ceux-la eſtoient 


miſcrables de connoiſtre ſi mal ceux deſquels ils 


ſe portoient pour Juges, & ingrats s'ils les con- 


noiſſoient, de ne ſe reſſouvenir de leurs bons ſer. © 


vices. Que ur les plaintes de toutes ces choſes, 
on les payoit en leur diſant: Ce font des conſide- 
rations d'Eſtat. | 

Ils diſoient que les plaintes ci-deſſus eſtoient 
ſeulement pour la Religion: & qu'ils n'eſtoient 
pas plus paiſibles en la poſſeſſion des choſes civi- 
les, que la nature leur avoit acquis, qu'en Vexer- 
cice libre de leurdite Religion. Que les Edits des 
Roys les avoient autoriſe en P'inſtruction de leurs 
enfans; & vouloient qu'ils fuſſent recus aux Col- 
leges & Univerſités que la libéralité de leurs Ma- 
jeſtẽs entretenoit: auſſi qu' ils puſſent Ctre inf- 


— 


talles en toutes charges, honneurs & dignités, 
tant de la Police que de la Juſtice ; toutesfois 


qu'on avoit banni de pluſieurs endroits ceux de 
leur Religion qui enſeignoient: & meſme que 


le Parlement de Grenoble n'avoit voulu vérifier 


les Lettres de privilege octroyces a la ville de 


Montelimar pour y tenir une Univerſite ès Arts 


ſeulement. Ils finifſoient cette plainte particu- 
liere, en ces mots: Veut on donc nous con 
traindre a ignorance & barbarie? Ainſi en faiſoit 
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Julian. Que ceux de Lyon avoient chafle par un 
certain REglement qu' ils avoient fait, ceux de 
ladite Religion qui eftoient revenus de dehors 
le Royaume demeurer dans le Gouvernement du 
Lyonnois: & meſme que ce Réglement avoit 
eſtẽ confirmé en Particle 20 de leur Edit; par 
lequel Sa Majeſté agreoit tout ce qu' ils avoient 
fait , & approuvoit tout ce qu'ils feroient par ci- 
apres ſur ce ſujet : ſur quoi ils ꝰ exclamoient, di- 
{ant : Quelle rigueur ! quelle indignite ! que pour 
une meſme cauſe, le Roy ait eſte declare inca- 
pable de la Couronne, & nous bannis de nos 
maiſons : & maintenant qu'il eſt, par noſtre 
moyen, jouiflant de la Couronne, nous ne ſoyons 
point remis dans nos maiſons ! Et pour le pis, 
que ſon autorite ſoit Rs a prolonger noſtre 
banniſſement ! 

Quant aux charges plus honorables, qu'ils en 
eſtoient de tous coſtẽs forclos; qu'en pluſieurs 
villes (qu'ils nommoient) on ne les avoit voulu 
recevoir aux honneurs de la maiſon de ville. 
Que ces meſmes rigueurs leurs eſtoient tenues 
aux Eſtats Royaux ; car apres avoir finance, 
payé le marc d'or, & fatisfait a tous droits, 
qu'il falloir qu'ils diſſimulaſſent ou renongaſſent 
du tout a leur Religion, pour ce qu' en leur re- 
ception aux Parlemens, on leur faiſoit faire ſer- 
ment ſolemnel de vivre & mourir en la Reli- 
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408 HTSTOIRE DR LA GUERRE 
gion Catholique-Romaine, & conſentir que tou- 
tesfois & quantes qu'ils viendroient a Sen de- 


partir, que leur Eſtat ſeroit vaquant & im- 
pétrable. Ils nommoient pluſieurs endroits od 


cela s eſtoit pratique & ſe pratiquoit encore. 
Qu'en d'aucuns Parlemens, & en quelques 
Sieges Préſidiaux, on avoit ſouffert en pleine 
audience, les appeller chiens, Turcs, here- 
tiques, heteroclites de la nouvelle opinion, 


ſchiſmatiques, fectaires , dignes d'eſtre pour- 
ſuivis a teu & a ſang, & d'eſtre entierement 
chaſſes de rout le Royaume. Qu'on avoit permis 


de bailler pour reproche contre des tEmoins, 
qu'ils eſtoient de la Religion ſous le titre dhe- 
rẽtique: ils nommoient pluſieurs lieux od ils 
diſoient que cela avoit eſte fait. Qu'en pluſieurs 
endroits auſſi ayant demande juſtice de ceux qui 
avoient tu aucuns de leur Religion, elle leur 
avoit eſte refuſẽe. Que pluſieurs Juges , animes 
contr'eux, avoient eu, par leur volonte, plus 
de moyen de leur nuire, qu'ils n'avoient pu en 
Pautorite de Sa Majeſté trouver de remedes pour 
les ſoulager; & ſur- tout que leur animoſité ſe 
monſtroit bien davantage , quand il eſtoit queſ- 
tion des Edits ſur le fait de leur Religion & 
de la vòrification d'iceux. Qu'ils n'auroient ja- 
mais fait de déduire toutes les injuſtices qui 
leur eſtoient faites: mais pour achever leurs 
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plaintes , qu'ils finiroient par le refus qu'on leur 
faiſoit en pluſteurs villes, de leur fournir ( ſui- 
vant les Edits precedens accordes a ceux de leur 
Religion) des lieux particuliers pour enterrer 
librement leurs morts; ce qu'ils diſoient avoir 
eſtẽ fait en pluſieurs endroits. Que combien que 
Edit qui avoit eſte fait en Van 1577, ſur le 
ait de leur Religion, fuſt reſtabli , que ce n'e(- 
toit point un Edit propre au temps preſent ; 

& qu'il les mettoit en pire eſtat que celui ou la 
guerre les avoit laifſes , & qui les flstriſſoit en 
mille ſortes: que c' eſtoit un Edit qu'ils ma- 
voient point requis, le refuſoient conſtamment, 
& en deliroient un autre. Apres beaucoup de 
diſcours , ils finiſſoient leurs plaintes en ces 
termes : 

Quand viendra le temps , que nous commen- 
cerons de ſentir les effets de voſtre bonne vo- 
lonte, Sire? II y a huit ans, peu s'en faut, 
que vous regnez. Et qui euſt penſe que, dans 
huit ans, vous n'euſſiez pourvu a nous ofter la 
corde du col? N'euſſiez fait quelque choſe pour 
conſerver vos 11 anciens ſerviteurs? Or puiſque 
| le paſle ne ſe peut defaire, au moins, Sire, a 
ceſte fois; au moins, Sire, au bout de la hui- 
tieme anne; ce ſera aſſez-toſt pour nous voir 
contens: car vous nous connoiſſez; & Dieu ſoit 
ue qui nous a donné un Juge ſi bon, ſi irre- 
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prochable temoin de noſtre fincerite & inno- 
cence. Vous nous avez donc connus tels, quil 
ny a perſecution ſi grande, cruaute fi eſtrange, 
de laquelle nous n'ayons mis le ſouvenir ſous 
les pieds, des auſli-toſt qu'on nous a donne aſſu- 
rance de mieux a Pavenir. Nous donc, qui ſom- 
mes tels, qui avons envie qu'on nous laiſſe eſtre 
tels, vous demandons un Edit, Sire; & le 
demandons, non point a la fagon des Ligueurs, 
qui, au lieu des requeſtes pour avoir la paix, 
mais l'impunité de toutes leurs meſchancetés, 
(car ceſt cela qu'ils appellent paix, non pas le 
bien de PTEſtat, le repos du peuple) mont 
jamais monſtrè que la pointe de Veſpee. Voici la 
quatrieme anne de nos inſtantes pourſuites re- 
fraiſchies deja par fix mois, a Mantes, a Saint- 
Germain, a Lyon, au Camp devant la Fere, © 
Monceau, Rouen. Bon Dieu, ſera-ce tousjours 
en vain? Nous refuſera-t-on tousjours , cepen- 
dant que d'autre coſts on recherche ſi aſſection- 
nément les ennemis de la Couronne ? Ou juſques 
a quand nous payera-t-on des conſiderations de 
PEſtat? Comme fi nous n'y eſtions pas compris 
pour avoir part a ſon bien, puis meſme que ſes 
ennemis ont jugs ne pouvoir ſe faire voye a ſon 
mal, que par noſtre ruine. Comme ſi nous 
eſtions obliges a fermer les yeux aux plus EVt- 
dentes menaces de noſtre perte , pour conſerve: 
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deux qui ſe diſent cet Eſtat, & ont tousjours 
eſte nos mortels ennemis. Juſques a quand nous 
dira-t-on qu'il n'eſt pas encore temps? Encore, 
6 bon Dieu ! apres trente & cinq ans de cruelles 
perſecutions? Et pour ne monter pas ſi haut, 
apres dix qu'il y a que les Edits de la Ligue 
nous ont bannis ? Apres huit ans que vous eſtes 
Roy ? Apres quatre ans qu'ont dure nos pour- 
ſuites ? A quel terme donc eſt ce que ces gens 


Y meſurent ce temps? Attendent-ils d'avoir fait 


avec tous les Ligueurs ? Et certes ils at- 
tendent; & nous en font voir aſſez de marques. 
Pauvres maiſtres en matiere d'Eſtat: encore 
qu'ils ayent eſte en bonne eſcole, pour appren- 


J dre le contraire. Car que diront-1ls du feu Roy? 


Lappelleront-ils ignorant ou groſſier? Le monde 


J ne les ſouffriroit pas. Et le feu Roy jugea tout 


au rebours, que pour venir a bout de la Ligue, 
il falloit faire la paix avec nous. Et la fit: nous 
zppella a ſoi, nous joignit a ſoi. Et Pexpetience 
lui en dit-elle mal? Ains il fut ſecouru de nous, 
& rẽduiſit ſes affaires a tel point, qu'il fe voyoit 
maiſtre abſolu de fon Royaume, ſans ce froc 


q endiable, qui ſortit d'enfer pour Vaſlaſliner. 


Mais done le feu Roy, grand-maiſtre en matiere 
Ciitar, Vexperience maiſtreſſe au moins des 
lols, a fait voir que noſtre ſervice importe a 
V. M. Sire, pour venir a bout de vos re- 
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belles, Et pourquoi donc nous jette-t-on ſi loin 
quand nous nous y preſentons avec tant de vo- 


lonts ? Ou puiſqu'on y eſt ſi opiniaſtre, eſt- ce 
pas une juſte occaſion qu'on nous donne de de- 
fiance, de voir que ne voulant point, par un 
Edit, s'obliger a noſtre conſervation, ils cher- 
chent avec tant d'affection de rẽunir à eux tous 
ceux qui nous ſont ſi cruels ennemis, avec leſ- 
quels eux-memes ont autrefois jure noſtre ruine? 
Certes, C'eſt bien pour nous faire croire , qu'ils 
minutent encore des proſcriptions , des guerres 
contre nous : comme de fait, le Pape y pouſſe 
de ſon coſte a la roue autant qu'il peut. Le Pape 
pour auquel complaire, ils eſtiment tout eftre 
loiſible. Or ce n'eſt pas raiſon, Sire, que vous 


qui avez eſte noſtre protecteur, qui, en vos 
plus grandes neceſlites , avez eſtE {1 opportune | 
ment ſuivi & ſervi de nous, donniez tant a la 
paſſion de ceux qui eſtoient vos ennemis lorſque 
nous vous avions pour chef, & que depuis que 
Dieu vous a fait leur Maiſtre ne nous ont point 
devances en ſervices , que voyart a Ieil noſtre | 


perte, vous leur en laiſhez prendre le conten- 
tement qu'ils en attendent. Oppoſez donc, Sire, 


& voltre bonne volonte & voſtre autoritè a nos 


maux. Portez voſtre Conſeil a nous donner quel- 

* 
que aſſurance, Accouſtumez voſtre Royaume à 
nous ſouffrir, au moins, $'il ne nous veut aimer. 
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Et pour cela, Sire, demandons. nous un Edit a 
v. M. qui nous face jouir de ce qui eſt commun a 
tous vos ſujets, Ceſt- a- dire, beaucoup moins que 
ce qu' avez accords a vos tranſportẽs ennemis, a 
vos rebelles Ligueurs. Un Edit qui ne vous con- 
traigne point a diſtribuer vos Eſtats que comme 
il vous plaira; qui ne vous force point a eſpuiſer 
vos finances, a charger voſtre peuple. Ni Pam- 
bition, ni Vavarice ne nous mene. La ſeule gloire 
de Dieu, la liberté de nos conſciences, le repos 
de PEſtat , la ſtrets de nos biens & de nos vies, 
Ceſt le comble de nos ſouhaits, le but de nos 
requeſtes. | 

Ces plaintes furent imprimees au commence- 
ment de ceſte anne, qui ne furent point avouces 
de beaucoup de ceux de ceſte Religion, pour les 
paroles trop libres qui y eſtoient contenues : le 
bruĩt eſtoĩt grand qu'ils vouloient lever les armes: 
le Roy leur permit de Saſſembler a Chaſtelleraut 
a leur mode, ſcavoir ſelon le dẽpartement qu' ils 
ont fait des Provinces, de chacune deſquelles 
ils dẽputerent un Gentilhomme, un Miniſtre, & 
un Ancien pour sy trouver: M. de la Trimouille 

y prẽſidoit. Sa Majeſts penſoit tirer ſecours 
deux pour le ſiege d Amiens; mais au lieu de le 
faire, le bruit courut qu'ils S armoiĩent pour 
faire accorder par force leurs demandes: ce qui 
donna depuis occaſion a ceux qui avoient eſtẽ 
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159%. de la Ligue, & qui firent fort bien leur devoir 


audit ſiege, d'afliſter le Roy a repouſſer ! Eſpa. 
gnol hors de France, de leur dire: Vous aver 


des premiers ſervi le Roy; mais nous avons eſte | 
des derniers qui Pavons accompagne a chaſſer ſon | 
ennemi hors de la France. Sa Majeſts envoya à 
Chaſtelleraut Meſſieurs le Comte de Schomberg, | 
& les Préſidens de Thou & de Calignon , pour 
les eſcouter & les empeſcher de remuer ; ce 
qu'ils firent par leurs prudences ; bien que le 


bruit courut que ceux de ladite Religion pre. 
tendue, n'euflent pas laifſe de faire la guerre au 
Roy, s'ils ſe fuſſent pu accorder : car la No- 
bleſſe d'entrieux vouloit manier Pargent qui ſe 
leveroit pour faire la guerre; & les Miniſtres & 
les Anciens vouloĩent que ce fuſſent certains DE- 
putes de leurs Egliſes qui payeroient les gens 
de guerre. Sur ceſte diviſion, pluſieurs den- 
tr'eux penſerent a ceſte propoſition, & virent le 
prẽcipice ou quelques remuans les vouloient 
jetter en prenans les armes. Après qu'ils eurent 
vu le Roy victorieux de ſon ennemi devant 
Amiens, ce fut a qui avertiroit le premier S. M. 
de tout ce qui s eſtoit paſſe de plus particulier en 
ceſte aſſemblee: Tellement que Sa Majeſté en- 
treprit le voyage de Bretagne au commencement 
du Printemps de Van ſuivant, tant pour ranger 
le Duc de Mercœur en ſon devoir, que pour 
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eſcouter lui-meſme les plaintes de ceux de ceſte 
Religion, & leur Pourvoir ſur icelles par un 
Edit: ce qu'il fit eſtant a Nantes, ainſi que nous 
avons dit en noſtre Hiſtoire de la paix. 
Les Roys très-Chreſtiens, oingts premiers fils 
& protecteurs de V'Egliſe Catholique, envoyent 
aux Papes eſlus, pour leur congratuler leur pro- 
motion, & les reconnoiſtre comme Peres ſpiri- 
tuels & premiers de PEgliſe militante: ce qu'en 
Cour de Rome on appelle Obedienca : toutesfois 
ceſte reconnoiſſance ne le fait pas par les Roys de 
France comme font pluſieurs autres Princes , 
qui ont quelque ſpecial devoir ou obligation 
particuliere envers le faint Siege de Rome 
comme vaſſaux, tributaires ou autrement : mais 
ſeulement ils ſe recommandent & le Royaume 
de France que Dieu leur a commis en ſouverai- 
netẽ, enſemble PEgliſe Gallicane , aux faveurs 
de Sa Sainteté. Toutesfois ils donnent a leurs 
Ambaſſadeurs pouvoir de rendre a leurs Sain- 
tetẽs, plus ample teſmoignage de toute rEve- 
rence & devotion, La ſubmiſſion que le Roy 
Louis unzieme, a fon avenement a la Couronne, 
voulut faire par le Cardinal d'Alby au Pape Pie 
ſecond, pour aucunes particulieres occaſions , 
ne fut trouvee bonne par les Francois, & notam- 
ment par la Cour de Parlement qui lui en fit des 
Remonſtrances, & meſme tous les trois Eſtats du 
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Royaume aſſembles a Tours en firent unanime- 
ment leurs plaintes. En ſomme; les Roys tres. 
Chreſtiens envoyent leurs Ambaſſadeurs recon- 
noiſtre les Papes pour Peres ſpirituels, & pour 
leur * une obeiſſance non ſervile, mais 


filiale. Sanditatem Apoſlolice Sedis fic comiter 
conſervantes, quemadmodum Principes liberos de- 
cet, ſi non aquo jure (comme il faut recon- 


noiſtre qu'en choſes ſpirituelles, il y a preemi- 


nence & ſuperiorite de la part du faint Siege) 


certe non ut dedit itias, aut fundos. 


Le Roy donc, ſuivant la louable couſtume del 
ſes Predeceſſeurs, avoit envoys M. de Nevers à 
Rome, peu apres ſa converſion, ainſi que nous} 


avons dit : mais pour les empeſchemens qu'y don- 


nerent lors les ennemis de Sa Majeſts, il ne rendit 
point Vobciſſance filiale due à Sa Saintets & auf 
Saint Siege, ſuivant le pouvoir que le Roi lui 
en avoit donné. Du depuis Sa Sainteté ayant 
donn fa Benediction au Roy, & ayant envoye? 
en France ſon Legat & du Saint-Siege le Car- 
dinal de Florence, Sa Majeſté envoya M. de 
Luxembourg, Duc de Piney, à Rome, au com- 
mencement de ceſte année, avec pouvoir de 
rendre a Sa Saintets pour pluſieurs particulieres 
occaſions, ample temoignage de toute reverence! 
& devotion. Il arriva a Rome le ſeizieme d'A- 


vril, & fut regu honorablement par ceux que 


- Os . 
* Ss! * 


8a 


l — 1 * co 2 N * = is 
WOE CS TT. N 3 * 8 * 1 

8 8 IS 1 n 2 8 — 
CES, * y 2 K i fe VT _—_ 
3 n Nr RE - >» th wt 1 amm 
RES / GIETY CITIES ne Rd 


vovs LZ REGNE DE Hiwnay IV. ar} 
da Saintetẽ envoya au- devant de lui, leſquels le 
conduiſirent juſques au Palais ou il alla loger, & 
lequel eſtoit royalement prepare. 


Deux jours après, il eut audience, en laquelle 
Maurice Breſſius, Gentil- homme Dauphinais , 


avoit men expres de France avec lui) fit la Ha- 
nngue. 
Premiérement, il commenca par une excuſe 
ur la longueur du temps que le Roy avoit mis 
GCenvoyer a Rome depuis fa reconciliation avec 
da Saintete & le Saint-Siege. | 

2, II remémora les Ambaſſades envoyées à 
Rome , depuis les troubles; ſgavoir, la pre- 
miere, M. de Luxembourg : la deuxieme , le 
Cardinal de Gondy : la troiſieme, le Marquis de 
Pifany : la quatrieme, M. de Nevers: la cin- 
quieme , M. VEveque d'Evreux ; & la ſixieme, 
mondit ſieur de Luxembourg à preſent pour la 
J kconde fois. 

3. La royale reception que Sa Majeſte avolt 
aite au Cardinal de Florence, Lẽgat en France. 


""Y 4 II loua Sa Sainteté d'avoir regu & donne la 
de benediction au Roy. 

res 5. Les Cardinaux. 

nc®Y 6. Le Roy. 

a J Etlſeptiemement, il dit au Pape: Par M. de 
qu 


Y Luxembourg, Sa Majeſle baiſe vos pieds Apoſto- 
oY Tome LX, Dd 


grand Orateur, (que ledit ſieur de Luxembourg 
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- $97: ligues e il vous reſpectke, non-ſeulement comme 1 


Pere commun des Chreſtiens, mais comme eflant 


ſon Pere ſpirituel, en ce que vous Pavez engendri| 
en Chriſt ; il recognoiſt que vous efles le grand 
. Pontife, le Souverain Preſtre, & ſucceſſeur tres 
digne de  Apoſire S. Pierre, le Vicaire tres 
vigilant de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, le Chef 
des Chreſtiens, I Eveſque de tout le monde & non 
pas dune ville; & en ceſte qualité, il vous preſ 


E au Saint Siege Apoſtolique , la due obedience 
filiale, & vous devoue , non-ſeulement ſes gens, 


ſes Provinces & ſes Royaumes , mais vous pro- 
met qu'il n'eſpargnera jamais ſon ſang & ſon eſ. 
prit , pour maintenir la hauteſſe de Voſtre Sain- 


tetè & du Saint-Stege, 


Le Pape eut ceſte Ambaſſade fort agreable; & 


bien que ces qu'il donna la benedidion au Roy, 
il s eſtoit projetts de faire pratiquer Ja paix entre 
la France & IEſpagne; ce bon deſſein encore 
Saugmenta, & le fit mettre a exécution par 
Calatagirone , General des Cordeliers ; ainſi que 
nous avons dit en noſtre Hiſtoire de la Paix. 
L' Auteur qui a fait PHiſtoire de France, du 
Regne de Henry IV, & mis en lumiere depuis 
mon Hiſtoire de la Paix, dit; que le General des 
Cordeliers avoit dit au Roy le commandement 
gue le Pape lui avout fait de paſſer en Eſpagne 
pour diſpoſer le Roy Catholique a une bonne & 
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ante paix, ſous laquelle on peuſt reunir les 
Ml forces & les volontes des Chreſtiens contre le Turc, 
„ {9ue!, faijant ſon profit de ceſte diviſion , 'avoit 
1| rendu inutile ce grand effort que le Pape, Em- 
Ppereur, le Tranſylvain & les Princes d Allemagne 
cavoient fait contre lui, avoit contraint PEmpereur 
f de lever le ſiege de Raab, pris & emportè de 
oY force la fortereſſe de Totis ſur le Danube, re- 
W pouſſe honteuſement le Tranſylvain de Temeſwar, 
& ſe promettoit de faire voir a toute Allemagne 
juſques ou pouvoit monter ſa puiſſance, tant gue 
les Roys de France & d'Eſpagne le laiſſeroient 
faire, Que le Roy d'Eſpagne, prevoyant bien & 
„ <e/plorant ce commun malieur, lui avoit dit, 
W qui ne deſeroit que la paix, & que pour ce it 
& Lonnoit tout pouvoir à VArchiduc fon neveu , 
7, Prince deſireux de la paix. Et que le Roy avoit 
re © reſpondu audit General des Cordeliers , gui 
re MY deſeroit la paix, & ne lui vouloit donner autre 
ar condition que Phoniteur & la juſtice de ſes pre- 
ue tentlons, &c. 

Peu apres, le meme Auteur dit; Ces pre- 
du nieres eſperances de la paix ne faiſoient que 
is poindre, quand le Roy fut averti de la ſurpriſe 
es Amiens ce fut une gelèe qui emporta tout 
t e / poir que Pon avoit de ceſte premiere ſemence, 
ne = vente qui ſouffla les fleurs de ceſte jeune 
4 Amlante, &c. 5 
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II n'y a point d'apparence que le General des 
Cordeliers ait dit ces paroles là au Roy devant le | 
ſiege d Amiens; pour ce qu Amiens fut ſurpris 
par IEſpagnol le onzieme Mars de ceſte annce: 


& Varmee de Empereur, conduite par PArchi- 
duc Maximilian, rafliegea point Raab, ( autre- 


ment Jayarin ) , que le neuvieme Septembre | 


apres, & ne leva ledit ſiege que le quatrieme 
Octobre enſuivant. 

Quant A la fortereſſe de Totes, autrement Tata 
ou Dotis, qui eſt celui-la qui ne ſcait qu'elle fut 
rendue aux Turcs Fan 1594, fans coup frapper? 
Surpriſe par les Chreſtiens en ceſte annee au mois 


de May, & de rechef afſiegee & repriſe par les 


Turcs au mois de Novembre de ceſte meſme 
annee. I] n'y a donc point d'apparence que ledit 
General des Cordeliers euſt dit au Roy, que 
ceſte petite fortereſſe euſt eſte emportee de vive 
force par les Turcs , huit mois auparavant que 
le fait fuſt advenu. 

Quant au ſiege de Temeſſwar, toutes les Rela- 
tions d'Allemagne ſe rapportent, qu*apres que 
le Prince de Tranſylvanie eut conquis les chaſ- 
teaux de Fellac & de Chimad, le neuvieme & le 
douzieme d' Octobre en ceſte anne, qu'il mit le 
ſiege devant Temeſſwar: mais que ne pouvant 
prendre ceſte ville 12, il fut contraint de lever ſon 
camp ſur la fin du mois de Decembre de cells 
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meſme anne, qui eſt trois mois après que le 
Roy eut repris Amiens. 

Quant a ce que ledit Auteur dit aufh a la 
marge au meſme endroit ; que le Pape envoya 
en Hongrie, au commencement de l'an 1597 , 
(qui eſt en ceſte annẽe) dix mille hommes ſous 
la charge de ſon neveu Jean-Frangois Aldobran- Aan, 
din; & que le Duc de Mantoue fut General de n 
ceſte armee: la verits eſt, que deux ans aupara- 
vant, ſgavoir, Pan 1595, le Pape envoya ſon- 
dit neveu en la guerre de Hongrie, avec une [i] 
arme de plus de dix mille hommes de pied & BI 
mille chevaux, dont il le fit General d'icelle: 
& qu'au meſme temps & en la meſme ann&e, le 
Duc de Mantoue fut auſſi en ceſte guerre avec 1 
quatorze cents chevaux, ſans aucune charge que | 
fur Ja cavalerie qu'il y'mena, Les Relations de #11100 
ce temps-la diſent, qu'il n'y fut que comme Ad- e 
renturier. | 

Il n'y a donc point de doute que ſi ledit Ges 8 | 
nral des Cordeliers a dit au Roy ce que rapporte 
e ſuſdit Auteur, il faut que ce ſoit eſte au com- 
mencement de Ian 1598, & non pas auparavant 
e ſiege d'Amiens. Je n'ay dit ce que deſſus pour 
reprendre ledit Auteur; car fon intention a eſte 
de ne rien dire de vrai laſchement, ni rien de faux 
hardiment, & meſme je rai eſcrit ce que deſſus, 
que ſuivant ce qu'il a conjure tous ceux qui ſau- 
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ront les choſes plus au vrai que lui, den donne? 
ce qu'ils en ſgauroient a la gloire de la verite, & 
au ſervice de la poſterits, Ceux qui eſcrivent les 
Hiſtoires ou Chronologies, ſont contraints d'efs | 
crire {ur les mEmoires que Yon leur donne; ear | 
ils ne peuvent pas avoir vu tout ce qu'ils eſcri- 


vent: les uns peuvent recouvrer des mEmoires 


plus verirables les uns que les autres. Pai pu 
en avoi: de quoi ſai compole ceſte Hiſtoire, & 


celle de la Paix, on il y auroit quelque choſe 


A redire; mais je prie le Lecteur de me faire ce 


plaiſir, que de me donner par eſcrit ce en quoi 
Je pourrois n'avoir pas bien eſts adverty, & je 
les corrigerai a la premiere réimpreſſton qui 
S'en fera. 

Avant que de dire ce qui ſe fit ceſte anne en 
la guerre de Hongrie, voyons quelques parti- 
cularités qui ſe paſſerent en France au commen 


cement de Fan 1558, juſques a la paix de Ver- 


vins. 

Le troiſieme Janvier, la crẽmonie de Ordre 
du Saint-Eſprit ſe fit aux Auguſtins, od le Roy 
fit Chevaliers dudit Ordre M. le Duc de Vanta- 
dour, les ſieurs de Matignon , le Comte de 
Choiſy, le Marquis de Reſnel, de Chevrieres, 
de Sourdiac, de Belin, de la Vieville , le Mar- 
quis de Villaine & de Poyane. 

Le Roy eſtant requis par le Duc de Mercœur 
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de continuer la ſuſpenſton d'armes en Bretagne, 
n'y voulut entendre, & commanda au Mareſchat 
de Briſſac de recommencer la guerre, & que, 
dans le mois de Mars, il iroit lui meſme en 
ceſte Province là. Ceſte nouvelle fit changer de 
volonte aux habitans des villes que tenoit le Duc 
de Mercœur; & eſtant ſollicités ſous main por 
les Royaux, ils commencerent a mediter de ſe 
delivrer de leurs garniſons. Ceux de Saint-Malo 
ſollicitolent ceux de Dinan de fe rendre les 
maiſtres de leur ville, & en chaſſer la garniſon 
qu'y. tenoit le ſieur de Saint-Laurens pour le Duc 
de Mercœur: ceſte ville eſt forte; it y a un 
fort chaſteau, comme eſtant une clef de la baſſe 
pretagne; & y a un Eveſche. Les Malouins, 


ſuivant Ventrepriſe qu'ils avoient avec les habi- 


tans de Dinan, envoyerent vers le Mareſchal de 
Briſſac lui communiquer leur entrepriſe: il s'y 
achemina & entreprit l'exẽcution, dont il vint 


a bout ſi heureuſement, que s'eſtant rendu maiſtre: 


de la ville, le 13 Février, les Capitaines & 
Soldats qui $eſtoient retires au chaſteau fe ren- 
dirent a ceſte compoſition: 

I. Que tous les Capuaines & gens de guerre, 
ant audit chaſteau , ſortiront ſans eſtre fouilles, 
armes & bagage ſauves, la harquebuze ſur Peſs 
paule , la meſche eſteinte, & tambour battant , 


dedans Fendredy 13 du. mois, d hiuit heures du 
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#397. matin, au cas qu entre cy & ld ledit Mareſchat | 


ou Parmee du Roy, qui eft devant ledit chaſteau, 


ne ſoit contrainte de lever entierement le ſiege. Et 


ne pourront cependant les aſſueges recevoir- aucun 
Secours dans ladite place: & ſeront conduits en 
toute ſeurete a Lamballe, 

II. Toutes les munitions de guerre, ſoit pieces, 
poudres, balles, meſches & autres choſes, meſme 
tes vivres, demeureront audit chaſleau, 

III. Tous les tures appartenans a Monſieur & 
Dame de Mercaur , pourront eſtre emportes par 
leſdits gens de guerre & conduits avec la meſme 
ſeurete, Comme en ſemblable, ce qui fe pourra 
recouvrer de ceux qui font @ Monſieur de Saints 
Laurens, Et pour ceſt effet ſeulement , leur ſera 
fourn: de charrettes, 

IV. Tous priſonniers de guerre eſtant audit 

chaſteau, ſortiront avec les autres & ſeront con- 
duits, sobligeant de nouveau a ſatisfaire a leurs 
promeſſes. 
V. Les ſieurs q Argentre, ci- devant Preſident 
au ſiege Preſidial de Rennes, & du Pouet, ſoi- 
diſant Conneftable en ceſle ville, demeureront 
priſonnters de guerre. 

Le Roi ayant eu advis de la priſe de ceſte 
place, qui avoit eſtonné toutes les autres de 
la Bretagne, partit incontinent de Paris, & 
sy achemina avec une grande arméèe : en Y 
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allant il regeut deux advis de la Savoye & du 
Dauphine : Le premier fut que le Duc de 
Savoye avoit repris toutes les places que le 
ſieur Deſdiguieres avoit conqueſtees Van paſle 
en la Savoye, & que le ſieur de Crequy y avoit 
eſte deffait & pris priſonnier. Et Fautre fut 
que ledit ſieur Deſdiguieres avoit ſurpris le 15 
de Mars le fort que le Duc avoit fait faire 
(comme nous avons dit) ſur la frontiere du 
Dauphiné, environ un quart de lieue dans les 
terres de France tirant vers Grenoble ſur un 
couſtau relevẽ au- deſſus du village de Bar- 
raulx. | 

Or le Duc de Savoye avoit mis dans ceſte 
place pour Gouverneur le ſieur de Bellegarde 
zentilhomme de Savoye, avec ſept compagnies 
de gens de pied, de Partillerie & des muni- 
tions de guerre & de bouche: en ſomme il 
Vavolt laiſſẽe bien pourveue quand il en deſlogea 
ſon armee ſur la fin de l'année paſſee pour la 
faire rafraiſchir par les garniſons. Ceſte nouvelle 
place mit en nouvelle jalouſie le ſieur Deſdi- 
guieres, & les Royaux qui en eitoient voilins x 
ſpẽcialement ceux de Grenoble, & n'y avoit 
celui qui ne dèſiraſt avoir ceſte eſpine hors du 
pied, craignant qu'elle engendraſt une apoſteme. 
qui en fin cauſaſt leur perte, avec celle de 
l ville de Grenoble. : conſidẽrant meſmes que 


1597. 
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le Duc de Savoye faiſoit tant d'eſtat de da place | 
que la forti'ication ſe continuoit de jour en 
Jour avec une incroyable diligence. 

Ledit ſieur Deſdiguieres qui avoit diſperſs 
fon armee pour la faire vivre, ayant fait bien 
recognoiſtre ceſte place, delibera de la furpren- 
dre : & pour ceſt effet il fit approcher de lui 
les troupes de cheval & de pied qui eſtoient 
les plus voiſines de Grenoble, les fait paſſer 
ſur le pont de Lizere par dedans la ville, fei- 
gnant que tout le reſte feroit le meſme paſſage 
pour aller vers le Morienne , .ou eſtoit ledit 
Duc de Savoye avec ſon armee, & cependant 
fit faire fort ſecrettement & diligemment trente 
eſchelles de la force & hauteur qu'il les failloit. 
Eſtans toutes choſes diſpoſces la veille des 
Rameaux, qui eſtoit le ſamedi quatorzieſme de 
Mars, il fait mettre les eſchelles dedans un 
bateau, & remonter la riviere, avec quelques 
pẽtards qu'il jugea nẽceſſaires pour ceſte exé- 
cution. Il donna en meſme temps ordre de 
faire repaſſer les troupes ſur des bateaux qui 
eſtoient prepares pour ceſt effet, pour oſter la 
cognoiſſance a ceux du fort que ſes troupes 
fuſſent de leur coſté: Ce qui les euſt tenu en 
cervelle, & peut eſtte fait demander des ſoldats 
de renfort a Chambery, ou a Mont-melian, Les 


choſes ainſi diſpoſces, ledit ſieur Deſdiguieres 
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partit de Grenoble le Dimanche quinzieſme 1774. 


dudit mois à ſix heures du matin, & eſtant au 


village de Lombin ſur les huit ou neuf heures, 


joignit tout ce qui eſtoit prepare pour ceſte 
exẽcution, faiſant environ trois cents chevaux, 


& mille ou douze cens hommes de pied: K 


ſur le meſme lieu appella les Chefs à part, & 
leur dit la reſolution qu'il avoit faite d'attaquer 
ledit fort la nuit enſuivant par eſcalade, a Pen- 
droit qu'il leur monſtra ſur le plan qu'il en 
avoit fait pour traire; & pour favoriſer ceſte 
eſcallade, qu'il feroit donner Valarme par tout, 
& meſme tirer les p&tards aux portes, afin 
de donner tant de beſongne tout en un coup 
a ceux qui eſtoient dedans, qu'ils ne ſceuſſent 
de quel coſts entendre. Suivant ceſte propoſition 


il diſtribua les billets de ceſte execution , ou 


eſtoient nommés ceux qui avoient la charge 
des eſchelles, & de quelle fagon ils devoient 
eſtre accompagnss, La premiere troupe portoit 
huit eſchelles, le ſieur de Morges qui la con- 
duiſoit, en faiſoit porter trois, le ſieur de la 
Buiſſe une, le ſieur de S. Juſt deux, & à cha- 
cune eſchelle dix hommes armès de cuiraſle & 
ſallade, de piſtolles & d'eſpẽe. Les ſieurs de 
Monſalquiers, & de faint Bonnet, avec chacun 
vingt harquebuſiers de leurs compagnies des 
Zardes, eſtoient avec ceſte troupe, & avoient 
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charge de chacun une eſchelle. La ſeconde 
troupe conduite par le ſieur d'Hercules Lieu- 
tenant de la compagnie de gens-d'armes dudit 
ſieur Deſdiguieres portoit fix eſchelles, dont il 
en avoit charge de trois, le ſieur de Mont- 
ferrier de deux, & le ſieur de Rozans d'une 
avec des harquebuziers choiſis. La troiſieſme 
troupe conduite par le ſieur q'Auriac portoit 
trois eſchelles, le ſieur de Beauveuil en avoit 
une, & le ſieur de Buiſſon deux. La quatrieſme 
& derniere troupe conduite par le ſieur de 
Marvieu portoit trois eſchelles, dont deux 
eſtoient ſous ſa charge, & la troiſieſme ſous le 
ſieur de Serre. Ces trois dernieres troupes 
eſtotent accompagnees & armees a la forme de 
Ja premiere, & a chacune ſa guide pour lui 
faire tenir le droit chemin du lieu de Pex&cu- 
tion. Le Capitaine Bymart eut la charge de 
faire jouer un pẽtard à la faulſe porte dudit fort 
qui regarde a Grenoble, & le Capitaine Sage 
un autre a la porte principale qui eſt poſce vers 
Montmelian, Il avoit auſſi ordonne a une 
troupe dinfanterie conduite par le ſieur de faint 
Favel de donner Valarme par tous les endroits 
du fort, tant que Tex&cution dureroit, & que 
cependant tout le reſte demeureroit en gros à 
une mouſquetade de la. Et quant a la Cavallerie 
A ou la plus-part des membres eſtoient demeures, 
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le ſieur du Bar eut charge de la faire paſſer 1597. 


outre au- deſſous du Fort par le village de Bar- 


raux, auſſi-toſt que Yalarme ſe commenceroit , 


& la conduire juſques hors du bois de Servet- 
tes dans la plaine de Chaparillan, parce que 
lon avoit eu advis qu'il devoit venir de ce 
coſte la cent chevaux Savoyards courir dedans 
la vallee au meſme chemin que tenoient les 
troupes dudit ſieur Deſdiguieres. 

Les choſes ainſi preparees, les Frangois mar- 
cherent en Vordre deſſuſdit juſqu' au lieu on les 
eſchelles ſe devoient tendre. Mais avant que 
dy arriver, il falut faire alte pour laiſſer paſſer 
une heure ou deux de jour, de peur d'arriver 
de trop bonne heure ſur le lieu de PexEcution. 
A PFentree de la nuit, les eſchelles & petards 
furent diſtribuès: & avant que toutes choſes 
fuſſent rengees , que les gens de cheval deſtines 
a VexEcution euſſent mis pied à terre, & que 
I !infanterie euſt paſſe quelques ruiſſeaux, il fut 
dix heures. Ce fut a la meſme heure qu'on 
marcha droit au Fort, dont on n'eſtoit qu'a 
J un quart de lieue. Et en Pordre ci-deſſus ils 
q arriverent aupres du Fort juſtement à onze 
heures de nuit favoriſes de la lune qui eſtoit 
ur ſon neufieſme jour. Tout ceſt appareil ne 
pouvoit marcher ſans allarme, ceux de dedans 
e Fort Vayoient auſſi prinſe plus de demi heure 


e 
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JJ. devant, pour avoir veu plus de cent feux que : 

les valets laiſſẽs aux chevaux avoient allumes 
auſli-toſt que leurs Maiſtres furent partis : & 
encore que ceux deſtines a l'exẽcution, viſſent 
& ouilſſent la rumeur de ceſte allarme, ils ne 
laiſſerent d'aller la ou ils devoient planter leurs 
eſchelles : ce quils firent avec une grande ré- 
ſolution. Cependant les pEtards jouerent, Fa- 
larme ſe donna par tout comme il avoit eſts 
ordonne , & cela fi a propos, que ceux de 
dedans ne ſgavoient de quel coſts ſe garder. Ils 
renverſerent quelques eſchelles , auſſi toſt re- 
dreſſèes, fans que ceux qui en avoient charge 
S eſmeuſſent des harquebuzades tirées de deſſus 
les tenailles & des guerites qui eſtoient ſur 
chacune poincte : Si bien qu'ayant gagne le 
deſſus du terrain, & eſtant aux mains avec 
ceux de dedans, il falut que le foible cedaſt au 
fort. La place eſtant ainſi force. Les Savoyards 
ſe voulurent rallier. Mais après quelque foible 
rẽſiſtance il en fut tue une centaine, & le reſte 
ſe ſauva par deſſus le terrain, & ou il n'y avoit 
point d'alarme. 

En ceſt exploit les Frangois ny perdirent 
qu'un homme, & eurent peu de bleſſẽs. Des 
ſept drapeaux qui eſtoient dedans le Fort il en 
fut gagnẽ cinq que le ſieur Deſdiguieres envoy 
au Roi, & les deux autres ſe perdirent. Le 
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fieur de Bellegarde fut pris priſonnier, & quel- 15977 


ques autres. Les Frangois gagnerent en la priſe 
de ce Fort, neuf pieces d'artillerie montees ſur 
roues, dont y en avoit ſix de batterie, & trois 
de campagne, deux cent quintaux de poudre, 
quantitẽ de plomb, beaucoup de meſche, & en- 
viron cinq cent charges de bled, Voila comme 
le Duc de Savoye recueilloit ſa part des fruits 
de la guerre, & ſe trouvoit mal a Taiſe aux 
portes de ſa maiſon, "i | 
Le Roi ne fut ft toft ſorti de Paris pour 
aller en Bretagne , que les fieurs du Pleſſis de 
Coſme , de Henrtault S. Offange , & de Ville- 
bois qui commandoient dans Craon , dans 
Rochefort en Anjou, & dans Mirebeau pres 
Poitiers, (places que le Duc de Mercœur pen- 
ſoit devoir arreſter pour un temps Varmee du 
Rot, & qu'elles deuſſent fervir de frontieres aux 
places qu'il tenoit encore en Bretagne ) envoye- 
rent vers le Roi, le ſupplier tant pour eux que 
pour les habitans deſdites villes, de les vouloir 
1 recognoiflre & recevoir pour ſes tres-humbles 
ſubjets & ſerviteurs. Le Hoi renvoya leurs Re- 
queſtes a ſon Conſeil. A Toury en Beaulſe les 
articles prẽſentẽs pour ceux de Craon furent 
arreſtes, le 21 Février, & verifies au Par- 
lement de Paris le 28 de Mars : Par leſquelles 
tous les actes d'hoſtilité faits par ledit ſieur du 
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Pleſſis de Coſme & les habitans de Craon ng | 


ſeroient recherches , & qu' ils demeureroient en 
oubliance perpctuelle. A Chenonceaux le pre- 


mier de Mars les ſieur de Heurtault & la 


Houſſaye S. Offange, obtindrent le meſme, & 
pour tous ceux qui les avolent afliſtes : comme 
fit auſſi ledit ſieur de Ville-bois, pour ceux de 
Mirebeau. 

Le Duc de Mercœur, voyant ce commen- 
cement, & craignant que toutes les villes qu'il 
tenoit n'en fiſſent de meſme, (comme il y en 
avoit bien de l'apparence) auſſi- toſt qu'il ſceut 
que le Roi fut arrive a Angers, il y envoya 
Madame de Mercœur; & des Députés. Ils firent 
Texcuſe de ce que ledit Duc avoit demeurs fi 
long temps en armes apres la reconciliation de 
Sa Majeſté, avec fa Saintete & le S. Siege, 
ſur des conſiderations qui regardoient le bien 
du Royaume, dont ils diſoient qu'il avoit tou- 


jours deſiré la conſervation & craint le deſmem- 


brement : entrautres pour garantir la Province 
de Bretagne du peril auquel elle ſe fuſt trouvee , 
lors que Sa Majeſté eſtoit au ſiege d'Amiens 
empeſche a repouſſer les Eſpagnols : & ce a cauſe 
des intelligences qu'avoient avec eux les plus 
grands du pays, qui euſſent entrepris dans la 
Bretagne, & fait entrer des forces eſtrangeres 


au prejudice du ſervice du Roi, & de IEſtat. 
Ils 


O 


- 
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Ils eurent pour reſponſe , que le Roi avoit tou- 
jours defire de mettre fin aux troubles de ſon 


Royaume , pluſtoſt par une obeiſlance volon- 


taire de tous ſes ſubjets, que par la force & 
nẽceſſitè des armes: & qu'il vouloit faire jouir 
les derniers venus de meſmes fruits que ſa 
bonté avoit produit a Fendroit des autres qui 
deſtoient ci-devant retournes a leur devoir. 
Le Duc de Mercœur defiroit ſe conſerver 
le Gouvernement de Bretagne. Le Roi en vou- 
loit diſpoſer. Il le vouloit , & defiroit que ledit 
Duc demeuraſt a la Cour a Padvenic. On fait 


pour accorder les plus grands différents. Le 
Duc n'avoit qu'une ſeule fille. Le Roi avoit eu 
de Madame la Ducheſſe de Beaufort un fils que 


on appelle Ceſar Monſieur, à preſent Duc de 


JVendoſme, & qui pouyoit avoir lors quatre ans: 


La Princeſſe de Mercœur eſtoit plus àgée 
| Fbutesfois , on propoſa le mariage de ce petit 


Prince & de ceſte Princeſſe, qui fut accords par 


Jl: Roi & Madame de Mercceur, a certaines 
conditions a celui qui ne le voudroit tenir lors 
Jau'il ſeroit en age. Le petit Prince Cæſar Mon- 
eur fut fait Gouverneur de Bretagne, on depuis 
Je Roy mit par tout des Lieutenans GEneEraux A 


Ia dévotion. Et VEdit ſur la Rẽduction du Duc 


de Mercœur & des villes de Nantes & autres de 
Tome LX. Ee 
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la Bretagne, fut accordé au mois de Mars, & 
verihe le vingt- ſixieme au Parlement de Paris. 
Par ceſt Edit, le Duc de Mercœur, les Prelats 
Eccleſtaſtiques, Prefidens , Conſeillers, Advo- 
cats GEneraux , & autres Officiers du Parlement 
de Rennes qui avolent exercẽ la Juſtice à Nantes; 
enſemble les Magiſtrats, Gentilchommes , Offi- 
ciers & autres qui, avec lui, ſe remettoient en 
Pobeiſſance du Roy, furent tenus pour ſes bons 
& fideles ſujets, a la charge de preſter a Sa 
Majeſte le ſerment de fidélité: ce qu'ayant fait, 
ils ſeroient remis & reſtablis en tous leurs biens, 
offices, bẽnẽſices & charges. Que tous ceux qui 
avoient eſte pourvus & regus , ou preſents leurs 
lettres d'Eſtats, de Juſtice & Finance, dont 
eſtoient duement pourvues perſonnes eſtant ſous 
le pouvoir dudit Duc de Mercœur, & qui 
avoient vaque par mort, reſignation ou autre- 
ment , depuis ces troubles, deſquels offices la 
fonction fe faiſoit ès lieux que ledit Duc rame- 
noit en Fobẽiſſance du Roy, ſeroient conſerves 
en iceux en prenant lettres de proviſion de Sa 


Majeſts, Que tous ceux qui avoient aſſiſté ledit 


Duc, & qui viendroient a la recognoiſſance de Sa 
Majeſtẽ avec lui, ne ſeroient recherchès de cho- 
ſes advenues & par eux commiſes durant les der- 
niers troubles, & a occaſion d'iceux ; except 
tous crimes & dElits puniſſables en meſme parti, 


pes * 
RA 8 
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sous Kk REGNE DE HENRY IV. 435 ll 
& le damnable aſſaſſinat commis en la perſonne 1597 | 
du feu Roy; comme auſſi tous attentars ou pro- ll 
jets contre le Roy. Que tous arreſts donne+ tant it 
en la Cour de Parlement de Paris, qu'en celle | 
de Bretagne, contre ledit Duc & les Prefidens, | FI 
Conſeillers & Officiers du Parlement de Rennes Il 
qui Pavoient aſſiſtè, & eſtoient par lui avoues , Il! 
ſcrotent retires des regiſtres, pour en demeurer | 
la mẽ moire eſteinte ; avec deffenſes a toutes per- 


ſonnes de fe provoquer à querelles par injures de [| lj 
ce qui &'eſtoit paſſẽ a cauſe & durant leſdits trou- 110 
bles. Que les jugemens, ſentences & décrets, i l ll 


i MY tant en matiere civile que criminelle, & autres 
; ictes, ordonnes , juges & deEcretes, par les Prefi- If 
t dens, Conſeillers & Officiers du Parlement de ww ll 
Rennes que ledit Duc avoit eſtablis a Nantes, & Will 
i par ceux. des Sieges Preſidiaux de Rennes qu'il 


. woit eſtablis a Dinan, d' Angers à Nantes, il 
2 Rochefort, & ailleurs, ſortiroient leur plein & 103! 
» JF tier effet; entre perſonnes qui y auroient vo- | 


s bontairement ſubi. Mais au contraire, ce qui 
2 eſtoit fait, ordonne & decrets entre perſonnes 
it Ide divers partis qui n'ont volontairement ſubi il 
5a FJ juriſdiction , demeureroit nul, & les parties re- | 
o- Yniſes en tel eſtat quiils eſtoient auparayant. Quiil 
r- Tie ſeroit fait aucune recherche de P'eſtabliſſe - 
te nent du Conſeil fait par ledit Duc pour la di- 
i, Auction des finances, ni des Aſſembltes pat forme 
| Ee ij 
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d'Eſtats faites de ſon autorite , ni de tout ce qui 
s' eſtoit fait auxdites Aſſemblees : mais que des à 
preſent ceſſeroient tous les ſuſdits eſtabliſſemens 
de Juges & Juriſdictions; comme auſſi toutes 
levees de deniers & impoſitions en vertu des 
Commiſſions & Ordonnances dudit Duc, ou 
de ceux qui eſtoient par lui avoues. Que leſdits 
Officiers & Juges rentreroient en Vexercice de 
leurs eſtats & offices, d'une part & d'autre. Que 
les comptes rendus , clos & arreſtés a Nantes, 
par les Officiers de la Chambre des Comptes, 
ou autres avouès par ledit Duc, ne ſeroient 
ſujets a nouvel examen. Et pour le regard des 
comptes à rendre, qu' ils y ſeroient encore rendus 
& non ailleurs, & toutesfois que les parties y em- 
ploy es ſeroient paſlees, & allouẽes purement & 
ſimplement. Que les Fermiers ou commis par le- 
dit Duc ou ſon Conſeil, au maniement des de- 
niers des tailles, fouages, impoſts, billots, 
ports & havres, & autres, qui auront pays le 
prix de leurs fermes, en demeureront quittes, 
& ne ſeront recherches & contraints a nouveau 


payement. Que toutes preſcriptions & peremp- 


tions n'aurolent cours entre perſonnes de divers | 


partis juſques a ce jour. Que les habitans de 


Nantes ſeroient conſerves en leurs privileges, 
& en joulrotent comme ils faiſoient auparavant 


ces troubles, Que tous priſonniers qui n'auroient 
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convenu de leur rangon , feroient. de part & 
d'autre mis en liberté, en payant moderement 
les frais de leur nourriture ; & pour le regard 
de ceux qui auroient convenu , ſeroient tenus 
de payer. Et que toutes contraventions & actes 
d'hoſtilitè commiſes pendant les treves , demeu- 
rerotent eſteintes & abolies. 
Ceſte rEunion du Duc de Mercœur fit que la 
Bretagne retourna toute ſous Pobeiſſance du 
Roy, excepté le port de Blavet que les Eſpa- 
gnols tenoĩent. Sa Majeſte ne laiſſa pas dentrer 
en la Bretagne, bien qu' alors il euſt eu beſoin 
deſtre pres de la Picardie, pour eſtre plus 
proche de ce qui ſe traitoit a Vervins : & sa- 
chemina a Nantes, & puis a Rennes. Pendant 
qu'il y fut, il donna l'ordre nẽceſſaire à toutes 
les villes de ce temps la: il caſſa beaucoup de 
garniſons qui eſtoient ſuperflues, retrancha les 
autres; abolit pluſieurs impoſts que les guerres 
civiles avolent engendres. Auſſi les Bretons, en 


la congratulation qu'ils lui firent pour fa venue, 


lui dirent: 

C'eſt donc le bonheur en voſtre venue, SIRE, 
qui nous cauſe ce grand bien & ceſte deſirẽe mu- 
tation: vous eſtes venu en perſonne, voyant la 
Province tant agitée d'orages & de tempeſtes, 
pour jetter Vancre ſacre de noſtre ſalut, pour 
nous faire voir le port & ce que nous atten- 

Ee ij 
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dons ; vous avez apporté le fanal pour nous 
guider hors de ces dangereuſes ſirtes & de ces 
gouffres profonds de guerre : vous avez fait 
comme le dauphin, duquel Yon remarque que 


pendant la tourmente, & lorſqu'il voit le navire 


agité des vents, & en hazard d'eſtre ſubmergẽ, 
il accourt promptement a Fancre & au gou- 
vernail, & le ſerre de telle facon qu'il empeſche 
qu'il ne ſoit emporte & arrache par la force & 
violence des vents courrouces & eſmus. Et tout 
ainſi que la mer affermie , applanie & arreſtce 
par la venue des alcions, eſt rendue fans pluie, 
fans vagues & ſans vents; de meſme eſt il de 


voſtre venue: car ceſte mer de miſeres a eſte ren- 


due bonnace: vous avez diſips ces nuages & 
heureuſement donne le jour a noſtre liberté pre- 
miere: ce qui eſt plus eſtrange & admirable, C'eſt 
que vos ennemis n' ont point ſi toſt ſgeu voſtre 
ſainte r6:olution , qu'ils n'ayent elté ſaiſis de 
crainte, de frayeur & d'appréhenſions. Vous 


voyant venir ponr nous defendre, pour nous ré— 


dimer de ceſte miſcrable ſervitude où nous ſem- 
blions eſtre confines, ils ont penſ6 que noſtre 
ſecours eſtoit leur ruine; Ceſt ce qui les a fait 
recourir a voſtre douceur & clemence, Entre 
toutes les vertus, SIRE, que nous recognoiſ 
fons en vous, la douceur & clemence vous eſt 
en ſinguliere recommandation : car facilement 
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vous remettez les injures regues , factiement 
vous -pardonnez les fautes & offenſes, & cela 
vous oſte toute apprehenſton de vos ennemis 
meſmes : il eſt plus ſcant à un Prince de re- 
mettre offenſe qui lui eſt faite , que de la punir 
a la rigueur des loix. Ceſte belle vertu vous a 
rendu recommandable fur tous tes Monarques 
qui ont jamais porte ſceptres; vos ennemis 
meſmes Pont auſſi recognu & avoue, & vous 
eſtiment encore le plus grand Roy, & le plus 
clement, facile & acceſſible qui foit au monde. 
Ainſi la clẽmence du Roy fut eſtimẽe & louce 
de tous ſes ſujets; & non ſeulement d' eux, mais 
de tous les Princes ſes voifins. Apres tant de 
guerres qu'il a eues depuis lan 1585, & dont 
il eſt heureuſement venu a bout, ainſi qu'il 
S'eſt pu voir dans ceſte hiſtoire, il a enfin range 
tous ſes ſujets ſous ſon obeiſſance ; & ont eft6 
contraints de luy dire, avec le Pocte : 


— Nulla ſalus 


Bello, pacem te poſcimus omnes. 


L'an paſte, nous avons dit que ceux de la Reli- 
gion pretendue reformee avoient fait imprimez 
leurs plaintes, Seſtoient afſembles a Chaſtelle- 
raut; qu'un bruit avoit couru qu'ils vouloient le- 
ver les armes, & que le Roy avoit en partia 

Ee ix 
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entrepris le voyage de Bretagne pour y donner 
ordre. Au mois d' Avril, ils envoyerent des 
Deputes trouver Sa Majeſté a Nantes, où ils 
preſenterent les Cahiers de leurs plaintes, le 
ſupplierent leur pourvoir ſur iceux par Edit. Ils 
demandoient beaucoup de choſes, & principa- 
lement pour Pentretenement de leurs Miniſtres, 
dont ils monſtrerent la liſte , qui ſe montoit a 
pres de neuf cents; ils defiroient ne payer plus 
les dixmes aux Ecclẽſiaſtiques, ains les payer 
pour Fentretenement de leurſdits Miniftres. Ceſte 
demande fut trouvee le vrai moyen de rentrer 
en une guerre & en une confuſion plus qu'au- 
paravant. Sa Majeſte qui avoit ports durant ces 
troubles ceſte belle deviſe : Quaro pacem armis , 
leur dit qu'il vouloit qu'ils veſcuſſent en paix, 
voulut quiils fuſſent contraints de payer les 
dixmes aux Eccleſtaſtiques , & retrancha beau- 
coup de leurs demandes; mais pour ne leur 
donner plus occaſion de ſe plaindre, ainſi qu'il 
avoit contente ceux de la Ligue, dont lefdits 
de la Religion avoient fait tant de cſameurs, 
dans leurs plaintes, il leur octroya quelques de- 
niers à prendre ſur ſon eſpargne, pour ledit 
entretenement: & pour la juſtice qu'ils lui ſup- 
plioient de leur rendre, il leur accorda beau- 
coup de choſes en un Edit qui fut intitule : 
Declaration ſur les Edits de Pacification; & 


k 


$0US LE REGNE DE HENIY IV. 441 


quelques articles ſecrets. Par ce moyen , il 
donna la paix & aux uns & aux autres. 


Pax optima rerum quas homini noviſſe datum eſt; 
Pax una triumphis innumeris potior : 


Pax cuſtodire ſalutem , & cives æquare potens. 


Ayant la paix dans ſon Royaume, il Peut en 
meſme temps auſſi avec le Roy d'Eſpagne , ainſi 
que nous avons dit en noſtre hiſtoire de la Paix, 
lequel luy rendit toutes les places qu'il avoit priſes 
{ur la France durant ces dernieres guerres : & non- 
ſeulement avec le Roy d'Eſpagne , mats avec tous 
les Princes ſes voiſins. 

Paix heureuſe dont la France jouyt encores a 
preſent que jeſcris ceſte hiſtoire ſous le regne au- 
guſte de ce Prince, qui la luy a donnee par fa 
valeur, par ſa prudence, & par ſa clemence. Prince 
qui s'eſt rendu auſſi redoutable a ſes ennemis, 
qu'admirable a ſes ſujects & a toutes les nations de 
la terre. 

Jay mis dans ceſte annee 1597. ce qui s' eſt paſſe 
en France au commencement de Pan 1 598 juſques 
2 la paix de Vervins, ce que jay fait, afin que ceux 
qui liront mes hiſtoires , y voyent mĩeux la conti- 
nuation de ce qui eſt advenu juſques a ladite 
paix. i 


Nous avons dit en Van 15 94. que les Holandois 
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1597. avolent deſcouvert le deſtroit du Nort pour aller 

N à la Chine. | 

| L'an 1595. les Eſtats generaux envoyerent 

encor ſept navires charges de marchandiſes, & 
| d'argent pour paſſer du tout ledit deſtroit & 
naviger vers le Cathay & la Chine, mais eſtant 
arrivez audit deſtroit ( nomme par leſdits Holan- 

; dois le deſtroit de Naſſau ) ils trouverent les glaces 

= ſi hautes qu'ils furent contraints de retourner en 

| Holande. 

1 Apres ce retour, les Eſtats voyans qu'ils n'a- 
| voient tirs le profit de ce voyage qu'ils avoient 
| eſperẽ, ils reſolurent de ne Ventreprendre plus aux 

frais communs du pays: mais firent publier que ſi 

quelques villes en particulier ou quelques mar- 

chands vouloient entreprendre ledit voyage, que 

ayant parfaitement accomply, & monſtre que 

Fon pourroit ayſément aller a la Chine par ledit 

| deſtroit, que l'on leur donneroit aux frais 

communs du pays, une certaine ſomme de 
deniers. 

Sur ceſte propoſition le Conſeil de la ville 
dAmſterdam fit preparer au commencement de 
Pan 1596. deux navires : louerent des pilotes & 
matelots, & ce a double condition: ſgavoir , com- 
bien ils leur devroient donner s'ils parfaiſoient ce 
voyage, & revenolent a bon port: & cequils leur 
bailleroient s'ils retournoient ſans pouvoir paſſer 
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ledit deſtroit. Et afin que leſdits Pilotes & mate- 
lots ne fuſſent deſtournez de faire ce voyage par 
aucune affection particuliere, ils ne choiſirent que 
perſonnes qui n'avoient point de femmes ny 
d'enfans. | 

Le cinquieſme de May, les deux navires parti- 
rent d Amſterdam pour aller chercher ledit de- 
ſtroit du Nord: & coſtoyant le pays de Novergue, 
le premier juin ils n'eurent aucune nuit, & le 
quatrieſme un merveilleux meteore s' apparut au 
ciel. A chaſque coſte du Soleil, il y avoit un au- 
tre Soleil, & deux arcs- en ciel paſſant par les trois 
Soleil: puis deux autres arcs-en ciel, Pun à Ten- 
tour du Soleil, & P'autre a travers par le grand 
rond. Ils cont nuerent leur chemin, mais les 
vents contraires les en firent deſtourner, & le 
19. juin ils ſe trouverent en une mer pleine de 
glaces vers Groentland, à la hauteur du pole de 
8o. degrez moins onze minutes: toutesfois ils ne 
trouverent pas le froid ſi vehement là, que depuis 
ils firent a Nova-Sembla, bien que ce pays ne ſoit 
ſituẽ que ſoubs la hauteur de ſeptante ſix degrez. 
Ils trouverent en Groentland des herbes & des 
feuilles, & des Rangiferes qui ne vivent que d her- 
bes: mais a Nova Sembla il n'y a ny herbes ny 
feuilles, & nes y void pour toutes beſtes que des 
Ours blancs fort furieux , & quantite de Renards 
blancs, Or des deux navires, Pun voyant qu'il n'y 
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colts de Groentland pour aller en la mer de Tar- 
tarie , il rebrouſſa ſon chemin & gen retourna en 
Holande, l'autre ayant bien tournoye , le 17, juil- 
let deſcouvrit Nova-Sembla, & au lieu de paſſer 
par le deſtroit de Naſſau le long des coſtes du Vey- 
gat, il tira au Nord ſi avant qu'ayant a demy cir- 
cuy Noya-Sembla , penſant venir paſſer le Veygat 
& retourner en Holande , le navire demeura fur 
la glace. Ces Holandois ſe voyant contraints 
d'hyverner en un pays ou perſonne nhabitoit, 
commencerent a y baſtir une maiſon de pluſieurs 
arbres qu'ils trouverent flotans ſur une riviere la 
proche, & leſquels il avoit fallu que le torrent 
des eaux euſt la amenẽs de bien avant dans le pays, 
(auſſi eſtotent-ils avec leurs racines ) pour ce 
qu'il n'y en avoit point le long de toutes ces 
coſtes. Ila eſte imprime en Holande un diſcours, 
ou ce qui leur advint jour par jour eſt defcrit : 
car ils demeurerent en ce pays deſert ſans voir 
autre choſe que neige & glace, & des furieux 
ours, depuis le mois de Septembre 1596. juſques 
au 22 juin de ceſte annge , qu'ils abandonnerent 
du tout leur navire, & mirent dans leurs deux 
barques qu'ils racommoderent , tout ce quiils 
peurent , & dans icelles commencerent a vouloir 
retourner par le meſme chemin qu'ils eſtotent 
venus, Eſtants partis du port de glace od ils avoĩent 
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fi rudement hyvernẽ, & couru beaucoup de perils, 
apres avoir eſvite une infinite de dangers coſtoyant 
la terre de Nova Sembla, & double le deſtroict 
de Naſſau, couru le long de la Ruſſie & bien fait 
quatre cens lieues, avec leurs barques ouvertes ils 
arriverent le 2. Septembre a Cola en Laponie, olt 


ils rrouverent Jean Rip conducteur de Pautre 


vaiſſeau, lequel les avoit laiſſez cès Van paſſe vers 
Groentland & s'en eſtoit retourné en Holande , 
d'où a la bonne heure pour eux il eſtoitalle a Cola. 
Ces pauvres voyageurs qui neſtolent reſtez que 
onze (car leur conducteur & leur maiſtre Pilote 
& autres eſtoient morts de la froĩdure) apres tant 
de travaux s' eſtant quelques jours refraiſchis a 
Cola, entrerent dans le navire de Jean Rip, & 
revindrent à Amſterdam le 20. Octobre de ceſte 
anne: la on chacun les tenoit pour morts. On fut 
eſmerveillẽ de ce qu'ils raconterent de ces pays 
glacez: & des peaux de pluſieurs ours blancs 
qu'ils apporterent, leſquelles avoient treize pieds 
de longueur; & de celles de pluſieurs renards 
blancs. Voyla ce que les Holandois ( eſtimez gens 
qui maintenant courent toutes mers) profiter ent 
pour taſcher à deſcouvrir le deſtroict du Nord. 
Aucuns ont eſcrit que ce qu'ils deſcouvrirent Pan 
1594, & qu'ils appellent deſtroit de Naſſau, 
neſt qu'un ſin. Si cela eſt, ou Sil reſt pas, à 
eux la diſpute. Voyons quel ſucces eurent quatre 
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446 . HrsTOIRE DE LA GUERRE: 
autres navires encore d'Hollandois , qui par- 
tirent du meſme port d'Amſterdam, le 4 Mars 
1595. & allerent vers les Indes Orientales , pour 
eſſayer s'ils y pourroient trafiquer, & faire 
commerce ferme, avec les Indiens & Inſulaires 
es lieux ou les Portugais n'avoient aucune juriſ- 
diction & autoritè, & comme ils retournerent 
en ceſte prẽſente anne de ce long voyage. 

Ces quatre navires ayant attendu quelque 
temps au port de Texel, & eſtans armes & appa- 
reilles de tout ce qui leur eſtoĩit nẽceſſaire pour 
un {i long voyage, en partirent à voiles deſ- 
ployees le 2 Avril, & ayant paſſé entre la 
France & TAngleterre, Oueſſant, le Cap de 


Finis terre, le quatrieme jour de Juin, ils par- 


vinrent ſous la ligne ẽquinoctiale; non fans 
courir de grands dangers : car bien que Pair y 
ſoit doux, toutesfois ce ne fut en ce temps-la 
que pluies & tonnerres dont pluſieurs d'entFeux 
devinrent malades: & principalement a cauſe de 
Vextreme chaleur. Le 18 Juillet, ils ſe trou- 
yerent ſous la hauteur de dix-huit degres du'Po6le 
Antarctique , ou ils commencerent a fe rejouir 


& prendre courage; & le premier jour d' Aouſt, 


ils recognurent à certains oiſeaux, & à des 
roſeaux qui flottent ſur mer, qu'ils eſloient pres 
du Cap de Bonne-Eſperance, lequel ils deſcou- 
vrirent deux jours apres, Le lendemain' ils jet- 
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terent Pancre au port d' Agua de Sambras, & 
pluſieurs d'entr eux deſcendirent en terre, pen- 
dant que d'autres sen allerent naviger vers le 
fond du golfe, on ils tuerent tant qu'ils vou- 
lurent de chiens de mer, & de certains oiſeaux 
appellés Pinguyns , dont ils en emplirent une 
barque. Le lendemain, eſtant deſcendus encore 
en terre vingt & trois Hollandois armes, pour 
aller chercher le village ou demeuroient quel- 
ques Mores qu'ils avoient vus le jour precedent, 
ils en rencontrerent pluſieurs en chemin qui leur 
troquerent des brebis contre du fer: tellement 
que, ſans paſſer outre, ils revinrent aux navires, 
ou le lendemain les Mores vinrent troquer des 
bœufs & des moutons encore contre du fer. 
Ces Mores eftoient gens de petite ſtature, & de 
couleur fort brune : mais toutesfois bien diſpos 
de leurs membres: pour tous veſtemens, ils 
n'avolent qu'une peau de bœuf taillée en rond 
a la fagon d'un manteau, mettant le poil contre 
leur chair, avec une ceinture large de la meme 
peau dont ils ſont ceints par le milieu du corps, 
un des bouts pendant devant leur nature. Aucuns 
portent des planchettes de bois au lieu de ſou- 
liers: leurs ornemens font braſſelets d'ivoire ou 
de cuĩvre rouge; & aucuns ont des arnelets d'or 
en leurs doigts; ils portent des chapelets d'or ou 
de bois, & ont diverſes marques empreintes 
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d'un fer chaud en leurs corps. Ils vivent de 
chair crue, & rongent les os comme chiens : ils 
ſentent fort mauvais , pour ce qu'ils ſe frottent 
d'oing & de graifle : leur parler eſt fort brutif, 
Pour armes, ils portent des piques moyennes , 
aucunes avec pointes de fer , mais pour la plus- 
part, elles ne ſont endurcies qu' au feu. De beſtes 
à quatre pieds, les Hollandois ne virent que des 
bœufs; & des moutons leſquels ſont fort 
grands, n'ayant point de laine, ains ſeulement 
du poil comme les chevres. Quant aux oiſeaux, 
il y a force perdrix, cailles & faucons, & plu- 
ſieurs autres ſortes. 

Le II d' Aouſt, les Hollandois leverent Tan- 
cre de ce port, pour continuer leur chemin: 
quelquefois le vent leur fut agreable; mais les 
frẽquentes tempeſtes qu ils eurent, les fit tirer a 
Iſle Saint-Laurent ou Madagaſcar , qu'ils deſ- 
couvrirent le 3 Septembre; & jetterent Pancre a 
une petite iſlette qu'ils appellerent le cimetiere 
des Hollandois, la ou pluſieurs d'entr'eux mou- 
rurent. 

Apres avoir envoyé chercher avec leurs bar- 
ques un lieu propre pour faire leur deſcente, en 
ladite iſle , & leur ayant eſte rapporté la deſcou- 
verte d'une riv:ere d'eau douce, ils y arriverent 
le 9 Octobre. Le lendemain, ils entrerent bien 
avant dans la riviere, & choiſirent un lieu pour 
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mettre à terre leurs malades. Pluſteurs Mada- 
gaſcares, habitans du lieu ol ils deſcendirent , 
S'approcherent des Hollandois , & les abor- 
derent des qu'ils furent deſcendus en terre, leur 
apportant quantite de vivres, & leur donnant 
un bœuf pour une cuiller d'eſtain, ou trois ou 
quatre moutons, C'eſtojefit gens noirs & robuſtes, 
bien proportionnes de membres, tant hommes 
que femmes. Les hommes eſtoient veſtus tant 
ſeulement d'un drapeau de coton a VFentour des 
parties honteuſes, & les femmes de meſme; mais 
ils en avoient un quĩ leur couvroit leurs then 
les, & eſtoit fait comme un corſet ſans manches. 
La croyance de ce peuple là eſt, qu'il y a un 
Créateur; mais de le prier ils ne ſcavent = 
Ceſt, ou de celebrer aucun jour de feſte , les 
jours leur eſtant eſgaux. Ils craignent fort le 
Diable, qui ſouvent les tourmente , & principa- 
lement les hommes. Ils uſent pour armes de 
lancettes ou azagayes. Il y a grande quantité de 
coton , qui croiſt en de petits arbres, que les 
femmes filent, & puis en font des draps. Les 
hommes ſont grands chaſſeurs. Leur principale 
viande eſt du poiſſon, des tamarindes, des feves 
& du lait, & aucunes fois de la chair, Les bœufs 
dont ils ont grande quantité, ont une boſſe ſur 
le dos, de pure graiſſe. Les moutons y ont la 


queue groſſe de vingt trois pouces, & ſont fans 
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laine; ils ont grande quantité de boucs & 
chevres. Ces peuples reſſemblent aux Tartares 
de PAlie; car ils menent leur beſtail d'un lieu à 
Pautre ſelon la ſaiſon, & y font des logettes 
baſſes ou ils demeurent juſques a ce que leur 
beſtail ait tout mange l herbe, puis changent de 
lieu. Les Hollandois ne furent long temps 1? 
fans que les Barbares ne taſchaſſent de les ſur- 
prendre, pour les tuer & piller; & furent con- 
traints de venir aux mains contre eux: tellement 
que conliderans qu' ils ne pouvolent recouvrer 


deux aucun refraiſchiſſement, ni faire amitie , 


ils commencerent à ſortir de ladite riviere, puis 
firent voile le 11 Decembre pour avancer leur 
voyage vers Java ou ils avolent envie d'aller: 
mais apres avoir eu pluſieurs tempeſtes, ils 
furent contraints d'aller mouiller Pancre le 3 Jan- 
vier à la petite iſle de Sainte-Marie qui efl pres 
de la grande iſle de Madagaſcar. Ceſte petite 
iſle n'eſt que ſous la hauteur de 17 degres du Pole 
Antarctique : ils y allerent principalement à 
cauſe de la rechite de pluſieurs malades d'en- 
tr'eux, & pour recouvrer quelques refraiſchiſſe- 
mens, ainſi qu'ils firent ; car le lendemain qu'ils 
en furent approches , un canoa , ou petit baſ- 
teau, leur vint apporter du riz, des roſeaux de 
ſucre , des limons & une poule, qu'ils eſchan- 
gerent a des mouchoirs & à des chapelets. Ils 
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furent ſonder avec leurs barques par tout Sils 1597. | 
pouvoient approcher leurs vaiſſeaux pres l'iſle, 1 
& deſcendirent meſme en divers endroits en 
terre, ou ils virent une grande multitude d'ha- Wl 
bitans ; pluſieurs femmes de ceſte iſle eſchan- 1 
gerent avec eux diverſes ſortes de fruits qui 1 
croiſſent en ce pays la, & des poulets, contie 
des chapelets & d'autres denrees. 

Entre Viſle de Sainte-Marie & Madagaſcar, eſt 
un grand canal; les Hollandois avoient envie 
d'y trafiquer, & trouver un lieu plus commode 
que celui qui leur avoit ſervi de cimetiere : ils 
envoyerent leur pinaſſe encore recogooiltre sil 
y avoit point quelque bon port ou ils y puſſent 
approcher avec trois barques & y troquer avec 
les habitans: en y allant & coſtoyant Viſle de 
Sainte-Marie, le Seigneur de ceſte iſle & plu- 
ſieurs habitans vinrent avec des Lacas & des Ca- 
noas qui ſont comme barques, les aborder, les 
| uns troquèrent des brebis , chevres , poules, riz 


I fruits, en eſchange de petits miroirs, cha- 
; pelets & eſplingues: mais ce Seigneur, qu'ils 


appellent Phulo, eſtant aborde en grand ſilence, 
monta de ſon Lancas, ( qui eſtoit fait en forme 


- I de galiote, & auquel y avoit huit rameurs de 
6 chaque coſts ) dans la Pinaſſe. Apiès quelques 
I paroles qu'il leur dit, il ieur fit préſent de riz 
1 & fruits, & eux lui donnerent des verres, des 
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452 HisTOrRE DE LA GU ERRE 
petites roſes, des miroirs & des chapelets ; puis 
ſe retira en fa galiote. Ce Phulo eſtoit auſſi 
eſtonne de voir la Pinaſſe, & l'habit des Hollan- 
dois, qu'eux furent du ftenz car il eſtoit veſtu 
d'un beau roquet fait de coton raye pendant des 
le nombril juſques a terre: & avoit en teſte un 
bonnet de la fagon d'une mitre d'Eveſque, ayant 
a chaque coſts une corne artificielle de demie 
aulne de long , avec des franges au bout artifi- 
ciellement faites. Deſcendu de la Pinaſſe, il ſe 
mit dans un Canoa, pour aller tout autour la 
regarder. 

Ce jour, ceux de ladite Pinaſſe acheterent tant 
de refraiſchiſſemens, qu'ils troquerent toute leur 
mercerie: & le lendemain, continuant leur che- 
min vers Madagaſcar, ils arriverent au goulphe 
d'Antongil. La Pinaſſe ne pouvant entrer dans 
le goulphe pour le peu de profondeur, les bar- 
ques y entrerent, ou ils trouverent une grande 
riviere & deux grands villages aux deux coſtes, 
ou il y avoit de grands édifices & multitude 
d'habitans, en l'un deſquels (qu'ils appellerent 
Spakenbourg ) ils regurent pour des filets de 
Margaridettes, du riz, des poulets, du miel, 
du gingembre & oranges, & beaucoup d'autres 
fruits. Le 26 dudit mois, la flotte ayant lev 
Pancre de l'iſle Sainte-Marie, y arriverent auſſi 
les autres navires: pour aſſurer leur trafic avec 
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ces Barbares, ils demanderent des oſtages; ce 
qu'ils obtinrent deux: & ainſi ils commencerent 
a aller par tous les villages, & tellement a tro- 
quer, qu'ils enleverent en peu de jours plus de 


deux mille livres de riz: le Phulo de ceſte con- 
tree, de crainte que cela leur apportaſt de la 


famine ou chertẽ, fit defenſes de troquer plus 
du riz. 

Il fit une ſi grande tourmente le 3 Fevrier , que 
les barques des Hollandois furent jett&es ſur le 
rivage: les habitans du village Saint-Angelo les 
rompirent pour en avoir Jes ferremens, dont les 
Hollandois , advertis par ceux dudit village de 
Spakenbourg , qui les ſupportoient, ils ſe reſo- 
lurent d'entrer dans la riviere, & de faire deſ- 
cendre à terre des hommes: ce que ceux de 
Saint-Angelo voyant , ils ſe mirent bien cin- 
quante dans leurs canoas, & fe ſauverent a mont 
la riviere; ſoixante ſeulement d'entreux ſe pre- 
parerent avec leurs piques & boucliers, pour 
defendre la deſcente aux Hollandois, & leur jet- 
terent des pierres ſi bruſquement , qu'ils les en 
moleſterent : mais apres qu'on leur eut tire quatre 


ou cinq coups d'harquebuze, fans balles , ne 


voyant perſonne des leurs blefles, ils s'enhar- 

dirent & vinrent en gros ſur le bord de l'eau, 

couverts de leurs rondelles ; menacant les Hol- 

landois, ils mettoient le bout de leurs pique 
F & uj 
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597. dans eau, voulant leur dire (a leur mode) 
qu'ils tremperotent ainſi le bout de leurs piques 
dans leur ſang: on leur tira encore quelques har- 
quebuzades charges; dont y en eut huit que 
morts que bleſſés, qu'ils emporterent inconti- 
nent avec eux & s'enfuirent. Les Hollandois 
alors deſcendirent en terre, & entrerent dans 
ce village, qu'ils ſaccagerent & bruſlerent. 

Du depuis, voyant qu'ils ne pouvoient re- 
duire les habitans de ce goulphe d' Antongil a 
paix & tranquillite, ils en partirent le 12 Fe- 
vrier, & continuant leur chemin pour chercher 
le deitroit de Sunda, ils commencerent a voir, t 
fe 73 de Mars, pluſieurs poiflons , grands F? 
comme harengs, qui voloient, & eſtoient pour- 
tuivis par des Mouettes griſes & autres oifeaux ; 
mais ſe penſant ſauver dans l'eau, ils eſtoient 
mangẽs par d'autres gros poiſſons qui le jettoient 
meſme hors de la mer pour les prendre: aucuns 
de ces poiſſons volans, penſant fuir leurs deux 
ſortes d'ennemis, ſe vinrent jetter ſur les navires; 
& pris par les matelots , les trouverent au man- 
ger tort ſavoureux. 

Le 5 Juin, ils commencerent à voir terre, de 
quoi ils furent rẽjouis, pour Pextreme ſoif qu'ils 
avoient faute d' eau douce: & le 12, ils deſcen- 
dirent en iſle de Sumatra: où ayant trouve 
quelques refraiſchiſſemens, & rencontre force 
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volles & navires de marchands de pluſieurs na- 
tions, entrerent dans le deſtroit de Sunda , & 
arriverent le 22 Juin devant Bantan qui eſt une 
ville en Java, ol il y a un beau port, ſituẽe en 
pays bas au pied d'une haute montagne d'où 
deſcendent deux rivieres*courantes qui la forti- 
fient & embelliſſent fort: les murailles ſont de 
briques , bien entourtces de bouleverts : ſur leſ- 
quels y a a chacun une piece d'artillerie. Il y 
demeute beaucoup de Portugais qui y trafiquent 
fort >: comme aufh font les Turcs, Chinois , 
Arabes , Bengales , Malatques, & autres nations, 
Du commencement ils furent aſſez bien recus , 
& firent pluſieurs prẽſens au Gouverneur & a un 
grand ſeigneur qui avoit eſte fils d'un Empereur, 
lequel avoit command aux Roys de Java: mais 
ce ſeigneur fut depuis gaigne par les Portugais 
(qui ſe feignoient eſtre amis des Hollandois ) & 
jui promirent 2000 reates de 40 ſols pour les 
ſurprendre, & tuer tous: les Hollandois avertis 
fe tinrent ſt bien ſur leurs gardes, que leur en- 
trepriſe fut ſans effet. Depuis, ſgavoir le long de 
PEſte, ils commencerent a trafiquer & troquer 
leurs marchandiſes avec les Chinois & Javans, 
contre du poivre dont ils firent grand amas: le 
long temps qu'ils furent a faire leur amplette, 
donna ſujet aux Portugais de dire aux ſeigneurs 
Javans , que ces gens ne venolent que pour 
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eſpter le pays, puis venir forts & les ſaccager; 
ce qu'ils creurent: Et ſur ce que le Gouverneur 
de Bantan eut quelques paroles avec les Hollan- 
dois pour le prix du poivre qu'il leur vouloit 
bailler en rabat de la marchandiſe qu'il avoit 
priſe d'eux; des menaces , ils vinrent aux effets : 
premierement , ledit Gouverneur fit arreſter les 
Hollandois qui tenoient la boutique & tro- 


quoient leur marchandiſe dans Bantan : Et les 


Hollandois de la ſlotte arreſterent quelques Ion- 
cos qui ſont navires dont les Javans uſent: ce qui 
les anima tellement, qu'il ſortit du Bantan vingt- 
quatre fuſtes rang&es en forme de croiſſant, leſ- 
quelles attaquerent la Pinaſſe des Hollandois, qui 
les laiſſerent approcher de pres, puis laſchant 
Partillerie, les fit toutes eſcarter & en mit une 
au fonds de l eau: ce que voyant , les autres ſe 
retirerent vers la ville, ol ils furent pourſuivis 
par ladite Pinaſſe qui tira ſur la ville quelques 
coups de canon; puis ſe retira à la flotte. Cela 
advint le 8 Septembre, & ceſte guerre dura 
juſques au 12 Octobre, qu'ils firent un ſecond 
accord, recommencerent la trafique comme au- 
paravant, achetant beaucoup de poivre , & ce 
qui leur eſtoit necefſaire, Ceſte trafique dura 
juſques au 24 Octobre, qu'il arriva un Ambaſla- 
deur au Gouverneur de Bantan de la part des 
Partugais de Malaca , qui lui donna dix mille 
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reales de quarante ſols & pluſieurs autres gen- 
tilleſſes, aſin d'empeſcher la trafique aux Hol- 
landois, & les endommager le plus qu'il pour- 
roit, Les Hollandois, contraints par la rupture 
de leur accord, d' uſer de force, prirent deux 
Toncos charges de noix muſeade & de macis au 
port de Bantan, & pluſieurs autres petits vaiſ- 
ſeaux. Entr' autres, le 2 Novembre, ils prirent 
un aſſez grand vaiſſeau qui venoit de Bander- 
machin, ville ſituèe en l'iſle de Borneo : du 
commencement les Barbares qui eſtoient au 
nombre de quarante, leur jetterent, avec des 
ſarbatannes, grand nombre de petites fleches 
envenimees qui en navrerent pluſieurs, & bien 
qu'ils n'entraſſent point avant dans la chair, 
toutesfois pour ce qu'ils eſtotent petites & foi- 
bles, ils ſe rompoient, & laiſſotent le bout 
envenimé dans la chair, qui la putrifioit, & y 
faiſoit une plaie corrompue a cauſe du venin. 
Apres que les Hollandois eurent tus huit ou dix 
de ces barbares, le reſte ſe ſauva en une petite 
chaloupe qu'ils avoient, & quitterent leur Iunco 
charge de riz, de poiſſon ſec & autres marchan- 
diſes. Depuis ceux de Bantan armerent force 
fuſtes pour les venir charger; mais eux ne laiſ- 
ſant de prendre tout ce qu'ils pouvoient attra- 
per, apres avoir demeure aux environs de ceſte 
ville juſques au ſixieme de Novembre, ils en 
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partirent pour aller defcouvrir les limites orien- 
tales de ceſte ifle de Java; & ainſi ſe retirerent 
d'aupres de Bantan, qui eſt le plus beau & 
grand port de toute ceſte riche & grande iſle, & 
ou auſſi ſe dẽ mene le plus grand trafic de toutes 
ſortes d' eſpiſſeries, & a aſſeʒ bon marché, pour 
ce qu'elles sy apportent des environs, entr'au- 
tres du Poivre blanc & noir, Cloux de Gro- 
fles, Muſcades, Macis, Canelle, Comin , Gin. 
gembre ſec, Citoar, Zerumbet, Poivre long, 


Cubebes, Anis, Fagara , Calambac, Garro, 


Bois Sandalum , Coſtus Indicus, Nardus , Iuncus 
odoratus , Calamus Aromatius, Racine de China, 
Rhubarbe, Galtzan , Semence de Citoar, Se- 
mence de Fenouil, d'Anis , Coriandre, Bangue, 
Datura. Canvapit , Cantior, Sanparatan , Cur- 
cuma , Benzoin blanc & noir, & pluſieurs au- 
tres. 
Chaque ville de PIſle de Java a fon Roy par- 
ticulier: & tient on que les Javans ſont deſcendus 
des Chinois: car dans le fond du pays, ils ſont 
encore tous payens, tenans la loy de Pytagoras, 
croyans pour certain que homme mourant , Vel- 
prit ſoudain entre en un autre corps, C'eſt pour- 
quoy ils ne mangent choſe qui ait eu vie, & ne 
tuent aucun animal. Aux coſtes maritimes, dans 
les villes, ils font Mahometans, & gardent dili- 
gem nent PAlcoran, Ceux qui font entr'eux de 


e 
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qualité ne laiſſent jamais voir leurs femmes. On 
leur donne en mariage quantité d'Eſclaves , 
hommes, femmes & filles, & peu d'argent. Et 
avec ces femmes & filles eſclaves, ils peuvent 
coucher; mais ils ne peuvent vendre les enfans 
qu'ils ont d' elles: car ils font rẽputẽs appartenir 


2 leurs femmes lEgitimes. Ces peuples ſont fort 


ſuperbes & marchent fort arrogamment : ils ſont 
veſtus de certaines toiles entretiſſues de fil d'or, 
ayant en teſte un turban de fine toile de Ben- 
gale : ils portent tousjours un poignard a la 
ceinture, & ſont fort obſtin&s, meſchans & 
meurtriers: quand ils ſont victorieux, ils rel- 
pargnent perſonne : ils font ſi ingenieux à def- 
rober, qu'ils ſurpaſſent en cela toutes autres 
nations: au reſte, bons ſoldats, hardis & ſans 
peur, bien qu'ils ne ſoient nullement propres a 
tirer de la harquebuze; leurs armes ſont piques 
longues, avec fers flamboyans; comme auſſi font 
leurs poignards, cimeterres & coutelaſſes: leurs 
eſcus ſont de bois, ou de cuir tendu a Fentour 


d'un cercle: leurs harnois ſont faits de plaques 


de fer, joints enſemble avec des annelets. IIs 
portent leur chevelure longue , leurs ongles 
longs, & leurs dents limees. Quant aux mar- 
chands, ils ſont ambitieux , trompeurs, diſſi- 
mules & infidelles a tous eſtrangers, & non à 


leurs compatriotes : ceux qui ſont riches de- 
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meurent d' ordinaire a la maiſon ; ils preſtent leurs 
deniers aux Maiſtres des Ioncos ou navires qui 
vont trafiquer de port en port; a condition de 
leur en rendre le double, quelquefois plus, & 
d'autres moins, felon qu'ils vont trafiquer au 
loin : Sils font bon voyage, le marchand ſe fait 
payer au maiſtre de navire, ſelon le contenu de 
leur contrat: fi le maiſtre ne le paye comptant, 
il faut qu'il engage ſa femme & ſes enfans pour 
payer ; & eſt contraint a ce faire, (ft , par for- 
tune, ſa navire ne s eſtoit perdue, dont appor- 
tant acte, le marchand perd ſon argent, & lui 
eſt quitte de ſon obligation.) Ils eſcrivent au- 
cunes fois leurs négoces en des feuiltes d'un 
certain arbre, avec un poingon de fer, & les 
mettent en rouleaux : quelquefois en livres re- 
lies de cordes couverts de deux tablettes. IIs 
eſcrivent auſſi en papier que l'on leur apporte de 
la Chine, qui eſt très- fin, & de toutes couleurs. 
Ils ont auſſi du papier d'eſcorce d'arbres, ſur 
lequel ils eſcrivent avec la plume fort dili- 
gemment & par ordre, nayant que vingt lettres 
en leur alphabet, avec leſquelles ils eſcrivent en 
toutes langues. Tous les marchands ſgavent la 
langue Malaique, & eſcrivent preſque toujours 
en icelle, pour ce que c'eſt celle qui ſe parle le 
plus par toute Inde Orientale. Aux eſcoles, 


les petits enfans apprennent Arabic, comme en 
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France lon fait le Latin. Des beſtes qui ſe 1557. 

trouvent en ceſte iſle, il y a des El£phans, rhino- | 

CcEros , cerfs, buffles, bœufs ſauvages, ſangliers, 

brebis, chevres, marmots, ſinges, belettes, i 
chats de civette , ſalemandres, cameElEons, & I! 
pluſieurs autres ſortes d'animaux incognus en ces 1 
pays de dega. Des oiſeaux, il s'y en trouve de ö 
toutes ſortes; entr autres, il y en a un bien 
grand qui, nayant point de langue, rend tout | 
ce qu'il avale par derriere auſſi entier qu'il Pa 
avalé. Il y a auſſi quantité de crocodiles dans 
la riviere de Java, & autres animaux aquatiques 
qui ne ſe trouvent point en l'Europe. 

Le douzieme de Novembre, les Hollandois j! 
navigeant vers Iacatra ou Sunda Calapa, y arri- ll 
verent le quatorzieme; & en ayant tire quelques il 
refraiſchiſſemens, continuerent leur chemin vers . 
le deſtroit le long de la coſte de Java, eſtant "I 
tous de diverſes opinions: les uns vouloient al- 
ler aux Moluques, & les autres retourner en 
Hollande. Ainſi coſtoyant terre quelques jours, il 
& cherchant a trafiquer , ils arriverent pres de 
Tubaon, ou la mer fait comme un goulphe, ſur 
lequel font quatre villes appartenantes au Roy 
de Tubaon: le deuxieme Decembre ayant ancre, 
le Roy leur envoya dire qu'ils fuſſ-nt les bien- 
venus, leur faiſant faire une belle monſtre de 
cloux, & leur promit, que ſes ſujets- trafique- 


RENEE — — 
— = - 5 * 
3» — 


1597. roient avec eux pluſieurs eſpiceries; or, non- 


462 HIS TORE DE LA GUERRE 


ſeulement ce Roi, mais tous les autres de Java 
leur eſtoient devenus tellement ennemis, à la 
ſuſcitation des Portugais, que ce Roy leur en- 
voya dire qu'il vouloit voir leurs navires; mais, 
en ce faiſant, il avoit deſſein de les ſurprendre: 
les Hollandois, ſoupgonnant ceſte viſite, mirent 
leurs navires en ordre & les banderoles au vent, 
dont ce Roy eſtonnẽ n'y voulut entrer. Voyant 
qu'il ne les pouvoit ſurprendre en les viſitant, 
il s'adviſa de faire ſortir deux Ioncos qui eſtoient 
près du rivage, leſquels firent voile navigeant 
en mer, ce qu'il faiſoit afin que les Hollandois 
envoyaſſent leurs chaloupes apres ( comme ils 
avoient fait en Bantan), & qu'en ce faiſant, 
ils deſnuaſſent leurs navires d' autant de gens. Peu 
après, ce Roy fit partir ſix grands Paraos qui 
font vaiſſeaux faits comme des Galiotes; trois 
deſquels allerent vers la Pinaſſe, & les trois au- 
tres vers le navire appelle Amſterdam, lequel 
ayant abordé, ils demanderent a troquer quel- 
ques vivres : puis firent preſent de deux beſtes 
aux Hollandois : mais auſſi toſt qu'ils ſe virent 
dans le navire, le Sabandar de Cidayo (qui eſt 
a dire Gouverneur) lequel eſtoit leur conduc- 
teur, tira fon poignard ( qu'ils appellent Creis,) 
& en tua le Commis, d'autres tuerent le Patron, 
& tous ceux qui eſtoient en haut en la navire, 
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parce qu'ils furent ſurpris & eſtoient ſans armes. 

Ceux qui eſtoiĩent en bas entendant le bruit mon- 

terent en haut avec des pi ſques & coutelas , 
quelques- uns avec des broches; & ayant com- 
battu quelque temps ces Javans, & eſtant mon- 
tes ſur le tillac, ils deſchargerent ſur eux une 

piece dartillerie a cailloux, & en firent ſauter la 
plupart en eau: puis d'un coup de piece de 
fonte, ils mirent a fond un des Paraos qui eſtoit 
le plus proche de la navire. A ce bruit, les au- 
tres navires Hollandois fe tinrent ſur leurs 
gardes, tellement que les Paraos qui vouloient 
2ttaquer la Pinaſſe furent contraints de ſe retirer : 
ce que les Hollandois voyant deſcendirent dans 
leurs barques, & les pourſuivirent ſi chaude- 
ment, qu'ils mirent encore un des Paraos a fond, 
tuerent a coup de coutelas tout ce qui eſtoit de- 
dans, & tous ceux qui, ſautés du navire d' Am- 
ſterdam en mer, ſe penſoient ſauver a la nage. 
En ceſt exploit, il fur tus. cent cinquante Ja- 
vans. Le Roy de Tabaon voyant les ſiens ſi mal 
traités, fit partir encore treize grands Paraos; 
mais Partillerie des Hollandois les empeſcha de 


Sapprocher vers eux, & furent contraints de s'en 
retourner. 


En ce combat, les Hollandois ayant recognu 


que ces Javans avoient tus les principaux de la 


navire d' Amſterdam, ils tuerent tous ceux quils 
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avoient pris au combat, & les jetterent en la 
mer; puis voyant qu'ils ne pouvoient avoir au- 
cune amitiẽ ni trafic avec eux, ils prirent leur 
cours vers Madure, od ils arriverent le 8 De. 
cembre. Le Roy & le Cheriffe de ceſte ville 
envoyerent incontinent trois Paraos vers les 
Hollandois, charges de riz & autres choſes a 
vendre, leſquels leur demanderent ſi le Roy & 
le Cheriffe pourroient venir a ſeurete les voir: on 
leur dit qu'ils pouvolent venir voir le navire 
appellé Maurice: mais il advint que ce Roy 


S'eltant mis dans un Parao plein de gens, & 


{ur lequel y en avoit deux rangs aſſis bien haut, 


il alla droit a la navire d' Amſterdam penſant la 


ſurprendre: eux le voyant approcher, deſchar- 
gerent ſur luy trois pieces d'artillerie, dont Vune 
eſtoit chargẽe d'une lanterne, de quoi le Parao 
du Roy fut entierement deſroqué, & la pluſpart 
des Maduriens tuès ou bleſſés: le reſte s'eſtant 
prepare avec leurs piques & eſcus pour fauter 
dans ledit navire d'Amſterdam, les autres navires 
Hollandois y ſurvinrent, qui mirent tout le 
reſte au fil de Veſpee, excepte vingt- un priſon- 
niers, entre leſquels efioit le fils de ce Roi, 


aagé de huit ans. Le Roy fut trouve mort dans 


le Parao , auprès du Cheriffe , qui avoit a fa 
ceinture un joyau d'or, enrichi de cinq pierres 
prẽcieuſes. On jetta leurs corps dans la mer, 

& 
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& renvoya-on le fils de ce Roy n mort à Ma- 
dure. Bs, | 

Les Hollandois „ apres ceſt exploit, partirent 
de la ſur la nuit du lendemain, & ayant aſſemble 
leur conſeil s ils devoient retourner en Hollande , 
ou aller vers les Molugues ; z Us navigerent tout 
s long de ce mois au coſſé oriental de Java, 

ayant couru pluſieurs ports, ils deſcou- 
e „le 11 Janvier 1597, Tiſle de Boc, on 
penſant trouver de l'eau douce a commodite , & 
n'en ayant point trouve, ils deſchargerent le 
navire d'Amſterdam , & le bruſlerent; puis 
ayant deſcouvert le 5 de Ballabuan le 27 
dudit mois, ils navigerent. vers la riche & po- 
puleuſe ifle de Bali, out ils arriverent deux jours 
apres. Eſtant a Vancre devant ceſte iſle qui ne 
contient que douze lieues d'Allemagne, & dans 
laquelle il y a plus de fix cents mille hommes, 
le Roy d'icelle vint ſur le bord de la mer pour 
les voir: il eſtoit aſſis dans un chariot bravement 
taille & tire par deux buffles blancs, richement 
enharnaches : & ſa garde arm&e de farbatannes 
& de piques ayant le fer dore , marchoit devant 
lui. Ceux que les Hollandois envoyerent à terre 
furent humainement regus de lui, & leur enſei- 
gna un lieu en ſon iſle od. ils pourrolent faire 


proviſion d'eau douce tant qu'ils en auroient 
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affaire, & d'autres commodites : ce qui vint 
très-à- propos aux Hollandois qui y furent, & 
Tappellerent le Cap des Porcs, & y arriverent 
le 12 Février. Le peuple de ceſte iſle (qui eſt 
ſous la hauteur de huit degres & demi du Pole 
Antarctique) eſt Payen, adorant ce qui leur 
vient le matin premier a Fencontre, Leur prin- 
cipal exetcice eſt de cultiver, & faire de la toile 
de coton. Il y a grande quantité de toutes les 
ſortes d'animaux, & des fruits qu'il y a en Java: 
& eſt un lieu très-commode a tous naviies qui 
veulent aller aux Moluques pour fe refraiſchir, 
a cauſe de Vabondance des vivres qui sy trou- 
vent à tres-grand marche. 

Les Hollandois ayant demeure en ceſte iſle 
Juſques au 21 Mars, & $y eſtant pourvus de 
tout ce qui leur eftoit nẽceſſaire pour retourner 
en leur pays, leverent les ancres, doublerent le 
Cap de Bonne-Eſpérance le 7 Avril, virent 
Tiſle Sainte-Hélene le 25 de Mai, repaſſerent le 
7 Juin la ligne équinoctiale vers le Pole Arcti- 
que, od ils n'avoient été en deux ans entiers 
qu'ils furent a faire ce voyage: puis tirant vers 
la Hollande, ils y arriverent au port de Texel , 
le onzieme jour d'Aouſt de ceſte preſente annẽe 
1597, charges d'eſpiceries, & ayant fait meil- 
leur voyage que ceux qui ayoient eſte a Nova- 
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Zembla. Du depuis, pluſieurs autres Hollandois 
ont eſté courir vers ces Indes Orientales , ainſi 
que nous avons dit en noſtre Hiſtoire de la 
Paix. 

Nous avons dit, Van pale, que les Anglois 
avolent fait de grandes ruines & de grands 
butins a Calis, ſous la conduite du Comte d'E(- 
ſex & de Admiral d'Angleterre. Le Roy d'Ef- 
pagne ayant envie d'envoyer viſiter la Royne 
d Angleterre juſques en ſon propre pays, comme 
elle Pavoit envoys viliter dans le ſien, fit aſſem- 
bler au port de Ferol pluſieurs navires, & donna 
la charge de ceſte armee navale a Martin de 
Padilla, Comte de Gadea. Les Anglois, fous la 
conduite dudit Comte d'Eflex , ſcachant ceſt 
amas , afſemblerent pluſteurs navires de guerre 
au port de Plimouth, auſquelles fe joignirent 
nombre de navires de guerre des Eſtats: puis 
tous enſemble partirent dudit port le 22 
d' Aouſt, & cinglerent vers Eſpagne, où, apres 
pluſieurs tempeſtes, ils arriverent ; en la coſ- 
toyant, eux qui eſto1ent lors plus forts en mer 
que les Eſpagnols , firent pluſieurs ſtratagemes de 
guerre pour les attirer au combat; mais ils ne 
bougerent pour lors dudit port de Ferol : ce 
que voyant le Comte d'Eflex , ſuivant la couſ- 
tume des Anglois, il fit emplir des vaiſſeaux de 
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feux d'artifices; & ayant ſupputs. le temps qu' ili 
pourroient arriver au milieu de la flotte Eſpa» 
gnole, & l'heure que la meſche qui devoit 
mettre le feu aux poudres devoit eſtre con- 
ſoramee , il les laiſſa aller au gre du vent & du 
flot de la mer; mais il advint contre ſon def- 
ſein, qu'un vent contraire s' eſtant levẽ, tout cela 
fut ſans fruit, & tout ſon labeur perdu, ces ar- 
tifices eſtant volẽs en Pair ſans faire aucun mal. 
Les Anglois, voyant qu'ils ne pouvolent tirer les 
Eſpagnols de ce port, cinglerent vers les iſles 
Acores ou ils efperotent rencontrer la flotte qui 
apportoit Por & argent des Indes Occiden- 
tales: mais ils furent auſſi peu heureux en ce 
deſſein; car la flotte Eſpagnole eſtant arrivee a la 
Tercere ſans rencontrer les Anglois, elle y prit 
ſes refraiſchiſſemens. Le Comte d'Eſſex voyant 
qu'elle eſtoit en ſeuretE, & que meſme Varmee 
d'Eſpagne qu'il avoit laiflee au port de Ferol, 
eftoit allèe vers Liſbonne pour joindre pluſieurs 
vaiſſeaux de guerre & aller au devant de ladite 
flotte, il alla a Viſſe Saint-Michel prendre des 
refraiſchiſſemens & de l'eau douce; puis s'en re- 
tourna en Angleterre , ou il arriva le 5 Novem- 
bre, ayant pour tout butin trois navires Eſpa- 
gnols. La flotte des Indes arrivee en Eſpagne , 
Padilla avec ſes navires de guerre, ayant joint 
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Marc Arambura, general auſſi de pluſieurs vaiſ- 
ſeaux, s achemina vers FAngleterre, penſant bu- 


þ 
? 


tiner ſur les Anglois ; mais les vents & les tem- | | 
peſtes qui adviennent d'ordinaire en ceſte ſaiſon | 
HK, le fit retourner en Portugal ſans rien faire de | 
2 memorable. | 
| Nous avons dit ſur la fin de Pan paſſe, que les l 
| Chreſtiens & les Turcs ſe retirerent pour paſlex | 
: les rigueurs de Ihyver en diverſes provinces. Au | | 
_ commencement de ceſte année, une grande mul- | 
| Þ titude de payſans du pays d'Auſtriche s'eſleverent | 
: I contre la Nobleſſe, & ce ſous la conduite d'un | 
; | George Brunner, Leur plainte eſtoit celle que | 
— font d'ordinaire pluſieurs peuples, & principa- 1 
bent durant la guerre: ſgavoir, pour les | 
= 5 grands tributs que l'on leur contraignoit de — 
3 = payer : pour les oppreſſions qu' ils recevoient do l 
n 5 leurs Seigneurs particuliers, & pour la ruine 1 
a 7 quils recevoient du paſſage des gens. de guerre 11 
£ : qui emportoient tout ce qu'ils avolent en leurs 3 
1 ; ; maiſons. Nu commencement , ils firent pluſieurs | 
5 % cruautss contre la Nobleſſe, & contre beaucoup 
2 N ; de gens de qualité: ils prirent pluſieurs chaſ- | 
3 a teaux & maiſons nobles. LEmpereur envoys | 
5 = quelques-uns vers eux pour les deſtourner de | 
| 2 | paſſer outre, & leur fit remonſtrer qu' ils pou- | 
5 b a voient obtenir pardon de lui pour la levee de. | 
5 68 ij | 
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leurs armes, pourvu qu'ils retournaſſent chacun 
en leurs maiſons. Ceſte propoſition ne ſervit 
qu'a faire enflammer les peuples qui ſont outre 
le Danube: mais quant a ceux qui font du coſts 
de la Buheme, eſtant mieux conſeillés, ils ſe 
maintinrent au mieux qu'ils purent en paix. Pour 
rẽprimer Paudace de ceux-la, 'Empereur envoya 
premierement le Colonel Colnitz avec quelques 
troupes de gens de guerre, leſquels en ayant ſur- 
pris cinq cents dans le village de Gravenac, il les 
fit mettre tous au fil de ' eſpẽe: puis il alla mettre 
le feu dans Straſſe, ou les enfans & les femmes 
auſſi bien que les maiſons furent réduits en 


cendre. Cela pour un temps leur donna quelque 


crainte: meſme pour ce que I' Empereur les 
faiſoit ſolliciter par pluſieurs de ſes agens, à ce 
qu'ils euſſent a ſe contenir en paix, & qu'il 
donneroit ordre à leurs plaintes. Toutes ces re- 
monſtrances, ni les punitions dont on les mena- 
coit, ne les purent empeſcher de faire encore 
une plus grande ſouflevation qu'ils n'avoient faite 
auparavant : ils s'aſſemblerent par milliers , & 
ayant quelques pieces de canon qu'ils avoient 
priſes en quelques mai ſons fortes, firent un corps 
d'arme, aſſiẽgerent & prirent Pulca , pillerent 
le Monaſtere de Lillefeld, & afliegerent Sam- 
pelca, ou cependant qu' ils y trouverent quelque 
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reſiſtance , & quiils dreſſoient leur batterie, le 
Comte de Thurin ayant aſſemble quelque cava- 
lerie, en ſe jettant de nuit dans la place aſſié- 
gce ,. donna une telle eſpouvante à ces affic- 
geans, que le lendemain matin ils leverent leur 
ſiege , & laiſant des effets dignes d'un peuple , 
ils ſe ſẽparerent, & devinrent la proye de la 
Nobleſſe & des gens de guerre, qui en eurent de- 
puis peu de pitie. Leur chef ſe donna d'une da- 
gue dans le ventre & ſe tua: pluſieurs autres de- 
puis furent exẽcutẽs de diverſes ſortes de ſuppli- 
ces. Ainſi finit ceſte (Edition de payſans en Auſ- 
triche. 

Tieffembach qui eſtoit pour PEmpereur dans 
Filech en la haute Hongrie, & Palfi qui eſtoit 
dans Gran, ſur le Danube du coſté de Bude, 
ayant eu divers advis qu'il s acheminoit un con- 
voi de trois cents chariots a Agrie, ſous la 
conduite de pluſieurs Turcs que Fon y envoyoit 
en garniſon; ſans ſgavoir rien Pun de autre, 
furent pour les attraper. Tieflembach les ayant 
rencontres , leur fit premierement une ſi rude 
Charge, qu'il demeura deux cents Turcs ſur 
la place, & emmena une grande partie de 
leurs chatiots. Le reſte des Turcs & des 
chariots qui avoient eſchapps les armes de 


Tieffembach, penſant ſe ſauver vers Bude , 
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1597. furent rencontres par Palfi, qui fit taillet 


tous ces Turcs en pieces, & gaigna leurs cha- 
riots. | 3 | 

| Quelque temps apres ceſte charge, les Chreſs 
tiens voulurent tenter une entrepriſe qu'ils avoient 
eue envie il y avoit long-temps d'exẽcuter ſur 
Tora ou Dotis, place que Sinan avoit priſe Fan 
159 4 & laquelle FEmpereur avoit envie de 
avoir, pour ce qu'il eſtimoit qu'elle lui ſeroit 
utile pour le ſiege qu'il eſpèroit mettre devant 


Javarin. Les principaux auteurs de ceſte entre- 


priſe eſtoient Palfy, Bernitein & Pez. Hs fe 
tendirent tous a Comorre, ou ils firent embar- 
quer leurs gens de guerre, les eſchelles, les 
PEtards, & tout ce qui leur eſtoit beſoin pour. 
une telle entrepriſe „puis deſcendirent le long. 
du Danube, le plus ſecrettement qu ils purent, 


& ſur la minuit du 22 Juin, ils arriverent au 


port d'Amaſie: ayant mis, pied a terre, ils 
pourſuivirent leur chemin vers Tota, ou, ſur la 


pointe du jour, ils arriverent: les premiers 


eftoient trois Hongriens qui parloient bon 


Turc, leſquels dirent aux ſentinelles, qu' ils 


eftoient de la garniſon de Javarin , qu'ils ve- 
noient-de Bude, & conduiſoient à Javarin plu- 
ſieurs bagages que Aga Achmet envoyoit à 
Soliman Garbaſia, Gouverneur de Javarin , &. 
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fefiroient ſe refraffchir auprès de la ville, pour 
ce qu'ils eſtoĩent fatigues du chemin qu'ils avoient 
fait depuis Bude. Les ſentinelles des Turcs leur 
reſpondirent qu'ils fuſſent les bien venus, mais 
qu'ils ne partiſſent pas de la qu'ils n'euſſent 
parle a leur Bei. Durant ce parlement, Bernſtein 
fit advancer le chariot ou eſtoient les petards 
proche de la porte. Les ſentinelles luy crierent 
qu'il euſt à le retirer de là: les trois qui par- 
lotent Turc leur dirent qu'ils avoient deſcouvert 
des Haiducs qui les pourſuivoient, & que pour 
le moins ce chariot , ou il y avoit des choſes de 
grand prix, eſtoit a ſeuretẽ, quelque accident 
qu'il put advenir, eſtant ainſi pres de la porte. 
Bernſtain cependant commanda de mettre le feu 
au peEtard, lequel fit telle ouverture , que la 
porte & le pont-levis en furent abbatus : auſſi- 
toſt les Chreſtiens donnerent de telle furie, que 
ce qu'ils rencontrerent de Turcs fut mis en 
pieces, & en fut trouve cent cinquante morts 
ſur le pave, les armes au poing. Le Bei, fa 
femme & ſes enfans , furent faits priſonniers : & 
tout ce qu'ils avoient dans ceſte ville fut 
pills, | 

Apres que ceſte place fut ainſi ſurpriſe, & que 
les Chreſtiens eurent mis dedans pour Gouver- 
neur Chriſtofle Veyda, avec une bonne girniſon s 
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Palfi, Nadaſte, Bernſtein & autres chefs , firent 
un corps d'armèe de huit mille hommes de pied 
& deux mille chevaux, puis ſe diſpoſerent de 
pouſſer plus outre contre les Turcs , & de leur 
empeſcher d'eſtre maiſtres de la campagne. 
Ayans eu advis que le Baſcha de Bude eſtoit 
venu aux environs de Gran courir avec grand 
nombre de Turcs pour tirer fa raiſon du convoi 
qu'il penſoit envoyer a Javarin, lequel ceux de 
ceſte garniſon avoient desfait & butine, ils ti- 


rerent ceſte part, ol après pluſieurs charges & 


combats, en Pun deſquels le Bacha fut bleſſẽ N 
ayant perdu pluſieurs des ſiens, il ſe ſauva avec 


le reſte à Bude, 


L'Archiduc Maximilian, Général de larmẽe 
en Hongrie, deſirant employer les Chreſtiens 
en quelque exploit notable avant que Parmee 


des Turcs fuſt aſſemblee, alla aſlieger Papa, 


place forte en la baſſe Hongrie, qu'il prit de 
force le 20 Aoüt; dans ceſte place furent 
tuẽs trois cents Turcs qui y eſtoient pour la 
defenſe. 

Apres ceſt heureux exploit, PArchiduc mena 
fon armée devant Javarin, & Tinveſtit le 9 
Septembre, bien qu'il ſceuſt que Mahomet 
Baſcha aſſembloit vers Bude une innumerable 
armee de Turcs & de Tartares. Au commen= 
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tement de ce ſiege, les Chreſtiens firent des 1597 
courſes juſques aux environs de Bude: d'ou 
ils ne retournerent fans eſtre charges de butin. 
Ils. prirent auſſi le mont Saint-Martin; place 


aſſez bonne près de Tota. Bref, ils ſe re- | 
trancherent tellement devant Javarin , & firent | 


tant de forts qui commandoient dedans les 
portes de ceſte ville, que rien n'y pouvoit 
entrer ni ſortir. Le Baſcha Mahomet ayant 
ſceu le beſoin que les affieges avoient de ſon 
k fſecours, partit des environs de Bude avec | 


> 7 foixante mille Turcs & Tartares qu'il y avoit | 
; aſſemblẽs. L'Archiduc qui n'euſt ſceu avoir | 
vingt mille hommes en ce ſiege, voyant ve- | 

- nir ſon ennemi ft puiſſant contre lui, ayant | 
aſſemble ſon conſeil, reſolut de lever le ſiege, | 

| 


& ſe retirer vers Comorre: ce qu'il fit le 4 
d' Octobre. Ainſi le Bacha Mahomet ſe vit fans 
coup frapper, maiſtre de la campagne, & du 
camp des Chreſtiens, ol les affieges trou- 
1 verent encore a butiner beaucoup de choſes 
7 quils n'avoient eu loiſir d'emporter ou de 
"3 brufler. 

| Tota fut la ſeule place qu'il aſſiẽgea & prit 
de force. Les Chreſtiens (comme nous avons 
dit) Pavoient ſurpriſe le 20 Mai, & avoient 
; mis dedans Chriſtofle Veyda , qui avoit eſté 
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R597. autrefois Chreſtien renEgat , & avoit bien ave& 


lui {ix cents bons ſoldats: leſquels ayant ſouſ- 
tenu pluſieurs aſſauts, & ſe voyant réduits 4 
deux cents, prets d'eſtre forces, par Pouverture 
d'une mine: Veyda qui aimoit mieux mouris 
que de tomber vif entre les mains des Turcs, 
fit ſauver le reſte de ſes ſoldats dans des bar- 
ques outre le Danube: & lui demeura ſeul 
dans ceſte place, pour faire jouer une mine 
qu'il y avoit fait faire, afin de faire ſauter plu- 
ſieurs Turcs en Fair; ce qu'il fit: car auſſi toſt 
que grand nombre de Turcs furent montes pat 
les ruines dans le chaſteau , il mit le feu a la 
mine, laquelle fit voler en Pair la moitié du 
chaſteau, & plus de quinze cents Turcs. Ainſi 
mourut ce Capitaine avec les Turcs, comme fit 
Samſon avec les Philiſtins. 

Pendant ce ſiege, PArchiduc Maximilian 
eſtoit a Comorre , ou ayant receu nouvelles 
forces de PAuſtriche, il mena ſon armee vers 
Vaccia en la haute Hongrie. Mahomet Baſchas 
ſur Vadvis qu'il en eut après la priſe de Tota, 
alla paſſer le Danube à Bude, au commence- 
ment du mois de Novembre, pour lui pre- 
ſenter bataille; mais il le trouva a demi-lieus 
de Vaccia, retranché en lieu fort par le conſeil 
de Baſte qui eſtoit ſon Lieutenant, Durant quatre 
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fours, i! ſe paſſe eatreux pluſieurs beaux com- 
bats particuliers, mais jamais ils ne vinrent au 
général. Mahomet Baſcha, ayant en iceux perdu 
ſept cents de ſes plus braves Janiſſaires, le Baſcha 
Ezéchan, & nombre de cavalerie, ſe retira vers 
Bude, avec peu de reputation. Les Chreſtiens, 


peu apres , ſe retirerent auſſi, & ſeparerent leur 


arme par les garniſons, Voila ce qui Feſt fait de 
plus remarquable ceſte annee en la guerre de 
Hongrie. 

Quant au Prince de Tranſylvanie, au com- 
mencement de ceſte annee il eut pluſieurs pour- 
parlers de paix avec les Turcs, & tenoit-on 


qu'il eſtoit accord avec lui: mais au mois de 


Septembre, ayant paſſé la Bulgarie, & mis 
a feu & a ſang beaucoup de pays ſujet au 
Turc , il s'en retourna a Lippe. Au mois 
d' Octobre, ayant pris quelques chaſteaux pres 
de Temeſſwar, il reſolut encore une fois de 
Paſſieger, ce qu'il fit, & fut pres de deux 
mois devant, mais ſentant approcher Maho- 
met Baſcha au ſecours des aſſiẽgés, il quitta 
ſon ſiege. Du depuis, autant que ce Prince 
avoit eſté heureux en ſes victoires, ainſi 
qu'il fe peut voir ès annees paſſẽes, autant 
les afflictions ne bougerent de ſa maiſon, & 
la Tranſylvanie fut grandement travaillée, 
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